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International Speleology 1973, VII, sub-section Fa: Protection of karst 

Fa 001 

CONSERVATION COMPLEXE ET UTILISATION 
ADEQUATE DES GROTTES AYANT LE CARACTERE 

DES MONUMENTS NATURELS 

Dusan B. Colic 

lnstitut pour la conservation de la nature, Beog.rad - Yougoslavie 

Un nombre considerable de grottes en differentes parties du monde possedent 
11n caractere speci�que des monuments naturels d'une valeur geologique et 
geomorphologique et sou,rent aussi d'une notoriete archeologique et hist.orique 
particuliere. Quelques-unes parmi elles sont particulierement attractives et d'une 
grande importance au point de vue scientifique, educatif, culture! et touristique. 
Comme tels, ces objets naturels sont le plus souvent soumis a un regime de 
protection determine, ou leur protection est as suree par des dispositions de loi 
correspondantes reglant la conservation de la nature. Cependant, par 11n tel 
proces le statut definitif de ces monuments naturels ne doit aucunement etre 
pleinement defini, ni leur protection reelle, maintien, amenagement · adequate 
et utilisation assures d'une f ac;on satisfaisante. 

U ne protection· concrete et efficace des grottes plus importantes dans des 
conditions actuelles, quand un grand nombre de facteurs effectifs agissent en 
modifiant grandement toutes les parties constituantes du milieu hl1main, de
vient une obligation imperative. Mais, cependant, cette protection ne doit pas 
etre exclusivement conservatoire, c'est-a-dire, de ne faire qu'assurer un maintien 
plus durable de la grotte en etat dans lequel elle a ete trouvee. Pour justifier 
leur importance multiple et pour rendre possible leur utilisation generale a des 
fins correspondant a un objet scientifique, educatif et touristique, il faut que 
celles-ci soient rendues accessibles d'une maniere la plus convenable et leur 
utilisation generale a des fins mentionnes plus haut rendue possible. 11 est 

· entendu, que tout cela doit etre fait de fac;on a ne pas mettre en danger ni ces
monuments naturels tout entiers, ni leur elements partiels importants. D'autre
part, meme ces monuments naturels, tels que les grottes, doivent etre inclus
le mieux possible dans le milieu ambiant plus vaste, lequel est par l'amenagement
du territoire contemporain et du cadre vital humain tout entier, c' est-a-dire,
par l' organisation planifiee de 1' espace, expose a des influences et changements
fondamentaux. Pour assurer la durabilite du caractere des grottes comm� monu
ments naturels et leur inclusion dans les structures plus spacieuses, il faut avoir
soin de consacrer beaucoup d'attention a la zone _<< transitoire >>, celle entre
la grotte et ses environs plus distants.

Pour arriver a tout cela d'une maniere adequate, il serait indispensable 
d'approcher le probleme de conservation des grottes d'une maniere complexe. 

_ En premier lieu il faut avoir present a !'esprit idee qu'aucune grotte comme 
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monument nature! ne doit etre traitee isolement, comme un objet nature! dans 
le sens le plus stricte du mot. Elle doit etre envisagee et son probleme resolu 
dans !'ensemble avec tout son voisinage proche et eloigne, et plus particulie
rement son entourage le plus proche. Le programme des mesures �e conserva
tion, amenagement et utilisation, et le plan qui s'en suivrait, doivent etre com
plexes et rediges sur le principe du plan d'amenagement du territoire, du plan 
du site d'un caractere specifique. Un tel plan doit avoir les elements suivants : 

- Les mesures n_ecessaires a la protection de la grotte, et en accord avec
celles-ci le plan d'amenagement interieur et de conservation, tout en tenant 
compte de ne pas subordonner ses valeurs naturelles a son amenagement, mais 
que le contraire doit etre poursuivi. 

- Les mesures d'amenagement, de reconstruction, amelioration et 'renou
vellement du milieu ambiant direct d'un cadre naturel inseparable de la grotte 
comme d'un monument historique nature!. 

- Le programme et le plan d'amenagement touristique et d'utilisation du
site environnant le plus proche et de la grotte elle-meme comme objet dans 
le sens plus etroit, tenant compte surtout de ce qui concerne les capacites tole
rables, la location des objets, lesquels on doit construire tenant compte de leur 
style et des possibilites d'ajuster le mieux possible tout ce qui est artificiel au 
milieu ambiant. 

- Possibilites et mesures de controle de !'utilisation de la grotte dans les
buts envisages, neutralisation et mesures preventives contre les gestes destruc
tives eventuelles. 

Sur la base des experiences acquises jusqu'a present dans le domaine de 
la:conservation des grottes le service de la protection de la nature a Belgrade 
a defini les dispositions suivantes qui devraient etre strictement suivies dans 
tous les cas de conservation et d'amenagement de tels objets et de leurs environs 
et d'utilisation des complexes pareils dans les buts envisages diff erents surtout 
ceux du caractere touristique 

1. Les travaux sur 1' amenagement et les mesures de protection, de securite
et presentation de la grotte doivent etre executes soigneusement et en s'effor9ant 
de conserver la grotte, en empechant son endommagement et destruction de 
ses parties et ornements. 11 faut que les visiteurs s'apper9oivent le moins possible 
de ce qui est artificiel, et que ce qui est original et nature! soit ce que ceux-ci 
vont vo1r. 

2. Les voies de communication dans l'interieur de la grotte· doivent etre
reduites a ce qui est absolument necessaire et ne demande pas beacoup de 
modification, de fa9on que tout cela donne impression des passages naturelles. 
Cela vaut aussi pour la protection des visiteurs sur des endroits dangereux. 
En general ii faut eviter autant que possible les constructions dans la grotte. 
Des soins semblables doivent etre pris quand ii s'agit d'amenager l'acces direct 
a la grotte. 

3. Lors de !'execution des travaux d'eclairage electrique dans la grotte les
lignes et autres installations doivent etre placees de fa<;on que ces objets ne 
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nuissent pas a la beaute de la nature. Les installations electriques et l'eclairage 
de la grotte toute entiere ou de ses parties et ornements doivent aussi se faire 

discretement de maniere a occasionner le moins possible de modifications dans 
!'architecture naturelle. Les lignes et autres elements de l'installation avec les 
lampes electriques, reflecteurs et autres appareils doivent etre caches de la vue 
des visiteurs, et tout cela dispose avec beaucoup de sens de mesure et de goµ.t, 
sans trop d' effets lumineux et de couleurs forts. 

4. Les voies d'acces a la grotte dans son entourage le plus proche doivent
etre construites de fa9on a etre accommodees a la configuration du terrain. 
Partout oil cela est possible il faut leur donner un aspect des voies de montagne. 

5. Marcage des signaux de repere et installation des poteaux indicateurs,

renseignements, etc., doivent etre suffisamment visibles, mais pas surpassant 
les dimensions necessaires ou places sur des endroits mal choisis par rapport 
a d'autres objets naturels qui peuvent se trouver dans leur voisinage, en attirant 
ainsi sur eux-memes attention qui devraient etre donnee au milieu naturel envi
ronnant. Ces objets ne doivent pas avoir l'air trop artificiel, urbain, << moderne >>,

mais conservant le cachet du milieu. Autant que possible n'utiliser que le mate
riel local (bois, disques en bois, pierre, tuf et travertin, etc.). 11 faut eviter le 
beton, objets en ma9onnerie, metaux et materiaux semblables. 

6. Les objets touristiques dans la proximite immediat de la grotte doivent
etre installes, projetes et executes de maniere a ne pas s'eloigner du caractere 
du site et de !'esprit de !'architecture locale et du folklore. L'emplacement de 
ceux-ci doit etre discretement choisi par rapport aux objets naturels importants 
pour ne pas les derober a la vue des visiteurs ou les eclipser. 

En executant tous ces c];iangements dans le milieu nature! dans lequel 
Ia grotte se trouve, lesquels changements se font dans le but de faciliter l'acces 
aux visiteurs, leur logement, amenagement du site et objets naturels, leur con
servation, protection et presentation, on ne doit aucunement perdre de vue que 
la nature est primaire, et !'execution des objets secondaire, et que tout cela ne 
se fait que pour permettre aux visiteurs d' eprouver la nature autochtone. C' est 
pourquoi il faut tout executer discretement, avec un sens de mesure et de gout. 
11 est particulierement important d' eviter les constructions, amenagements et 
autres procedes qui auraient pour but des << corrections >> ou << enjolivements >>

de la nature. 

, 
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International Speleology 1973, VII, sub-section Fa: Protection of karst 

Fa 002 

CONSERVATION DE GROTTES AMENAGEES POUR 
LE TOURISME 

Necessite d'une centralisation des informations recueillies 

a l'occasion des traitements entrepris 

Guy de Lavaur 
Societe du Couffre de Padirac, Saint Cere, France 

. 

Bien que des grottes vierges, ou visitees seulement par quelques speleologues, 
puissent etre l'objet d'alterations diverses, je n'envisagerai dans le present expose 
que le cas des grottes amenagees pour le tourisme; ces cavites sont le plus souvent 
parmi les plus remarquables et le fair meme de leur ouverture au public constitue 
un risque, soit de creer une modification dangereuse d'un milieu initial favorable 
a leur conservation, soit d'aggraver des conditions naturelles anterieures autori
sant deja par elles-memes certaines degradations. 

En France, des recherches tres serieuses ont ete entreprises depuis quelques 
annees, recherches qui ont, dans certains cas, necessite la cooperation de specia
listes de diverses disciplines scientifiques. Des resultats satisfaisants ont ete 
obtenus, mais parfois apres des periodes d'incertitudes et d'experimentation 
delicates. 

La complexite meme des causes d'apparition, puis d_e developpement des 
degradations dans les grottes, complexite particu!1erement importante et grave 

dans le cas des grottes ornees, laisse encore le champ libre a de nombreuses 
recherches difficiles .et couteuses.1) . � 

Aussi, il · serait, semble-t-il, souhaitable que chaque groupe de recherches 
accepte de fournir a un organisme centralisateur les enseignements de ses expe-
riences, qu'il s'agisse d'echecs aussi bien que de reussites. 

Au-dela de la recherche scientifique des traitements susceptibles, dans les 

differents cas qui se presentent, de prevenir ou de limiter, voire de guerir les· 

maladies des grottes, se posent souvent des problemes d'ordre pratique dont 

une solution satisfaisante conditionne la reussite de !'application des traitements
, . , precon1ses. 

Quelques exemples illustreront !'importance de cet aspect de la question .
• 

CAS OU LES DIMENSIONS DE LA CAVITE SONT TRES GRANDES

Les dimensions de certaines cavites sont telles qu'il rie saurait etre question

d'appliquer des traitements dans routes les zones ou ont pu se developper des

1) cf. entres autres, le memoire de M. Cau111arti11 (Laboratoire de Microbiologie

d'I.B.A.N.A., Universite de Dijon) publie dans << Les publications de l'A.N.E.C.A.T. >>

(Association nationale des exploitants de cavernes amenagees pour le tourisme. - France.)
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degradations d'origine organique, mais il faut imperativement chercher a deve
lopper au maximum les aires de traitements. 

Pour cela il convient, d'une part d'utiliser des moyens d' approche de l' ope
rateur (echelles, echafaudages) et, d'autre part d'employer des appareils per
mettant au moyen de tubes a rallonges de faire des pulverisations sur des parois 
relativement eloignees en ne perdant pas de vue que la tete du pulverisateur doit 
toujours se trouver a une distance de la paroi suffisemment faible pour eviter 
une deperdition trop importante du produit traitant ce qui, en dehors de l' ele
ment << prix de revient >> de !'operation pourrait avoir d'autres inconvenients 
plus graves. 

Lorsque le traitement parait avoir obtenu tout son effet, il faut debarrasser 
la paroi des squelettes de la vegetation detruite. Dans bien des cas il sera impos
sible de nettoyer la paroi ou la voute au moyen de brossages et il semble que 
l'emploi d'un jet d.'eau a haute pression alimente par une moto-pompe soit 
la seule solution efficace. 

Qu'il s'agisse des appareils de pulverisation, ou de lessivage apres traite
ment, il est actuellement difficile _ de trouver dans le commerce des engins 
correspondant a nos besoins. 

CAS DE PRESENCE DE CORROSIONS ANCIENNES, EVENTUELLEMENT 
ANTERIEURES A L'EXPLOITATION TOURISTIQUE DE LA GROTTE 

.

Ces corrosions peuvent passer inaper�ues lorsque leur couleur ocre s'harmonise 
avec celle des elements sains encaissants. Il s'agit parfois de mond milchs an-

... 

ciens, legerement humides qui constituent un support d' election pour les algues 
et mousses qui viennent aggraver la situation. 

Il est aise, avec des produits appropries, de detruire les vegetations, mais 
ou, pratiquement, le probleme devient apparemment insoluble, c'est lorsque 
l'on veut debarrasser la paroi des squelettes de. vegetaux, que l'on agisse par 

• 

brossage ou par jet d'eau; en effet la couche ocre disparait pour laisser place 
a une epaisse couche blanchatre du plus f acheux effet. Dans une petite cavite 
il pourrait etre possible de rechercher la paroi saine sur toute la surface atteinte, 
mais il ne peut en etre question dans une grande salle. 

, 

CAS DE CONCRETIONS REMARQUABLES OU FRAGILES 
.

Le traitement chimique et le brossage apres traitement sont a proscrire et on 
pense tout naturellement a l'emploi de rayons germicides (ultra violets, U.V.). 
Certains resultats satisfaisants auraient ete obtenus dans cette voie, mais il faut 
malheureusement constater que le materiel que l' on peut trouver dans le com
merce n'est utilisable valablement que dans quelques cas particuliers. Si la 
concretion a traiter est de grandes dimensions, qu'elle soit d'acces difficile et 
que de surcroit elle soit arrosee, la methode se revele pratiquement inapplicable. 
Je citerai le cas de formations stalagmitiques disposees en << piles d'assiettes >>

sur lesquelles se developpent des algues pendant la saison estivale ou les ruisselle
ments sont faibles et 1' eclairage puissant. ·En dehors de cette periode, le concre-
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tionnement_ 
reprend et recouvre les algues dont la presence ne se revele que par

une colorat1o
_
n verdatre de la mince couche calcitique recemment f ormee et par

quelques po1ntements en bordure de la concretion. Il semble qu'a l'heure 
actuelle, aussi bien les produits chimiques que les antibiotiquas ou Ies rayons 
U. V. soient pratiquement inutilisables ou inefficaces. 

PROBLEMES D'ECLAIRAGE 

Lorsqu'il apparait difficile ou impossible de detruire les vegetations existantes, 
il vient naturellement a !'esprit de chercher a limiter leur developpement par 
1' emploi d'une lumiere de longueur d' onde impropre a la photo synthese, c' est
a-dire le vert. Si la lumiere verte est d'un eff et douteux sur une paroi saine, 
le resultat est absolument inacceptable sur des parois atteintes par la vegetation 
et la solution ne peut etre retenue. 

La chaleur degagee par les lampes favorisant la croissance des vegetaux, 
on peut ameliorer legerement la situation par l'emploi de lampes <lites froides, 
mais qui ne sont en realite que des lampes renvoyant moins de chaleur que les 
lampes ordinaires. D.es lampes reellement froides seraient en cours de realisa
tion; il serait interessant d'avoir des precision a ce sujet. 

Sur des parois saines, des resultats encourageants auraient ete obtenus en 
pulverisant un isolant plastique sur la plage eclairee directement par la lampe. 
11 reste a savoir si cette protection est durabl� et si, avec le temps, il n'y a -pas 
deterioration de la surface directement eclairee. 

CONCLUSION 

Il resulte des quelques cas exposes, qu' en dehors des lacunes qui pourraient 
encore ·subsister sur le plan de la recherche scientifique des methodes de traite
ment ies plus efficaces, !'application de ces methodes pose des problemes dont 
la solution pourra etre plus facilement obtenue, dans la mesure oil toutes les 
personnes ou organismes concernes accepteront de mettre en commun leurs 
informations. Cette mise en commun de l'infor1nation apparaitrait assez illusoire 
s'il n'existait pas un organisme international : l'U.I.S. dont la vocation semble 
etre precisement de rendre possible des cooperations de ce genre, meme s'il ne 
s'agit pas en la circonstance de speleologie pure, ni de problemes concernant 
les seuls speleologues. 

D'ailleurs, parmi les premiers adherents a l'U.I.S. figure 1' A.N.E.C.AT;, 
et s'il existe dans d'autres pays des associations similaire� d'exploitants de ca
vernes amenagees pour le tourisme, on pourait concevoir une Federation Inter
nationale de ces associations qui pourrait etre le trait d'union entre l'U.I.S. 
et les proprietaires de grottes du monde entier. 

U ne telle organisation pe1·mettrait pe11t-etre d'interesser des constructeurs 
a la realisation d'appareillages dont la fabrication ne serait rentable qu'en 
f onction d'une distribution multinationale. 
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SUMMARY 

Caves, specially those whicl1 are equiped in view to receive visitors., often show degradations 

of physico-chemical or bio-chen1ical origin. 

Serious studies have been made on this subject and it has· been possible to find in some 

cases efficacious methods of defence. However the general problem remains very complex 

because all its theorical elements are not known, but also because the application of the 

treatments may be under the depe11dancy of the caracteristic elements of each cave. 

In these conditions it seems that it would be specially interesting that scientists, explorers, 

and cave owners of every country agreed to put in common tl1eir informations and experiences 

in pointing to their successes and to tl1eir failures. 

It seems that the U.I.S. should be specially qualified for such an operation . 

• 

• 

•

• 
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International Speleology 1973, VII, sub-section Fa: Protection of karst 

Fa 003 

LA ENTALPIA COMO ESCALA ENERGETICA 

DE LA ECOLOGIA DE LAS CAVERNAS 

Aplicacion a la bioespeleologia y a la conservacion de vestigios antiguos 

' 

Adolfo Eraso Romero 

Comisi6n Nacional de Protecci6n de Cavernas Rupestres, Madrid - Espana 

1. EL ECOSISTEMA SUBTERRANEO

Asi como el aire atmosferico exterior se caracteriza, a tenor de determinados 
condicionamientos termodinamicos, por una mezcla muy homogenea de com
ponentes y un gradiente termico vertical que disminuye con la altitud en virtud 
de cierto equilibrio dinamico de radiaci6n turbulencia, el aire de las cavernas 
se caracteriza a su vez por una notable constancia .en su temperatura y grado 
de humedad, por un mayor contenido en vapor de agua y CO2, y por una �ierta 
estratificaci6n de componentes que se ordenan a tenor de la influencia de la 
gravedad pero de manera que la desmezcla no pasa de ser incipiente.· Todo ello 
es el resultado de la ausencia de radiaci6n, de manera que el equilibrio se alcance 
aqui por mecanismos de difusi6n. 

La acuniulaci6n de CO2 se consigue, gracias a ser mas denso que el aire, 
por el arrastre desde el suelo, donde es 1nuy abundante en consecuencia de 
procesos bioquimicos, por las aguas de infiltraci6n. 

Dichas aguas de infiltraci6n, responsables de los degoteos en las cavernas, 
mantienen en las mismas una elevada humedad relativa, frecuentemente de 
saturaci6n, a pesar de ser el vapor de agua menos denso que el aire. 

En la temperatura de equilibrio de una caverna, tiene una importancia 
fundamental la temperatura de la roca de caja donde se halle instalada; a su vez, 
esta sera el resultado de ciertos para.metros como el grado geotermico, la situaci6n 
geografica ( especialmente latitud), la altitud, etc. y su valor· sera practicamente 
constante lejos del ambiente exterior tendiendo a condicionar la temperatura 
de la caverna que aparecera como un ecosistema caracteristico definido por: 

a) una ausencia casi absoluta de radiaci6n,
b) una elevada humedad relativa del medio,
c) una constancia destacable de su temperatura en el tiempo y como con

. secuencia de lo anterior,
d) una gran inercia climatica ante influjos perturbadores como vamos

a demostrar a continuaci6n.

2. LA ENTALPIA COMO BAREMO ENERGETICO DEL ECOSISTEMA

Tomemos el ejemplo del clima caracteristico de las ciudades espafiolas de Madrid 
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y Barcelona; ambas poseen semejante temperatura media anual (-15 °C), mientras 
que las oscilaciones anuales superan los 40 °C en Madrid (clima continental), 
llegando escasamente a 20 °C en Barcelona. La justificaci6n ha de buscarse en 
la dif erente humedad relativa, mucho mayor en Barcelona por la .proximidad 
del mar, que imparte una mayor inercia a los cambios de temperatura. 

Efectivamente ciertos aspectos de la humedad relativa no parecen ser muy 
intuitivos; si mezclamos dos volumenes iguales de aire a la misma humedad 
relativa y diferentes temperatures, el resultado es naturalmente 11n volumen 
doble de aire, cuya_ temperatura adopta la media aritmetica de los valores ini
ciales, conservando su valor de humedad relativa inicial. Si por el contrario 
mezclamos iguales masas de aire pero esta vez a diferentes temperaturas y hume
dades relativas, el resultado ya no es tan 16gico, pues si bien sus humedades 
adoptan valores promedio, su temperatura final es mucho mas baja que la media 
aritmetica. l Que ha pasado? 

La explicaci6n es que la humidificaci6n del aire o la evaporaci6n del agua, 
en el caso mas general, es un f en6meno endotermico, que roba cal or al medio, 
a expensas de acumular ep.ergia en su seno. Dicha energia acumulada se deno
mina entalpia y cuanto mayor es su valor, mayor es la inercia del medio a variar 
sus condiciones. 

Como en las cavernas la humedad relativa es muy alta (frecuentemente 
a saturaci6n), resulta que su entalpia es elevada, y por consiguiente la energia 
del medio ambiente, de ahi su constancia climatica, raz6n por la cual se conservan 
bien vestigios antiguos en su ecosistema y representan excelentes habitats para 
determinadas asociaciones faunisticas. 

L� estimaci6n del indice energetico es muy sencilla ( ver fig. 1) ya que la can
tidad de calor Q, absorbida por el sistema es: 

Q=h
r

.r.W 
en la que: 
hr= humedad relativa en tantos por uno, r = calor latente de evaporaci6n del 
agua, W = masa de vapor de agua saturail.te, Q = entalpia, 
y su valor se puede medir con la sola ayuda .de un psicr6metro, que nos da la 
temperatura y humedad del aire en cuesti6n, es decir cuanto necesitamos para
conocer la entalpia (ver fig. 2). 

· 

De Ia constancia climatica de las cavernas, dan fe los numerosos ejemplos 
en los que existen notables corrientes de aire que sin embargo no modifican el 
clima interior. 

· Sin embargo di cha inercia climatica no es infinita, y se puede desequilib�ar,
descompensando el ecosistema subterraneo de tres maneras: · 

1. En ·caso de existencia de corrientes de aire, cuando la entalpia d�l aire
entrante sea superior a la del interior. 

2. Tambien en el caso de poseer entalpia menor el aire entrante, cuando· 
los volumenes sean lo suficientemente grandes como para descompensar los 
mecanismos reguladores natural es del ecosistema subterraneo ( vgr: degoteos 
que mantienen la humedad a saturaci6n, etc.). 
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3. Cuando se introduzcan en el interior de la caverna f ocos extraiios de
energia (vgr: entradas masivas de turistas, etc.). 

3. NECESIDAD DE UNA INVESTIGACION SISTEMATICA COORDINADA

Dado que la entalpia es el parametro que define el indice energetico del medio 
·: ambiente subterraneo, consideramos de extrema importancia la comprobaci6n

de si su equilibrio ecol6gico reposa sobre dicho indice. 
- Todos sabemos, y me refiero ahora a la especie humana, que un frio seco

es . mucho mas soportable a temperaturas iguales que 11n frio humedo ( en el 
primer caso la entalpia es men or), asi como tambien que se pueden soportar 
temperaturas sorprendentemente elevadas ( vgr: en una sauna) si se conserva 
la entalpia del medio dentro de valores suficientemente bajos, concretamente 
a base de mantener la humedad ambiantal lo suficientemente baja. 

Desconocemos si ocurre algo parecido para otras especies, pero en cual
quiera de los casos� recomendamos a los especialistas en bioespeleologia someter 
sus observaciones a la luz de dichas consideraciones. La superposici6n de mapas 
de niveles de entalpia y repartici6n geografica de especies, podria aclarar muchas 
cosas relativas a las conspicuas biocenosis subterraneas. · · 

En otro 6rden de ideas, conocemos muchos ejemplos que nos creemos nece
sario citar, que se descubre una caverna con notables pinturas rupestres, con
servadas intactas desde decenas de miles de aiios y que sin embargo sometidas 
a una explotaci6n turistica descontrolada, se estropean en pocas decadas. l Que 
ha pasado? En estos casos, .los organismos responsables de la salvaguarda del 
patrimonio cultural, se enfrentan con el dificil problema de enderezar el entuerto. 
i Como hacerlo?, sin duda volviendo a las condiciones. primitivas, pero i cuales 
eran estas ? y lo que todavia es peor., aun suponiendo conocido el indice energe
tico y por consiguiente las condiciones iniciales i quien nos asegura que las 
modificaciones acaecidas son todavia reversibles ? Es evidente que se · impone
una exhaustiva experimentaci6n para distinguir entre el uso y ·el abuso. 

En las cavernas con patrimonio cultural (restos arqueol6gicos o prehist6-
ricos) es imprescindible realizar un buen estudio climatico antes de proceder 
a su explotaci6n, con el fin de conocer perfectamente sus condiciones inicales, 
realizar su apertura racionalmente para no modificarlas por este simple hecho 
y controlarlas convenientemente para que en el caso de que surja la menor 
variaci6n, proceder a reambientarla. 

. Si realmente estamos satisf echos de la herencia que hemos recibido del 
pasado, de nuestros mayores, en la mismo o mayor medida debemos sentirnos 
responsables de · que somossus depositarios, y por consiguiente estamos obli
gados a realizar cuanto este en nuestras manos para proyectarla hacia el futuro 
donde las generaciones venideras poseeran un bagaje de medios y conocimientos 
superiores a los nuestros. 

· A este respecto entendemos seria muy conveniente plantear una acci6n con-
junta en cada pais entre las organizaciones nacionales espeleol6gicas y los orga
nismos responsables de la salvaguarda de los patrimonios cientificos y culturales, 
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mediante la cual se elaboren planes racionales que ·eviten mediant� la enseiianza
y especializaci6n coordinada · Ios malos d��roteros que en. ocasiones se han 
seguido. Desde estas lineas instamos a la U.I.S., la conveniencia de recomendar 
a sus paises inscritos donde dichos problemas aun no se hallen resueltos, .de
concienciarse en tal sentido pues la prevenci6n es siempre mas constructtva 
y eficaz que la ulterior lamentaci6n. . , . . 

En nuestro pais, Espana, donde dada su juvetud, el Comtte Nac1onal de 
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Fig. 3. Distribucion de temperaturas de las cavernas espafiolas en funcion de la latitud y altitud 
de las mismas. 

Espeleologia, tiene todavia un largo camino por recorrer, se ha comenzado 
a titulo de ensayo junto. �on el Instituto N acional de Meteorologia y la Comisi6n 
Nacional de Protecci6n ·de Cavernas Rupestres a dar los primeros pasos en tal 
sentido. 

Exponemos a continuaci6n los primeros resultados, muy incompletos pues 
estan basados en populaciones de datos poco numerosos, y no uniformemente 
reparti�os, pero que permiten ya adoptar una primera idea de conjunto que 
podra ser reajustada en el futuro a tenor del crecimiento de la inf ormaci6n 
recibida. 

En las figuras 3, 4 y 5 sintetizamos estos primeros resultados en los que 
respectivamente representamos las variaciones de la temperatura y entalpia con 
la posici6n geografica asi como una primera distribuci6n geografica de las isental
picas de nuestras cavernas. Destacan notablemente los enclaves singulares de 
termalismo en los mantos de corrimiento de la Cordillera Betica donde la comu
nicaci6n de zonas profundas (probablemente sus raices) con la superficie ha
impuesto enclaves energeticos anoi:malmente elevados en cavernas asociadas
a las principales directrices estructurales responsables de los mismos.
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Mediante el modelo de ficha que adjuntamos, sometiendole a mejor criterio 
y consideraci6n, se ha comenzado ya la oportuna recopilaci6n de informaci6n. 
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International Speleology 1973, VII, sub-section Fa: Protection of karst 

Fa 004· 

EINIGE ARTEN DER UMWANDLUNG 
DES HALBBEDECKTEN KARSTES ·ouRCH 

DIE LANDWIRTSCHAFTLICHE BEBAUU NG 

Ivan Gams 

Universitat von Ljubljana, Geographisches lnstitut, Ljubljana, Jugoslavien 

Im· Dinarischen Karstgebiet, das im Naturzustand bis zur Waldgrenze fast 
ausnahmslos ein Waldgebiet gewesen ist, nahmen in der ersten Halfte dieses

Jahrhunderts die kahlen, steinigen Flachen etwa einen Drittel der Gesamtober
flache (Krs Jugoslavije, V, Split 1957). Nach den heutigen Kenntnissen (Gusic, 
1957) ist die Hauptursache der antropogenen Entwaldung die Brandwirtschaft, 
die zusammen mit der Weidenwirtschaft schicksalhaft die Bodenerosion ausge
lost hat. Die Brandwirtschaft hat am meisten solche Hangen betroffen, wo 
Rendzinaboden dominieren. Gleichzeitig brante auf den Waldoberflachen die 
obene humose Bodenschicht ab. Die unteren Lehme in Spalten haben damit 
den Schutz gegen die Abspiillung in die unterirdische Hohlraume verloren. 
Am Gehang kommt dazu noch die oberflachliche Abspiillung. Die Entstehung 
des kahlen Karstes nach der Waldvernichtung konnte man in den entlegenden 
Gegenden mit eigenen Augen noch in diesem Jahrhundert beobachten (Gusic, 
1969, S. 16-20). Den hohen Ertrag der Bodenerosion hat die Forschung mit 
der geomorphologischen Methode - nach der Glatte der Steinoberflache unter 
und iiber der Bodendecke - gezeigt ( Garns, 1972). Die in der mediterranen 
Sonnenhitze und in den klaren Nachten verursachten Warmegange verstarkten 
die mechanische Verwitterung der jetzt entbloflten Steine, so daB im Mittel
meerklima eine Neigung zur Entwicklung des Scherbenkarstes besteht1), be
sonders im briichigen oder diinschichtigen Gestein. 

An der zweiten Stelle der Bodenerosionursachen steht die landwirtschaft
liche Bebauung, womit aber nicht nur eine Tendenz zur Erweiterung des nackten 
Karstes, sondern zu einer Erweiterung des bedeckten Karstes gegeben ist. 
(Abb. 1) 

Den genaueren Ausmafl der Veranderung der primaren Karstoberflache 
durch die landwirtschaftliche Bebauung haben die Forschungen in den zwei 
slowenischen Ortschaften (in Krajna vas, im submediterranen niedrigen ,,klas
sischen'' ( = Triestiner) Karst - Gams-Lovrencak-Ingolic, 1971, und im Berg
land in der Ortschaft Lokovec in den J ahren 1972 und 1973, noch nicht publi
ziert) gezeigt. Die Forschung in der Ortschaft Krajna vas antwortete auf die 
Frage, warum in manchen Gegenden der bedeckte Karst nicht als Ackerland 

1) Im bedeckten Dinarischen Karst ist vie! weniger Schutt im Boden als zum Beispiel

in der Slowakei oder in nordlichen Breiten iiberhaupt., zu finden. 
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oder Wiesenland ausgenutzt ist, und warum die Landleute den halbbedeckten 
Karst in der Nahe zur Bebauung bevorzugen. Die in der Winterzeit konzentrier
ten Niederschlage, als nur wenig Wasser verdunstet, haben in der Braun- unrl 
Roterde eine hohe und nichterwartete Wirkung auf die Ausspullung (Lessivie
rung). Wegen der durchlassigen U nterlage steigt das Kapillarwasser im trocke
nen Sommer nur gering und deshalb werden die altere und dickere Boden zu 
sauer und fur das Wachtum der meisten Ackerbaukulturen unguri.stig. In 
Krajna vas haben die Bewohner noch im vergangenen Jahrhundert die dickeren 
Boden mit pH (KCl) 4,0-4,2 dem Waldwuchs uberlassen, gleichzeitig aber 
neue Wiesen 11nd Weiden im halb bedeckten Karst2) gerodet3). 

1. VERANDERUNG DURCH DIE EINFOHRUNG DER TERRASSEN

Auf der oberen Seite ·der Terrasse werden der Boden und die Steine tief aus
genommen. Aus den bekommenden Stei�e wird an unterer Seite der Terrasse 
eine Mauer gebaut, die auf der festen Gesteinsunterlage zu sitzen hat. Der 
Rest von den weggenommenen und abgeschlagenen Steinen wird vor den 
Mauer aufgeschuttet und dann wird der Boden allmahlich uber der Terrasse 
verbreitet (Abb. 2 oben). 

Die Neige des Gehanges, die Breite der Terrasse und die Hohe der Mauern 
stehen, wenn die Terrassen zum Ackerbau ausgenutzt werden, im gewissen, 
fur die einzelnen Orte merkwiirdigen Verhaltnis. Je hoher die Mauer, desto 
mehr ist <las Gehange umgewandelt. Bei den Wein- und Obstterrassen konnen 
die Mauern ho her als die Bodeno berflache an der o beren Terrasse sein. 

2) In wirtschaftlicher Hinsicht hat die Typisierung des Karstes auf den bedeckten, halb

bedeckten und nackten (kahlen) Karst einen groBen Wert. Zur quantitativen Einteilung kommt 

nur der Prozentanteil, den die emporragende Steine und Boden einnehmen, in Frage. Beob

achter geben bei der Schatzung einen viel grofleren Anteil den Steinen als es tatsachlich ist, 

an., da die emporragende Steine den Boden verdecken. Bei den Gelandemessungen hat sich die 

folgende Verfahrenweise als die schnellste und mehr oder weniger zuverlassige Methode 

erwiesen. Zuerst. wahlen wir optisch einen Streifen, deren Steinigkeit dem Mittelwert des 

gesamten gemessenen Gelandes nahe liegt, aus. Dort legen wir das MeB.band (50 m oder 

mehr) nieder und auf ihm addieren wir alle Breiten der Steine, auf denen das MeBband 

,,zufalligerweise'' liegt. Das Gleiche wiederholen wir auf zwei oder drei Stellen, um einen 

Mittelwert zu bekommen. Die genauere Methoden haben uns nachher gezeigt, daf3 das be

schriebene Verfahren eine Abweichung hochstens bis ±9 % ergibt. Die Leute deklarieren 

fiir den steinigen (kahlen) Karst schon ein Gelande mit ½ Steinigkeit. Im slowenischen Karst 

sind die Oberflachen mit 35 -40 % Steinigkeit oder mehr gewohnlich nicht mehr als Weide

land ausgeniitzt, sondern dem Wald iiberlassen. Aus diesen Grunden schlage ich folgende 

Grenzen bei der Einteilung des Karstes: bedeckter Karst O - 2 %, halbbedeckter Karst 

2-40 %, kahler (nackter) Karst i.iber 40 % Steinigkeit .

3) !ch gebrauche das Wort ,,Karstrodung'' hicht im Sinne der Beseitigung des Waldes,

sondern im Sinne der weiteren Meliorationen des Karstterrai�s fi.ir die Landnutzung. Dazu 

kommt besonders das Abschlagen der Steine. Um auf den Wiesen mahen zu konnen, mu13 

man die emporragende Steine in der Hohe der Bodendecke abschlagen; fiirs Pfli.igen 18 bis 

25 cm unter der Bodenoberflache und beim W einbau fiir Rigolen mehr als einen halben 

Meter tiefer abschlagen. 
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Abb. 1. Eine Oase des Griinkarstes in der Kahll,arstgegend (entlang der Adr"iastraBe am 

VelebitfuBhang, 1969) bedeutet eine Oase des Ackerlandes, wo in der Umgebung eine Brand

und Weidenwirtschaft eine Bodenerosion ermoglichte. Die Terrassen inmitten der Mauern 

dienen dem Olivenanbau . 
• 

, 

Das Grad der Umformung der Primaroberflache ist in verschiedenen Orten 
und Landern verschieden. Man kann Terrasse ohne Mauer finden. In den 

. 
. 

steinigen Gegenden, besonders in Herzegowina, kann man winzige Obst- oder 
Weinbauterrassen ze1·streut und in unregelma�igen Formen, die sich kaum 
bemerkenswert dem lokalen Gehangegefiige anpassen und die den lol,alen tiefe
ren Boden ausniitzen, finden. Wenn die Terrassen getrennt sind, ist der da- · 
zwischen liegende Streif en fiir die Weide ausgeniitzt und iibernormal steinig 
und steil. Die glatte Oberflache der emporragenden Steine zeigt dort auf den 
kiinstlich weggenommenen und auf der Terrasse auf geschiitteten Boden. Die 
iibernormale-·�s·reinigkeit kann man vielenorts an der oberen Seite des flachen 
Ackerlandes im Talboden oder aufienhalb der Dolinen, die Ackerland im Boden 
aufweisen, finden. Nach den morphologischen Untersuchu�gen konnte man an 
vielen Stellen einen kiinstlichen Transport von Boden feststellen (Abb. 3). 

Die haufigsten Terrassen im Dinarischen Karst sind zum Weinbau oder 
Olivenbau ausgeniitzt. Mit der Entfernung von der Adriatischen Kiiste nehmen 
sie allmahlich ab. In den Gegenden mit der iiberwiegenden Weidenwirtschaft 
sind sie selten zu finden, besonders im Bereich der ehemaligen tiirkischen 
Herrschaft. 

Wie die Terrassenkultur den Boden vor der Erosion bewahrt hat, zeigen 
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Abb. 3. Mehr als zwei J al1rzehnte l1at der Bauer in der Ortschaft Sp. Lokovcc (Slo\venien) 
die Steine, die er auf der Wiese abgebrochen hat, oder bei der Beseitigung der Steinhaufen 
(ein Steinhaufen ist unten links noch i.ibergeblieben), in die Mauer in der Mitte der Doline 
und des Bildes eingeordnet. Hinter den Mauern haufte er die Steine, um eine Ackerterrasse 
anzulegen. In den dreifiigen J ahren dieses J ahrhunderts hat der Abessinienkrieg die Arbeit 
unterbrochen, als jedoch die gleichzeitig und aus denselben Steinen gebildete kleinere Gehang-

. terrasse (rechts hoher im Bild) schon fertig gewesen ist. 

am deutlichsten oasenahnliche T errassenvorkommnisse, zerstreut in der stei

nigen Wiiste, · die na�h der Brandwirtschaft und Hutweidenwirtschaft entstan-
. . 

den sind. Solche eingemauerten Terrassenf elder kann man besonders schon aus 

dem Flugzerig im adriatischen Inselbereich und an der Kiiste beobachten 

(vergleiche Abb. I). 

2. DIE VERANDERUNG DER DOLINEN 

Im halbbedeckten Karst ist so tiefer und ununterbrochener Boden, der ohne 
Karstodung zu pfliigen fahig ist, meistens nur auf die Dolinenboden beschankt. 
Durch den menschlichen Einflufl wurde aber das Ackerland in den vielen Do-

, ·linen erweitert. Die Lanctsleute haben zuerst im tiefen Boden ein ·Loch ausge
graben und es mit Steinen, die sie am Dolinenhang abgebrochen haben, aus-
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gefi.illt. Der lehmige Boden, der teilweise aus den Spalten herausgenommen 
wurde, wurde dann almahlich i.iber den geglatteten Gehang ausgestreut, um 
die Wiese mahen zu konnen. Der Rest wurde auf dem Dolinenboden angehauft. 
Die Dolinenboden wurden damit ho her, das Acker land breiter. Weitere Merk
male der ,,bearbeiteten'' Dolinen sind folgende: seichter Boden am Rande des 
Dolinenbodens, ·ein scharfer Knick zwischen dem ebenen Teil des Dolinen
bodens und dem Gehang, und zwischen deJ?l Gehang und der Ebene aufierhalb 
der Doline, glattes . Gehange mit der gleichmafiigen l�eigung. Durch diese 
Einwirkungen wird eine, im Primarzustand mehr trichterformige Doline in 
eine schiisselformige Doline �mgepragt. Im Dorfe Krajna vas, wo sich die 
altesten Leute noch der Arbeit der Umwandlung der Dolinen erinnern, ist nahe 
die Halfte aller Do linen in dieser Hinsicht umgewandelt. Die Stuf e der Um
f ormung ist vom Fall zu Fall verschieden. In manchen Dolinen beschrankte 
sich die Bearbeitung nur auf die Akkumulation der Erde auf dem Dolinenboden, 
wozu aber die natiirliche Denudation am Gehang beigeholfen hat. 

Abb. 4. Die Mauerlandschaft ostlich von der kleinen Stadt Mali Losinj (Quarnari11sel Losi11j, 

1973) war dem Olivenbau ge\vidmet. Das Ge\vicht der Steine, die in den Mauern stecken, 

betragt hier mehrere Hundert Kilogramm pro m2 der Gartenoberflache. 
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3. DIE MAUERLANDSCHAFT

In der Zeit der Hackenbebauung haben die Landwirte kleinere Flecken mit 
giinstigeren Boden jahrelang als Ackerland ausgeniitzt, ohne eine vollige Karst

rodung auszuiiben. Mehrere Wiesen im halbbedeckten Karst wurden noch im 
Neuzeitalter, bis zum 19. Jahrhundert, teilweise mit Sichel abgemaht (Moritsch, 
1969, S. 76, fiir den nahen Triestiner Karst). Nach der Einfiihrung des eisernen 
Pfluges war es notig, auf dem friiher mit Hacken bebauten Acker, Steine grund
satzlich wegzuraumen und als beim Mahen die Sense den Sichel v�llig versetzt 
hat, war eine weitere Karstrodung der Wiesen notig. In alien Zeiten haben die 
Landleute die abgeschlagene Steine, die sie nicht fiir irgendeine andere Nutzung 
(Wohnbauten, Kalkofen, StraBe u.d.g.) gebrauchen konnten, zum Bau der 
trockenen Mauern (auch Karstmauer genannt, s. das Buch Slovenska kraska 
terminologija - Slowenische Karstterminologie, Ljubljana 1973) verwendet 
(Abb. 5). Diese spielten eine positive Rolle bei der Parzellebegrenzung, beim 
Schutz des weidenden Viehs, bei der Beschrankung des Brandes, beim Wind
schutz gegen Bora u.d.g. Die trockene Mauer ist ein Merkmal der Karstland
schaft im Mittelmeerraum (und unter anderen auch in Irland und Yorkshire) 
und stellt einen besonderen Karsttyp dar. Aus den oben erwahnten Grunden 
sind die 1\'1auern ein Seitenprodukt der Karstodung und wahrscheinlich in allen 

Abb. 5. Die Stei�e, die unter dem Gras liegen, zeigen ein� abgebrochene Seite - ei� Bew:is, 
dafl sie ki.instlich begraben wurden, als der Bauer in der Ortschaft S. Loko_vec die W e1de 

im halbbedeckten Karst in eine Wiese umgewandelt hat. 
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Abb. 6. Dil.! auft·allenden Unrcrschiede in der Steinigkeit zwiscl1en de1n Acker (der unterc 

Streifen des Bildes), der Wiese (mittlerer Streifen), der Weide (bzw. dem Wald --- obcrc 

Streifen des Bildes) entstanden <lurch die verscl1iedenen Stufen der Karstrodung u11d sind 

weniger d urch die nattir liche. Beschaffenheit bedingt ( Ortscl1aft I ... okovec, 1973). 

-Alie Photos: I. Garns

Zeiten der intensiven Rodung entstanden. Die Begrertzung der Privatparzellen 
nach dem Auflosen des feudalen Eigentums, die in Yorkshire als Hauptursache 
der Mauerbildung von 16. -18. J ahrhundert angenommen wird (Raistricl<, 
1968, S. 6-7), ist nach unseren Meinungen nur eine Funktion der Mauer, die 

primar als eine Folge der St�inbeseitigung sind. 
Im Dinarischen Karst sind die trockenen Mauern, die aus einer Reihe von 

geordneten abgeschl�genen Steine bestehen, die weitverbreitete Form. Zwei
reihenmauer oder sogar solche, wo sich zwischen zwei Reihen von geordneten 

Steinen eine ungeordnete Ausfiillung von kleineren losen Steinen befindet, sind 

·selten zu finden. Auf den adriatischen Inseln sind die Mauern ortlich zusammen
mit Steintiirmen (,,kamenari'', pl., auf der Insel Brae) zu finden. Binnenlands
werden die Maue1·n immer seltener und ortlich durch die nichtgeordneten
Steinhaufen (,,groblja'', sing., in Slowenien) gemiscl1t. Weiter binnenwerts als

die hohen Mauern reichen die Terrassen. Am Nordost1·and des Dinarischen
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Karstes kann man gewohnlich nur noch solche Steinhaufen finden, die selten 
in einer Rei_he geordnet sind (siehe Abb. 2 an der Seite I■).

In KraJna vas konnte man in den Mauern rund um eine Parzelle 158 kg 
von Gestein pro m2 des Ackers feststellen. Die hochsten gefundenen Werte· 
wurden auf den adriatischen Inseln beobachtet. Nicht weit von der Stadt Mali 
Losinj (Quarnarinsel Losinj) konnte rrian auf einer Parzelle in den Terrassen
mauern rund 400 kg von Gestein pro m2 der Parzelle finden. 

Im Boden des Ackers kann manchenorts Gesteinstrimmer als ein Beweis . 
der Karstrodung finden, obwohl keine Mauern am Rande bestehen. Die Leute 
erinnern sich nicht mehr, wann die Mauern gebaut wurden. Ofters wissen sie 
aber, daB die Steinhaufen und auch kleinere Mauern beseitigt wurden. Ebenso 
kann man manche Mauern in qen Waldern finden, die auf eine einst mehr . 
verbreitete Wiesen- und Ackerlandschaft deuten. 

4. BEGRABUNG DER ABGESCHLAGENEN STEINE UNTER DEM BODEN

In der Ortschaft Lokovec konnte die genauere Forschung in einigen StraBen
einschnitten unter dem Boden Steine, die eine scharfe Kante als Folge des 
Abschlagens aufweisen, f eststellen. Die ortliche Be't:olkerung err inert sich noch 
an das f olgende Verfahren. Bei der U mwandlung df;S Weidelandes in eine Wiese 
wurde zuerst Boden aus den Spalten und aus alien Arten der Vertiefungen im 
Gestein (bedeckter Bogaz, bedeckte Doline, ausgefiillter Schlott , Garns, 1971) 
weggenommen. Dann wurden die Vertiefungen und Spalten mit Steinen, die 
abgebrochen wurden, ausgefiillt. Dann wird der Boden almahlich auf der Ober
flache zerstreut. So enstand aus einem halbbedeckten Karst ein Griinkarst 
( oder bedeckter Karst) ohne aufragende Steine (Abb. 5). 

In dieser Ortschaft dauerte die Abseitigung der Steinhaufen und die Be
graqung deren Steine beim Bau der Ackerparzellen bis zum ersten Weltkrieg. 
Die Forschung lieferte keine Grundlage fiir die Ansicht, daB die auffalenden 
Unterschiede in der Steinigkeit auf dem Acker, Wiese und Weide <lurch die 

. 

natiirliche Beschaffenheit bedingt seien (Abb. 6). 

SUMMARY 

The alteration of semicovered karst due to agricultural cultivation is dealt with. The alteration 
of the surface and form of the doline, of the slopes after they were transformed in the terraced 
fields and of meadows after the perched stones were cut and buried below the soil is shown 
in fig. 2. 
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International Speleology 1973, VII, sub--section Fa: Protection of karst 

Fa 005 

DER GEGENWARTIGE KARSTSCHUTZ 
IN DER TSCHECHISCHEN SOZIALISTISCHEN 

REPUBLIK 
I 

Jaroslav H romas 

Staatliches lnstitut fur den Kulturdenkmal- und Naturschutz, Praha, CSSR 
• 

Im vorgelegten Referat wird versucht iiber die gegenwartige Situation des 
Schutzes und der Ausnutzung der Karsterscheinungen in der Tschechischen 
sozialistischen Republik zusammenfassend zu berichten. . 

Als Grundlage fiir den Schutz und die Ausnutzung der Karstersche1nungen 
in der CSR dient das Gesetz Nr. 40 iiber den staatlichen Naturschutz, das im 
J ahre 1956 verkiindet wurde. Dieses Gesetz kniipft an die Bestimmungen iiber 
den staatlichen Naturschutz an, die schon in der Verfassung der CSSR veran-. 
·kert sind. Laut dieses Gesetzes gehort der staatliche Naturschutz dem Kultur-
ressort an. Das Kulturministerium ist auch das hochste Vollzugsorgan, dem
die Kulturabteilungen der nationalen Bezirks- und Kreisausschiisse unterstellt
sind.

Das Gesetz, sowie die zustandigen Durchfiihrungsbestimm11ngen, grenzen 
die Aufgaben - gemaB ihrem Wichtigkeitsgrad - fiir die einzelnen Organe ab. 
Die Vollzugsorgane des staatlichen Naturs.chutzes besetzen die Stellen der 
Bearbeiter der Fachbereiche. Das Kulturministerium·verfiigt iiber das Staatliche 
Institut fiir Denkmalpflege und Naturschutz in Prag. Dieses Institut als Bera
tungsorgan des Ministeriums fiihrt die Forschungsarbeiten durch und baut 
somit die wissenschaftliche Basis des staatlichen Naturschutze� auf. Die spe
ziellen Probleme des Naturschutzes werden - und zwar in alien nationalen 
Bezirksausschiissen - von den Bezirkszentren fiir Den.kmalpflege und Natur-
schutz behandelt. 

Fiir diese Bezirkszentren · und nationale Ausschiisse arbeiten freiwillige 
Konservatoren, Berichterstatter und in den geschiitzten Gebieten der. Sonder
schutzdienst. Fiir die organisatorische und fachliche Verwaltung der Schutz
gebiete von groBerem FlachenausmaB werden dariiber hinaus besondere Ver-
waltungsstellen errichtet. 

Laut des Gesetzes Nr. 40 wird der staatliche Naturschutz in. zwei eng 
zusammenhangenden Grundf or men verwirklicht. . 

Im Rahm.en des sog. allgemeinen Naturschutzes arbeiten .alle Organe des 
staatlichen Naturschutzes bei alien Eingri_ffen in die Landschaft zusammen. 
Sie beurteilen und leiten im Sinne der Erhaltung des Natur- und Lebensmilieus 
alle groBen wirtschaftlichen Plane, die z. B. groBe Bauvorhaben, Anlagen der 
Rohstofforderung, sowie die Land- und Forstwirtschaft betreffen. Dabei be
niitzen die Organe des Naturschutzes die Arbeitsergebnisse anderer wissen-
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°'. schaftlicher Institutionen, vor allem die der Tschechoslowakischen Akademie 
der Wissenschaften und die der Hochschulen. 

• • 

Im Rahmen des sog. besonderen Naturschutzes werden Schutzgebiete 
errichtet. Laut des Gesetzes Nr. 40 dienen Schutzgebiete dem Schutze der 
gesamten Geobiozanose oder nur einiger ihrer Komponenten. Nach der Grofle 
des Gebietes und dem Zweck des Schutzes werden Schutzgebiete verschiedener 
Kategorien errichtet. Als Schutzgebiete von groflerem AusmaB erscheinen die 
Nationalparke und die geschiitzten Landschaftsgebiete. In der CSR gibt es 
gegenwartig nur einen Nationalpark, namlich den Nationalpark in Krkonose 
(Riesengebirge ). 

Die geschiitzten Landschaftsgebiete - deren Bestandteil auch die kultur-
• 

landschaftlichen Komponenten, vor allem die Siedlungen u. a. m. sind - wer-
den zum Zwecke der Erhaltung bedeutender charakteristischer Landschafts
komplexe errichtet. Die Schutzbedingungen werden <lurch Kundmachung und 
Statut festgelegt. Die Einhaltung der Schutzbedingungen wird von den Ver
waltungen der einzelnen geschiitzten Landschaftsgebiete iiberwacht. Das ge
samte Wirtschaftsleben in den geschiitzten Landschaftsgebieten wird unter 
Beachtung verbindlicher Gebietsdokumente - d. h. nach sog. Gebietsplanen 
verschiedener Kategorien - geleitet. Diese Gebietsplane losen in komplexer 
Weise die Problematik der kulturlandschaftlichen Komponente, d. h. der Ent
wicklung der Gemeinden, der Industrie, der Landwirtschaft, des Verkehrs usw., 
und zwar mit besonderem Hinblick auf die Naturwerte des betreffenden Land-
schaftsgebietes. 

Der Kategorie der Schutzgebiete von kleinem FlachenausmaB gehoren an: 
1. die staatlichen Naturschutzgebiete (Reservationen),
2. die geschiitzten Naturobjekte,
3. die geschiitzten Fundorte,
4. die geschiitzten Forschungsareale.
1. Die stattlichen Naturschutzgebiete sind yom naturwissenschaftlichen

Standpunkt her wertvolle Gebiete, in denen die· gesamte Geobiozonose - d. 
h. sowohl die organische als auch die anorganische Komponente der Natur -
unter dem Naturschutz steht.

2. Die geschiitzten Naturobjekte stellen wichtige Teile der anorganischen
Natur dar. Es sind hauptsachlich geologische Gebilde, aber auch Produkte der 
menschlichen Tatigkeit, wie z. B. in den Sandsteinbriichen oder in den Lehm
gruben abgedeckte geologische Prophile, besonders dann die, fiir die geologische 

. Stratigraphie aufschlussreichen, Prophile. 
3. Die geschiitzten . Fundorte sind solche Lokalitaten, in denen seltene

Naturerscheinungen vorkommen. Es sind das vor allem botanische, aber auch 
palaontologische und mineralogische Fundorte. 

4. Die geschiitzten Forschu�gsareale kommen als eine Kategorie von
Schutzgebieten selten vor. Sie stehen voriibergehend nur fiir die Z wecke der 
naturwissenschaftlichen Forschungsarbeiten unter dem Naturschutz. 
. Die Errichtung der Schutzgebiete realisieren die Vollzugsorgane des staat-
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lichen Naturschutzes nach ihrer Zugehorigkeit zu einer der vier angefiihrten 
Kategorien. Es sind das die Bezirksausschiisse und das Kulturministerium. . 
Diese Vollzugsorgane bestimmen auch die Schutzbedingungen des betreffenden 
Gebietes und entscheiden auch iiber die Form seiner Ausnutzung. Solche 
Eingriffe in die Natur, die den Schutzbedingungen des geschiitzten Gebietes 
nicht entsprechen, konnen ausschlieBlich vom Kulturministerium der CSR 
genehmigt werden. Dies erf olgt auf Grund der sog. Ausnahme aus den Schutz
bedingungen. Fiir die Schutzgebiete von kleinem FlachenausmaB gelten stren
gere Schutzbedingungen und darum werden sie auch innerhalb der groBraum
lichen Schutzgebiete, d. h. der N ationalparke und der geschiitzten Landschafts
gebiete, errichtet. 

In der CSR entfallen auf die Schutzgebiete 3 v. H. des gesamten Territo
riums. Fiir die Zukunft rechnet man mit etwa 17 v. H. 

Die Karstgebiete spielen mit ihrem FlachenausmaB von fast 3000 km2

,;, 

unter den iibrigen Schutzgebieten eine bedeutende Rolle. Sie bieten nicht nur 
ausserordentliche Werte fiir die wissenschaftliche Forschung, sondern sie sind 
auch von groBer landschaftsasthetischer. Bedeutung und deshalb konzentriert 
man hier die neuesten Anforderungen mehrerer Volkswirtschaftsbereiche. 

Vor allem handelt es sich um Ausbau der Erholungseinrichtungen, aber 
oft auch um Rohstoffressourcen oder sogar um Rohstoffaufbereitungsanlagen. 

Die zwei groBten Karstgebiete der CSR, der Bohmische und der Mahrische 
Karst, gehoren zu der Kategorie der ,,geschiitzten Landschaftsgebiete''. Die 
botanisch, geologisch und gecmorphologisch bedeutendsten Areale innerhalb 
der zwei obengenannten Komplexe werden dariiber hinaus noch als staatliche 
Naturschutzgebiete (Reservate) besorgt. Im Bohmischen Karst sind es z. B. 
die Naturschutzgebiete �arlstejn und Koda. In die Kategorie der geschiitzten 
Naturobjekte entfallen praktisch alle bedeutenderen Karsterscheinungen, vor 
all<..�m die Hohlen, deren Ausnutzung nicht in Frage gezogen wird. Einige 
Schutzgebiete dienen ausschlieBlich der wissenschaftlichen Forschliog, manche 
andere den Lehr- und kulturerzieherischen Zwecken. In diesem Sinne werden 
hier die sog. Lehrpfade errichtet. Weitere Hohlen werden schrittweise. zugang-
lich gemacht. 

Gegenwartig gibt e� in der CSR 14 Besichtigungshohlen, deren Betrieb 
sowie deren weitere Erforschung, mit dem staatlichen Naturschutz eng zusam-
menhangen. 

Die Aufgabe des staatlichen Naturschutzes besteht also, im Grunde ge-

nommen, in der Koordination samtlicher Interessen und Tatigkeiten, die alle

Karstgebiete beriihren - und u. U. bedrohen - konote�.

, 

39 

' 



• 

• 

• 

• • 

• 

•



International Speleology 1973, VII, sub-section Fa: Protection of karst 

Fa 006 

IJPEAJIO)KEHHE OCHOBAHHii IlPAK1.HlJECKOH 
3�HTLI KAPCTA H OC06EHHO IJE�P B qc;cp 

naBOJI JlnawmK 
Cpe}];aecnoBaQKHii o6naCTHOH HaQHOHaJILHbIH KOMHTeT, oT,n;eJieHHe KYJ1b'rypb1 

BaHCKa BblCTp�a, qccP

.

!IOTpe6HOCTH HapO,Il;HOI'O X03HHCTBa, KaK IIpOH3BO)];CTBeHHbIX, TaK H HenpOH3B0,Il;-
CTBeHHbIX ero OTpacneii paCtIHTbIBaIOT B 3TOM Il.HTHJleTHeM IIJlaHe a T8K)l{e Ha 6onee. 

IlpO}];OJDI<HTeJThHOe BpeM.H, BIIJIOTb )];O 1980 ro,a;a, Ha tI8CTHtIHOe IIOBbIWeHHe MOIQ
HOCTH 3KCIIJIOaTau;HH, oco6eHHO )];JIH o6ecrreqemm Heo6XO}];HMLIX CTpOHTeJI&HI:,IX 

MaTepHa.JIOB (HanpHMep, B KaMeHOJIOMH.HX B M. KapnaTax., B· C-rpa>KOBCKHX Bep

IUHHax, CJIOBar(KOM KapCTe), H ttaCTHtIHO C HHTeHCHq>HK�HeH CJie}];yIOIQHX npOH3-

BO}];CTBeHHbIX pa60T, OCHOBaHHI:,IX Ha 6ase pecypcoB H8IIIHX cpaBHHTeJ1bHO 6oraTbIX 

3anaCOB 1<ap60HaTHbIX nopo}];, a TaK>Ke H HenpOH3BO}];CTBeHHOro HCil0Jlb30BaHHH 

(a BO}];HOM xosmicTne, 3,a;panooxpaHeHHH, TYPH3Me :u T. )];.) KapCToa1:,1x o6naCTeH 

CCP. 

OpraHbI rocy]];apCTBeHHoro ynpaBJieHHH H cneu;HaJibH1>1e opraHH3aQHH rocy-
v 

,o;apCTBeHHOH oxpaHbl npHpO,D;bl H IlaMHTHHKOB CTOHT B HaCTO.HIQee BpeM.H nepe,u; 

3a,u;at1eii, cor,o;acHo 3aKoHa 1 / 1955 o rocy,o;apcraeHHOH oxpaHe npHpO,[(bI H 3aKoHa 

7/1955 0 oxpme IIaMHTHHKOB, H B HHTepecax 38IQHTbl nepe,u; IlOBpem}];eHHeM QeH
HbIX KapCTOBbIX cpopM, npe)l{}];e Bcero neIQep, HX CTaJiaJ{THTOBbIX y1<pameHHH, 

npHHHTb onpe,u;eneHHLie Mepbl H C)];eJiaTI> npHrOTOBJieHHH .l(JIH oxpaHI:,I CaMbIX 

r(eHH.bIX.
3To npe.nnonaraeT npem.ne Bcero onpe.neneHHbIH ytteT H cneQHa.JibHYIO o6pa-

6oTey H B Ka'l:IeCTBe COCTaBHOH qacrH - CaMYIO BbICOKYIO CTerreHI> 3THX MeponpHH

THH - pacnpe.neneHHe B OT)];eJibHI:,Ie K a  T e  r O p  H H KapCTOBbie HBJleHHH, KaK
061:>eKT.bl oxpaHbl rrpHpO,z:t;bl H naMHTHHKOB. 

C TOtIKH speHHH 3Hat.IeHHH H u;eHHOCTH KapCTOBblX cpopM TaK >Ke, KaK H KYJib
TYPHbIX IlaM.HTHHKOB' r(eJiecoo6pa3HO pas,z:i;eJIHTb HX _Ha 4 KaTeropHH:

1. B 1. KaTeropHIO BKJIIOttaeM HMeIOillHe Hayqaoe 3Hat.IeHHe H 1<ynr,Typao

BOCIIHTaTeJII>Hoe (B 3-5 creneHHOH KJiaCCHq>HKau;HH) cpopMbI H KyJI&TypHbie IlaMHT
HHKH, KOTOpbie 61,1 IlO}];tIHHHJIHCI, BCeM OCHOBHblM KpHTepHHM ( cyIQeCTBYIOillHe H 
IlJI8HHp0B8HHbie npHpo;:iHbie 38IIOBe}];HHKH H npHpO}];Hbie o6pa30B8HHH), Bbipa
}l(eHHbie B OtIKax B 38BHCHMOCTH OT tIHCJia ycTaHOBJieHHI:,IX KpHTepHeB. 

2. BTopyro KaTeropHIO 61>1 o6pa30BbIBaJIH cpopMbl H KapCTOBbie o6JiaCTH,
HMeIOl.[(He 6onr,moe 3HatieHHe }];JIH B0,Il;HOrO X03.HHCTBa H T. n. (KaK HCTOtIHHKH 
IlHTbeBOH B0,ll;bI), HCilOJIH.HIOIQHe O)];HO HJIH 6onee KpHTepHeB KaTeropHH 1. H 3.

3. B TpeTblO KaTeropHIO 61>1 BKJIIOtIHJlll cpopMbl H ICapC'rOB.bie o6nacrH HMero-

1.[(He 3HatieHHe C TOtIKH speHHH TypH3Ma, HCIIOJII>30B8HIDI ,z:i;mr 3,z:i;paaooxpaHeHHH 
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(KJIHMaTOTepanHH )];JI.fl caHaTOpHoro netieHHH), HJIH HMeIOI.qHX 3HatieHHe C TOllKH 

3peHHa oco6I>IX HHTepecoa rocy.u;apcraa. 
4. IlocJieAI-IIOIO qeTBepzyro I<aTeropHIO o6pa30BI:,IBa.JllI 6:&1 <popMI:,I H o6JiaCTH,

l<OTOp1,1e 61,1 HCTIOJI.o30B8JIHCI> AJIH npOH3B0,IJ;CTBa, 1<pOMe A06:&1qH H CTpOHTeJI.oCTBa 

(HanpHMep, B 1<aqecTBe CI<JI8AOB ceJI.oCl<OX03HHCTBeHH:hIX npOAYl<TOB, CblpLH nH

I.QeBOH npOMI:,JlllJieHHOCTH, <ppyKTOB H OBOI.I(eii). 

<PopMI:,I H o6nacTH, He BI<JIIOqeHHI:,Ie B 1<aTeropHH (cpaBHHMI:,Ie c I<aTeropHeij 

<<E>> no MeTOAHKe <<Ilpe,rr;J1o}I{eHHe npoq>HJiaKTHtiecI<HX MeponpHHTHii AJIH oxpaHI>I 

npHpO,IJ;I:,I)} ), CJIY)I<HJIH 601 )];JI.fl npOH3BO)];CTBeHHO-X03HHCTBeHHOro HCilOJI.o30B8HHH 

H B I<aqecTBe HCTOllHHl<8 npHpOAHOrO C:blp.oH )];JI.fl npHHI(HilOB npoq>HJI8KTHKH 

oxpaHbI npHpO,IJ;I:,I (corJiaCHO §8 38I<OHa N2 1/1955 06 oxpaHe npHpO,IJ;bI) cornaCHO 

TeppHTOpHaJI.oHOMY IlJl8HHp0B8HHIO, ropHbIM H JieCHblM 38KOHaM H .u;pyrHM IOpH,D;H-
. 

V 

qecI<HM HOpMal\-1, KOTOpblMH pyKOBO)];CTBYIOTCH npH X03HHCTBeHHO-npOH3BO)];CTBeH-
v V V 

HOH, CTpOHTeJILHOH H .u;pyroH ,u;eHTeJILHOCTH. 

Oco6eHHO )];JI� HH<pOpMaQHH 3apy6e}I{HI:,IX I<OJIJler' Heo6xO,IJ;HMO npHBeCTH TO' 

qTO Ha TeppHTOpHH CCP OT 1971 r. npOBO,IJ;HT HCCJie,IJ;OB8HHH H KaTeropH3aI(HIO 

TeppHTOpHH CnoBaKHH C TQql(H 3peHHH oxpaHbl npHpO,IJ;hl. MaTepHaJibl 3TOro 

HCCJieAOBaHHH HBHTCH OtieH.o AeHCTBeHHbIM noco6HeM AJIH PYI<OBOAHll(eii ,rr;eH

TeJibHOCTH opraHOB rocy.u;apCTBeHHOro ynpaBJieHHH H TeppHTOpH8JlbHOro IlJI8HH

pOB8HHH H B cnyqae 1<apCTOBbIX o6nacTeii. Ho HeJl.o3H HX HCilOJIL30B8TI, )];JIH rocy

.u;apCTBeHHOH oxpaHbl npHpOAhI H naMHTHHKOB B cnyqae OT,IJ;eJibHblX cpopM H I<apCTO
BhIX o6nacTeii. BMeCTe c cyI.QeCTBYIOI.QHMH MaTepHaJlaMH H MeTO)];HI<OH ,IJ;OI<yMeHTa-

• 

I(HH I<apcTa OHH HBHT�H OCHOBHhIMH )];OI<yMeHT8MH )];JI.fl peaJIH38I(HH I<aTeropH38I(HH 

I<aI< BI:,ICllleii CTeneHH AOKYMeHT8I(HH I<apCTOBbIX q>OpM H o6nacTeii Hallleii TeppH

TOpHH. 

B MeTO,IJ;HI<e 1<aTeropH3aQHH 1<apcTa, 1<0Top1,1ii y Hae oco6eHHO B CnoBaI<HH, 

I<8I< H3BeCTHO 3HaqHTeJI.oHO pacnpocTpaHeH, IlOA06eH HeI<OTOpOMY oq>opMJieHHIO no 

3811\HTe q>opM HanpHMep BYJII<aHHqec1<oro penneq>a H HHbIX THilOB,. 6YAYT pa3pa6o-
. . . 

T8Hhl T8I:(}I{e OCHOBaHHH, I<8I<OH opraH oxpaHbl npHpO)];bl .H naMHTHHl<OB MHHHCTep-

CTBa 1<ynnTypb1 CCP (HJIH npaBHTeJI.oCTBa) BilJIOTI> AO oT,u;eneHHH I<YJinTyp1,1 o6nacT-

Horo H8I(HOHaJI.bHOrO l<OMHTeTa 6y,u;eT pelll8T.b 06 oxpaHe, HCil0Jlb30B8HHH H HCl<JIIO

qeHIDIX C ycJJOBHH oxpaHbl KapCTOBOH q>opMbl (rpynn1>1), OTMeHbl HX oxpaHI:,I H 

npe,IJ;JIO)KeHHH T8I<CI:,I lIITpa<pa 38 YHHtITOllieHHe · HJIH IlOBpe}I{,IJ;eHHH I<apCTOBOH 

<popMhI, oco6eHHO Kanen1,HI>1x yKparneHHii H co.u;eplliHMoro nel.I(ep. IlpeAJIO}I{eHHe 

BpeMeHHOro nnaHa peaJIH38I(HH I<aTeropH38I(HH I<apCTOBI:,IX '<t>opM no 3TOMY npeA
CTaBJieHHIO npe.u;nonaraeT OKOHqaHHe 3-x 3Tan 01<ono 1980 ro.u;a. 

B nepBOM 3Tane nnaHHpyeM B 197 5 rOAY npe.u;no}I{HT.b pa3pa6oTaHHYIO H 

o.u;o6peHffYIO MeTOAHI<Y KaTeropH38I(Hl-j I<apCTOBbIX q>OpM H KapcTa. 

Bo BTOpOM 3Tane B 1975/76 rr. nJiaHHpyeM o6pa6oTaT.b C8MI:,Ie B8}I{Hble H 3a

nyl.I(eHHbie KapCTOB:&Ie cpopM:&I, lJTO 6bIJIO 61>1 ,u;aHO AO 6. IlHTHJleTHero nnaHa Ha 

1976-1980 rr. 

B TpeToeM 3Tane B 197 6--80 rr. IIJiaHHpyeM o6pa60TKY OCTaJJbHbIX I<apCT9BbIX 

cpopM, H o6nacTeH, o6cylli,IJ;eHHe H o.u;o6peHHe 38HHTepeCOB8HHI:,IMH opraHaMH H 
U V 

nepe.u;a11eH .u;o1<yMeHTOB opraHaM rocy.u;apCTBeHHOH oxpaHbl npHpO,IJ;bI H nnaHHpyro-
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1.1.\BM opraHaM )];JIH o6pa60TKH H Bl(JIIOqeHHH B 6nH>I<8HIIIHe, cpe,D;HHe H rrepcrreKTHB

Hbie nnaHbI pa3BHTHH Hapo,n;Horo X03HHCTBa CCP. 

IIpe,D;JIO>KeHHe Ha KaTeropH38QHIO KapCTOBblX cpopM H o6nacreii 6bIJIO 6bI 

peaJIH30B8HO cne,izyIOI..l.\0M. o6pa30M - ,Il.HpeI<QHeii CnoBaQKHX nerqep B JlHIITOBC-.

KOM M0:Kyna11Ie BMeCTe C CnOB8QKHM HHCTHTYTOM oxpaHbl IlaMHTHHKOB H oxpaHbl 

np:upo,n;bI B EpaT:e:cnaae c oT,u;eneHHHMH a ·BaHc«oii BbICTpHQe H Ilpe11Ioae npH 

COTpy,n;Hifqecrae C reorpacpHqecKHM HHCTHTYTOM CAH B BpaTHCJiaae (B JlHIITOB-.
CKOM MHKY na11Ie), co crreneonorHqec«HM oT,n;eneHHeM CnoaaQKoro reorpacp:0qec

Koro o6ll(eCTBa CAH H CJIOB8Ql<HM cneneonorHqecKHM o6rqeCTBOM a JlHIITOBCKOM 

Mm<ynawe. 

• 

• 
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Fa 007 

PROYECTO DE MEDIDAS TECNICAS Y CIENTIFICAS 
PARA EL DESARROLLO DEL ,,PLAN LECHERO 

S.URESTE DE LA HABANA'', CUBA 

Vladimir Panos 

Universidad Palacky, Departamen�o de Gepgrafia, Olomouc, CSSR 

INTRODUCCION 

Por sugerencia del Presidente de la Academia de Ciencias de Cuba, Dr. Antonio

Nunez Jimenez, se inici6 en colaboracion con los Institutos de Geografia de

las Academias de Ciencias de Cuba y Checoslovaquia y Universidad Palacky, 
Olomouc, Checoslovaquia, la investigacion preliminar de la zona indicada, cuyo

objectivo fue comprobar la posibilidad de recultivar y utilizar la zona para la 
creacion de ·un gran centro de produccion, la <<Granja 17 de Mayo>>, dentro del

<<Plan Sureste de La Habana >>. 
Este plan cuenta con el piano respaldo del Gobietno Revolucionario de

Cuba, ya que resolveria el problema de abastecimiento de Ieche y de productos 
lacteos de la poblaci6n de la Habana y sus alrededores. Se trata de un problema 
que hasta ahora no se habia resuelto ni en el volumen requerido, ni con los 
metodos necesarios. 

Queremos recomendar tambien que se le dedique 11na atencion especial a la 
investigacion cientifica, la cual deberia cumplir dos aspectos f�ndamentales: 
reunir la mayor cantidad possible de conocimientos acerca de las relaciones , 
naturales y proponer la forma de aplicarlos en la practica, es decir, seiialar la 
forma de utilizar lo mas adecuadamente possible, tanto desde el punto de vista 
tecnico como econ6mico, la zona intensamente carsificada y devastada por la 
erosion del suelo para la formaci6n de los pastizales como bases de alimentaci6n · 
para una agricultura planificada. 

Como la zona investigada tiene muchos rasgos naturales que se repitan 
o que se manifiestan · en muchas otras regiones de Cuba, exist� la esperanza
fundamentada de que los conocimiento,s adquiridos puedan servir de .modelo

para la introduccion de medidas eficaces en la recultivacion de otras partes de

la Republica. Desde el punto de vista teorico estos conocimientos p1:1eden tener
importancia no solo para Cuba sino tambien para otros paises tropicales.

RELACIONES NATURALES DE LA ZONA ESTUDIADA 

La zona en la cual se va a realizar el <<Plan Lechero Sureste de La Habana >> esta 
situado en la porci6n occidental de la Isla, y ocupa una gran parte de la provincia 
de Matanzas y solo pequeiia porcion de la provincia de La Habana. Se extiende

entre los 81 °20' y 81 
°45' de longitud occidental y los 22°34' y 22°47' de latitud

septentrional. Mide aproximadamente 3000 caballerias .( alrededor de 402,6 km2).
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Ad�inistrativamente pertenece a los Municipios de Nueva Paz, San Antonio 
de Cabezas, Alacranes, Bolondr6n y Pedro Betancourt. En la zona destinada 
para el plan n6 hay centros urbanos, ni pueblos importantes. Hay solamente .. 
pequefios centros agricolas o carboneros, dispersos, con algunas construcciones, 

1 

fincas aisladas o casas de pequefios agricultores. En las porciones limitrof es 
existen huellas de una economia de monocultivo no muy antig11a ( caiia de 
azucar, pin.a, arroz).·· 

Las comunicaciones estan representadas principalmente por caminos fore
stales o campestres, locales, en la mayoria abandonados, y por cortos trillos. 
Las vi•as f erreas que se utilizaron en su mayoria para el trans po rte de cafia o de 
madera llegan desde Nueva Paz, Union de Reyes, Pedro Betancourt y Pedroso 
hasta las porciones limitrofes de la zona. Solamente con el arribo del Gobierno 
Revolucionario se comenzaron a construir en la zona nuevas comunicaciones. 
Entre ellas se encuentra la carretera normeridional Bolondr6n - Hato de 
Jicarita, que pasa por el porci6n oriental del territorio hasta el mismo borde 
de la Cienaga Occidental de Zapata. Para la region tiene importancia tambien 
la carretera que conduce de Nueva Paz hacia el sur, en la costa de la Ensenada 
de la Broa hacia La Playa Tasajera. La mas importante es la at1topista recien 
construida que atraviesa todo el territorio desde el oueste hacia el este, de la 
Habana a Cienfuegos. A dicha autopista se une, en el mismo territorio, una red 
de terraplenes recien construidos, principalmente en la porcion occidental. Esta 
red permite utilizar economicamente el territorio y facilita el trabajo de rahabili
tacion planificada. La red mas densa de los nuevos terraplenes se construye e_n 
los alrededores de _la base agrotecnica de la Granja 17 de Mayo. Esta base se 
encuentra en la parte occidental del territorio a menos de I km al sur de la auto-
pista y a unos 9 kms sureste de N ueva Paz. 

Desde el punto de vista geografico, la zona estudiada pertenece a la Llanura 
Carsica Meridional. Ocupa la parte mas . estrecha de la llanura, entre la Bahia 
de Cochinos y la Ensenada de la Broa, limitada al norte por el pie de las Alturas 
Madruga-Limonar y al sur, por la Cienaga Occidental de Zapata o por la costa 
de la Ensenada de la Broa. 

La parte septentrional de este territorio constituye una region f ertil con 
cubiertas sedimentarias considerablemente poderosas, que posibilitan el cultivo 
intensivo de la caiia de azucar o de arroz. Al sur de Pedro Betancourt y N ueva 
Paz se extiende la region f ertil y altamente productiva casi has ta la zona de los 
pantanos costeros o hacia la costa, y se esta · utilizando tambien para el cultivo 
de arroz. Tambien al sur de Alacranes hay un ancho saliente de la region fertil, 
que penetra lejos hacia el sur y divide la superficie de la granja planificada en 
dos par-tes: occidental y oriental. 

La parte meridional de este territorio tiene una cubierta sedimentaria del
gada y discontinua y por eso casi no se utiliza economicatnente. En direcci6n 
hacia el sur llega hasta los pantanos de agua dulce de la Cienaga Occidental de 
Zapata o hasta los pantanos salobres costeros (marches) de la Ensenada de 
la Broa. 
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La existencia de am bas part es dif erentes est a condicionada geol6gicamente. 
La parte septentrional que coincide aproximadamente con la extension de los 
suelos latos6licos rojos fertiles esta construida de las calizas puras miocenas de 
la Formaci6n Giiines, quimicamente muy puras, litol6gicamente bastante homo
g�neas Y levemente deformadas. Delante d�l pie .. de las Alturas de Madruga
L1�onar se encuentran calizas recristalizadas de grano fino y de aspecto mas -. 
ant1guo, que forman pequeiias crestas aisladas, las cuales emergen llamativa
mente sobre la superficie de las calizas Giiines cubiertas por suelos. La parte 
meridional de territorio, entre Nueva Paz y Pedro Betancourt, esta formada 
de una serie de estratos que se dif erencia notablemente en muchos sentidos de 
la formaci6n caliza de Giiines. Se alternan en ella capas del tipo calcarenita y de 
brechas calizas, calizas margosas y margas calcareas. Esta serie se encuentra 
limitada acentuadamente al norte, al oeste y tambien al este. Sin embargo, en 
direcci6n hacia el sur se sumerge lentamente debajo de calizas detriticas de 
aspecto j6ven y debajo de margas y turbas que forman la base de la Cienaga 
Occidentat de Zapata asi como el f ondo de la Ensenada de la Broa. La serie de 
capas citadas de la parte sur del territorio yace evidentemente sobre las calizas 
Gilines y es pues mas joven. Esta torcida levemente en direcci6n nororiental 
y normeridional, relativamente poco ondulada tect6nicamente pero al oeste 
y al este limitada probablemente por fallas transversales. 

Regionalmente, la parte sur de este territorio se puede dividir en dos partes: 
occidental y oriental. 

En la parte occidental ( entre Alac1·anes y N ueva Paz) predominan las calizas 
en toda la secuencia de estratos con una alineaci6n casi regular, arqueada en 
direcci6n hacia el sur. Esta regularidad esta alterada solamente por una comba
dura sinclinal leve al suroeste de Alacranes. 

En la parte oriental ( entre Ala cranes y Pedro Betancourt) predominan, en 
la serie de estratos, rocas margosas con una deformaci6n tect6nica mas compleja. 
Se caracterizan en general por una alineaci6n arqueada tambien hacia el sur, 
la cual sin embargo se encuentra interrumpida notablemente en dos lugares: 
entre los ponores del Rio San Andres y la carretera Bolondr6n - Hato de 
Jicarita se extiende al sureste una gran estructura sinclinal en forma de herra
dura; en su lado sur, en los amplios alrededores del caserio La Juanita, emergen 
debajo de las calizas margosas y margas calcareas lutitas y margas arenosas 
coloradas, intensamante plegadas (segun la opinion del Ing. J. F. Albear, Insti
tuto de Geologia de la Academia de Ciencias de Cuba, se trata probablemente 
de rocas del Eoce110); al este, la alineaci6n arqueada esta alterada por una ancha 
faja de calizas, de calizas margosas y margas calcareas, cuyas capas estan dis
puestas casi horizontalmente y ·rienen una alineaci6n directa y paralela de direc
ci6n noreste-suroeste. Con esta direcci6n concuerdan tambien las limitaciones 
morf ol6gicas y tect6nicas de todo el territorio frente a las calizas Giiines al este. 
La faja continua al suroeste, teniendo una alineaci6n semejante los sedimentos 
calizos j6venes y las margas que rellenan la cuenca de la Cienaga Occidental 
de Zapata. El rumbo del afluente directo del Rio Negro (afluente derecho prin-
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cipal de Rio Hatiguanico) destaca tambien esta alineaci6n. Es muy probable que 
la faja esta limitada por fallas j6venes o por fallas transversales reactivadas en 
un pasado geol6gico no lejano. 

La disposici6n arqueada independiente de las capas de las dos partes mari-
dionales del territorio estudiado, demuestra que la serie de estratos descrita 
representa la porci6n mas j6ven del manto sedimentario de los dos domos prin
cipales con nucleos intrusivos serpentinizados desnudos, que for man la base de 
las Alturas de Madruga-Limonar. La porci6n occidental corresponde al domo 
Madruga, la oriental al domo San Miguel de los· Baiios. Se trata, sin duda, de 
dos sistemas de barreras sedimentarias litorales paraleleas situadas en la parte 
septentrional del estrecho antiguo entre la Isla pliocena de Cuba y su peninsula 
actual de Zapata. Las sistemas de bares litorales se manifiestan actualmente 
como la baja cresta asimetrica de la parte meridional del territorio estudiado. 

Geomorf ol6gicamente, las for mas actual es de la sup�rficie i'cflefan en una 
f orma completamente fiel la estructura geol6gica y la litologia. 

La region de la Llanura Carsica Meridional vinculado entre Nueva Paz 
y Pedro Betancourt a las calizas Goines forma una superficie baja y Ilana cubierta 
por suelos profundos y continuos de dif ere1.1te origen, que se desarrollaron prin
cipalmente de meteorizaciones lateriticas redepositadas, provenientes de nucleos 
de domos serpentinizados desnudos de las Alturas de Madruga-Limonar y de 
sedimentos fluvialies procedentes de los mantos sedimentarios pale6genos de 
estos do mos. La porci6n men or de suelos esta f ormada por meteorizaciones 
aut6ctonas de las calizas Goines. La base rocosa de los suelos es muy quebrada. 
Ademas, en ella penetran poco profundamente corrientes fluviales que se dirigen 
de la Alturas de Madruga-Limonar hacia el sur. Todas las corrientes permanentes 

.e intermitentes se pierden actualmente en el subsuelo, en la parte sur de la faja 
fo�mada por calizas Giiines. 

Morfol6gica e hidrol6gicamente los ponores abiertos mas notables son los 
de Rio Gonzalo, Rio Destino, Rio San Andres, Rio Cabezas y Rio Santa Barbara. 

Las crestas interfluviales, anchas · y llanas, se caracterizan por nu�erosas 
depresiones del tipo de los cenotes y dolinas, algunas de dimensiones verticales 
y horizontales enormes (hacia el sur de Pedro Betancourt). En la zona de ponores, 
que se encuentra permanentemente o intermitente inundada, se extienden aba
nicos aluviales · de algunas g�neraciones ( como los ponores ), uni dos reciproca
mente o recubiertos. Ninguna corriente flu vial llega actualmente a la zona for
mada por sedimentos calcareos y margosos de sistemas de barreras litorales 
Pliocenas mencionadas, es decir a la parte sur del territorio estudiado, a la zona 
de la Granja 17 de Mayo. 

Esta zona esta f ormada por una cresta baja asimetrica que separa la poric6n 
septentrional de la Llanura Carsica Meridional entre Nueva Paz y Pe�ro Betan
court de la Ensenada de la Broa y de la Cienaga Occidental de Zapata. La super
ficie de la cresta esta ligeramente on.dulada en direcci6n a la alineaci6n general 
de las capas y esta intensamente carsificada y en su mayoria casi desnuda. · Por 
el norte penetran en ella bastante lejos los valles ciegos f6siles y activos de los 
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rios mencionados. La mayoria de los valles continua a traves de la cresta en 
direci6n hacia el sur en forma de fajas de depresiones mas· o menos aisladas. Se 
trata evidentemente de las for mas f osilizadas de la red flu vial primaria. En los 
valles ciegos se manifiestan algunas fas es de f osilizaci6n. 

La mayoria de las for mas del relieve carsico esta relacionada con el drenaje 
superficial local y su division esta condicionada a la estructura y litologia. 

Las for mas principales estan representadas por crestas longitudinales de 
dif erentes dimensiones, muy bajas y en su mayoria completamente insignifican
tes, unidas a una serie de estratos de calizas puras. Su superficie esta cubierta 
de campos de diente de perro continuos. La profundidad de los dientes de perro 
varia y en algunos lugares alcanza 2 m de valor. Las crestas estan separadas por 
sillas anchas y de poca profundidad o por los valles f 6s iles arriba mencionados. 
A lo largo de crestas se extienden depresiones longitudinales y lobulares relacio
nadas mayormente con calizas margosas o margas calcareas. Con frecuencia sus 
f on dos se encuentran igualmente corroidos, pero la artic"Qlaci6n vertical no es 
ni remotamente tan avanzada como en las crestas de calizas puras. Sin embargo, 
en algunas depresiones se encuentran tambien cenotes de dimensiones llamativas. 
Las depr�siones representan zonas de sedimentaci6n local. 

El sistema de crestas y depresiones representa igualmente sistema de zonas 
hidrograficas independientes en las cuales las direcciones del drenaje superficial 
intermitente estan determinadas por la zona de los ponores locales. Su posicion 

' 

esta condicionada o tect6nica o structural o morf ol6gicamente (por el declive ). 
Por eso mismo las zonas de los ponores estan distribuidas muy irregularmente. 

' 

· Las dolinas de desplome ( cenotes) o de f orma de cu beta son f ormas caracteristi-
cas y son capaces de tragarse toda el agua que fluye superficialmente en la cuenca
correspondiente en el periodo de las lluvias. Las cuevas son de dos clases. En
la zona de los ponores principales de rios ( al norte) hay cuevas fluviales ti picas
con pasillos y corridores dispuestos dendriticamente. Dentro de la zona, alrededor
de los ponores locales de aguas atmosfericas, hay cuevas en forma de cupulas
aisladas o semi:..aisladas, que yacen en su mayoria cerca de la superficie. Algunos
cenotes o ponores, cuando hay lluvias extremas, f uncionan tambien como resol
laderos de aguas carsicas subterraneas.

La zona principal de las fuentes carsicas de todo el territorio esta situada 
en f orma de la linea de fuentes notable en el mar gen septentrional de pantanos 
de la Cienaga Occidental de Zapata y de la costa de la Ensenada de la Broa. Las 
fuentes con muy ricas en agua y alimentan los pantanos asi como la red dendri-
tica de los corrientes de zona pantanosa. 

Se destacan dos zonas de fuentes carsicas en este territorio. Al este, las 
fuentes representan resolladeros de los rios sumergentes Gonzalo, Destino, San 
Andres"'y alimentan tributarios del Rio Negro en la Cienaga. Al oeste, l�s fuentes 
carsicas se encuentran mas dispersas. Se trata de resolladeros de aguas sumer-

• 

gentes de los rios Quintanales, Cabezas y Santa Barbara. Alimentan corrientes 
que desembocan independiente en la Ensenada de la Broa. 

· Durante la inspecci6n aerea del territorio estudiado que se realiz6 enseguida
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despues que terminaron las lluvias que acompafiaron al cicl6n Agnes ( el 20 de 
junio de 1972) se observ6 tambien una li11ea notable de fuentes carsicas sub
marinas en la Ensenada de la Broa a una distancia de aproximadamente 4 kms 
de la costa actual. Las fuentes brotan alli a una profundidad de 15 a 17 m. 

La situaci6n hidrogeol6gica de todo el territorio es simple. Los horizontes 
acuif eros es tan f ormadas de ca pas de calizas intensamente porosas, inclinadas 
en general ligeramente hacia el sur. El grado de porosidad es tan alto que en 
todo el territorio el nivel del agua carsica subterranea es continua y oscila en 

· dependencia de la pleamar y la bajamar. En la parte occidental de territorio el
cuerpo de agua subterranea tiene una estratificaci6n notable. La zona inferior
es salobre, la superior es dulce. Para comprobar exactamente las relaciones
hidrol6gicas y hidrogeol6gicas locales es necesario evaluar cuidadosamente el
material de o bservaci6n actual archivado en los perfiles orientados en direcci6n

· norte-sur. Segun la observaci6nes preliminares, la superficie del agua aubter
ranea diverge notablemente con la super:ficie topografica en direci6n hacia el
norte.

La distribuci6n y el espesor de las cubiertas sedimentarias, concuerda tam-
bien con las relaciones geol6gicas, geomorf ol6gicas o hidrol6gicas generales. En 
esencia, ya actualmente se puede constatar, despues de investigaciones prelimi
nares, una diferencia notable en el espesor del manto sedimentario entre la zona 
de las calizas Giiines en el norte, la zona de la serie calizo-margosa del Plioceno 
y la zona marginal de los pantanos de agua dulce o salobre en el sur. La cubierta 
sedimentaria mas profunda y continua se encuentra solo en las zonas de calizas 
Giiines y de pantanos. Las calizas Giiines estan cubiertas por sedimentos evi
dentemente en su mayoria de origen al6geno, representados de arcillas y arcillas 
arenosas r6jas latos6licas, arenas arcillosas, arenas finas y en algunos lugares 
tambien de gravas cuarzosas finas o de concreciones f erruginosas. En el territorio 
de los pantanos yacen sedimentos margosos y arcillosos grises de grano fino 
y de espesor muy variable, cubiertos de vez en cuando por turba. En parte se 
trata de sedimentos. de lavado, depositados en un medio acuatico. Su espesor 
aumenta generalmente en direcci6n hacia la zona permanentemente inundada. 
Los sedimentos de la zona calizo-margosa, es decir de la zona de la misma granja, 
son los que tienen generalmente espesor minimo y en algunos lugares estan 
ausentes completamente. Se trata generalmente de arcillas rojizas de grano fino, 
que contienen de vez en cuando. diferentes cantidades de cantos calizos, de 
pequefios granos metalicos o de guijarritos de cuarzo. 

El espesor de estos sedimentos depende µe la composici6n geol6gica de 
base y de la morf ologia del relieve. Sohre los afloramientos de calizas el espesor 
de las cubiertas sedimentarias es insignificante, en algunos lugares los sedimentos 
practicamente no existen. En areas _considerables afloran a la superficie calizas 
lisas, intensamente corroidas y cubiertas por una corteza de meteorizaci6n resis
tente y dura. La cubierta sedimentaria en las zonas de calizas margosas o margas 
calcareas tiene generalmente un espesor mayor ( como promedio, alrededor de 
2 cm, como maximo 5 cm). Sin embargo, por lo general, la cubierta no es con-
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tinua Y los sedimentos se encuentran acumulados en pequefias depresiones
corrosionales entre crestas de diente de perro. Relativamente, el espesor mayor
de la cubierta sedin1entaria suele estar en las depresiones relacionadas con. los
afloramientos de margas o en alrededores de los ponores locales.

En la region de po no res aparece un f en6meno caracteristico. Las depresio
nes de sumideros tienen un reborde completamente desnudo. En la mayoria
de las depresiones los sedimentos no se manifiestan. Cuando las depresiones de
sumideros o las dolinas es tan llenas de sedimentos se trata de for mas que en
el periodo de las lluvias funcionan como resolladeros de aguas subterraneas.

La distribuci6n de la cubierta sedimentaria demuestra la existencia de una
erosion intensiva de dos tipos. El primer tipo es un transporte horizontal provo
cado por el drenaje superficial intermitente en distintas zonas pequefias. Este
tipo se manifiesta solamente en epocas de intensas lluvias. El segundo tipo es

, . pract1camente permanente. Representa el transporte perseverante de los com-
ponentes arcillosos de los sedimentos hacia los poros, cavidades y grandes
ponores del basamento calizo carsificado. El espesor muy pequefio de la cubierta
sedimentaria en este territorio demuestra que ambos procesos son muy vigorosos.
Esto lo confirman los datos historicos. Aun en el periodo de la primera guerra
mundial, en algunas zonas de este territorio, el espesor de la cubierta sedimen
taria result6 conveniente para el cultivo de la cafia de azucar y de la pifia. Debido
a que en esa epoca se produjo tambien un extenso desmonte del territorio, hoy
solo se puede calcular con dificultad el espesor original de la cubierta en las
porciones del relieve que no fueron utilizadas agricolamente.

Ademas de los sedimentos descritos aparecen aqui - en su mayoria en las
calizas margosas - cantidades de restos de sedimentos solidificados. Se trata
de dep6sitos que rellenaron originalmente las depresiones entre las crestas de
diente de perro y tuvieron aparentemente un espesor considerable. Sin embargo,
ahora se encuentran en su mayoria en las partes superiores de las crestas de
diente de perro. La reduccion avanzada de la superficie de campos de diente de
perro provoco aqui el surgimiento de un microrelieve inverso tipico. Es probable
que se trata de los restos de una cubierta latosolica antigua de origen igual que
las cubiertas profundas sobre las calizas Giiines, es decir, de sedimentos fluvi-
ales alogenos.

Si las investigaciones sedimentol6gicas demuestran la relaci6n genetica entre
ambos tipos de sedimentos, quedara demostrado que las corrientes superficiales·
atravezaron en el pasado geol6gico el territorio estudiado desde la zona de las
calizas Giiines hacia el su1· hasta las cuencas .de la Cienaga Occidental de Zapata
o de la Ensenada de la Broa. Los resultados del estudio sedimentol6gico ofreceran
tambien conocimientos para determinar cuantitativamente la velocidad y la
intesidad de la erosion de la cubierta sedimentaria en el pasado.

U� otro tipo de los sedimentos en el territorio estudiado son los �ateriales
de Iitologia y granularidad variable, heter6genas, que fori:ia� los aban1cos alu
viales. Se extienden por los amplios alrededores de los pr1nc1pales ponores flu
viales, activos O fosiles, pero en los valles ciegos penetran tambien hacia el sur.
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Lo; sedimentos de los abanicos aluviales se pueden considerar preliminarmente 
como las componentes mas jovenes de las f ormaciones de cubiertas sedimentarias 
del territorio estudiado. Su estudio requiere un mapeo detallado, ya que los 
ponores no aparecen morf olagicamente en el mis mo, sino solo por el cambio 
de matiz del color de los sedimentos. 

Ademas de los sedimentos en la superficie del relieve, en todo el territorio 
- estan presentes en cantidad considerable los sedimentos que forman el panel de

los espacios de cuevas y cavidades aisladas o corridores dendriticos. Su investi
gacion es muy importante, porque se supone que en ella podran diferenciarse
las distintas fases de erosion de la superficie y calcular su intensidad en las con
diciones actuales. 

A los rasgos geomorf ologicos basicos del territorio estudiado pertenecen 
las dif erencias de altura relativas y absolutas muy insignificantes y el declive en 
general muy moderado de la superficie de norte a sur. Al norte, la superficie 
alcanza alturas maximas de 30 m sobre el mar, al sur en el horde de los pantanos 
de 2 a 3 m sobre el mar. Las diferencias de altura relativas locales tienen valores 
de solo algunos metros a una distancia de algunos kilometros regularmente. Esta 
circunstancia exige evidentemente investigaciones geol6gicas, geomorf ologicas, 
hidrograficas y sedimentol6gicas. Solamente un mapeo especial detallado puede 
ofrecer conclusiones exactas. 

Las investigaciones climatol6gicas ofrecen tambien conocimientos impor
tantes. Se deben complementar con observaciones microclimaticas para que 
puedan considerarse las causas de los cambios pasados y actuales de las propie
dades quimicas de la cubierta sedimentaria y la aplicacion de una cubierta vegetal 
adecuada desde el aspecto biologico de la recultivaci6n. 

RECOMENDACIONES PARA MEDIDAS PROVISIONALES 

Teniendo en cuenta los conocimientos sobre las relaciones naturales y atendiendo 
a la urgencia econ6mica y politica de la realizacion del centro agrico] a <<Plan 
lechero sureste de La Habana >>, se puede aprobar, antes de hacer investigaciones 
especiales detallades, la recultivacion mecanica de algunas areas con ayuda de 
maquinas y la formaci6n de cubriertas artificiales. Sin embargo, es necesario 
observar las normas que tratan de limitar al maximo la erosion de los sedi
mentos: 

1. Se deben excluir del plan de los trabajos de racultivaci6n las zonas
intensa y profundamente carsificada�. Principalmente, la region septentrional 

. contigua a la zona de los principales ponores fluviales de las corrientes aut6ctonas. 
Tambien dentro del territo_rio_ se deben dejar en el estado actual, algunas super-
ficies intensamente carsificadas. � 

2. En la porci6n oriental del territorio, donde predominan los estratos
margosos no es necesario realizar una recultivaci6n mecanica y se debe detene1· 
cualquier traslado de sedimentos, por inotivos agrotecnicos, las areas relativa
mente grandes con cubiertas sedimentarias suficientemente gruesas y con vege-
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.. taci6n, se pueden recultivar bioquimicamente o biol6gicamente sin intervenci6-
, . nes mecamcas. 

3. Durante los trabaj.os de recultivaci6n biol6gica y mecanica se debe evitar
los residuos de mantos de arboles y arbustos existentes. Alli donde �sto no se 
puede impedir se recomienda dejar por lo menos los arboles grandes de copa 
ancha. 

4. La recultivaci6n mecanica se puede realizar solamente en las zonas poco
o medianamente carsificadas. Mientras se debe resistir de reaiizar cualquier
intervenci6n mecanica en las zonas de ponores locales. La recultivaci6n meca
nica se debe realizar con mucho cuidado porque solamente el movimiento de
la maquinas pesadas con esteras acelera considerablem:ente la destrucci6n y la
erosion de los suelos. El rebajamiento de las crestas de dientes de perro con
ayuda de maquinas se puede realizar solamente alli donde dichas crestas sean
reletivamente bajas. Las crestas de diente de perro aisladas o las crestas que
sean mayores de 50 cm se deben dejar en el estado actual. Entre las crestas de
diente de perro hay areas relativamente grandes de suelos suficientemente grue
sos y �on vegetaci6n que pueden ser utilizadas para pastizales sin ningun tipo
de intervenci6n mecanica. Se trata principalmente del territorio situado en los
hordes occidentales, orientales y meridionales del territorio estudiado.

5. Las dolinas, los cenotes y los ponores locales no se deben llenar ni de
sedimentos ni de detritos de crestas de dientes de perro aplanados, porque con 
ello se perturbaria el drenaje natural y se crearian las condiciones para el surgi
miento de p.onores nuevos. 

6. Los terrenos recultivados mecanicamente se deben dividir en areas indi
viduales menores para impedir lo mejor posible el transporte superficial de las 
cubiertas sedimentarias naturales y de las creadas artificialmente, en direcci6n 
hacia las dolinas y los ponores. 

7. Los caminos se deb en proyectar y construir de acuerdo a las for mas del
terreno no en redes geometricos. En los lugares de mayor inclinaci6n, los caminos 
deben seguir las curvas de nivel. Los ponores, dolinas, cenotes y superficies con 
acumulaciones activas de sedimentos se deben cercar con muros de piedras 
y exluirlas de la recultivaci6n mecanica. 

8. Las superficies, que fueron recultivadas mediante rebajamiento mecanico
de los lapies y de la craci6n de cubiertas sedimentarias artificiales se deben 
sembrar inmediatamente de hierbas capaces de limitar lo mas posible cualquier 
erosion. Durante la recultivaci6n no se deben utilizar explosivos para evitar 
la propagaci6n mecanica de las grietas existentes o el surgimiento de nuevas. 

9. Para crear una cubierta artificial se recomienda utilizar, o margas calcareas
de las canteras existentes o sedimentos lateriticos de las partes inmediatas a la 
Llanura Carsica M�idional. Las cubiertas de turba son inadecuadas por la gran 
mobilidad de las particulas de esta y por el peligro de aumento de la agresividad 

. de las aguas de lluvias infiltrantes. No hay obj�cciones �n contr� de I� ut!lizaci6n
de la turba para mejorar la calidad de las �ub1ertas sed1ment�r1as ar_t1fic1ales., 10. Las superficies intensamente cars1ficadas se pueden recult1var mecam-
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camente despues de haber realizado una investigaci6n detallada y de haber 
concluido las observaciones especiales. 

-

, 
, 

PROPOSICION DE ACTIVIDADES DE INVESTIGACION

Las relaciones naturales complejas y el interes econ6mico exigen que antes de 
iniciar la recultivaci6n de las zonas carsificadas se realize una investigaci6n 
cientifica detallada y observaciones a largo plazo. La investigaci6n debe ser lo mas 
compleja posible a debe estar orientada en todas .las disciplinas a aplicar en la 
practica rapidamente los conocimientos adquiridos, y a  comprobar la prognosis 
de la duraci6n del periodo despues del cual la zona recultivada mecanicamente 
se mantiene en el estado productivo requerido. 

Suponiendo una estrecha colaboraci6n entre todas instituciones interesadas 
en la investigaci6n cuyas actividades coordinara el Instituto de Geografia ·de 
la Academia de Ciencias de Cuba, se deben realizar principalmente en los pr6xi
mos cinco aiios los siguientes trabajos de investigaci6n y documentaci6n: 

I. Terminar el mapa geol6gico y geomorfol6gico del territorio de la Granja
en la escala 1 :50 000 y realizar los analisis geol6gicos y geomorfol6gicos del 
territorio demarcado. 

2. Confeccionar el mapa forestal en la escala I :50 000 y puntualizar en este
mapa en la colaboraci6n de tecnicos fores tales y botanicos la composici6n de 
arboles y de arbustos. 

3. Confeccionar el mapa en la escala I : 50 000, que indica las posiciones
de los pozos naturales y artificiales. El mapa contendra un registro de pozos 
y de datos geodeticos acerca de su altura y posici6n. El texto adjunto contendra 
datos acerca de la oscilaciones del nivel del agua en las distintas epocas del afio 
y datos sobre la composici6n quimica, teniendo en cuenta la salinidad en las 
localidades representativas. En los pozos que serviran en el futuro al riego arti
ficial de las areas recultivadas se deben realizar experimentos de bombeo. Los 
datos necesarios se obtendran evaluando los materiales archivados o haciendo 
nuevas observaciones durante un periodo de cinco afios por lo menos. En los 
pozos que abasteceran de agua potable se deben realizar observaciones micro
biol6gicas. 

4. Confeccionar el mapa geol6gico detallado en la escala 1 : 7 500 del terri
torio experimental. El mapa se debe estar provisto de un texto sobre los resul
tados de las investigaciones complejas teniendo en cuenta especialmente la lito
logia, las caracteristicas quimicas y petrograficas de las rocas subyacentes, la pa
leontologia, micropaleontologia, la tect6nica y la micro-tect6nica y las propie-

. <lades fisicas de las rocas. Una parte de los trabajos tecnicos la realizaran los 
trabajadores del Instituto de Geologia de la Academia de Ciencias de Cuba. 

5. Confeccionar el mapa geol6gico detallado en el escala I : 7 500 del terri
torio_ experimental, teniendo en cuenta principalmente los f en6menos carsicos 
y el espesor a calidad de las cubierta� sedimentarias. El mapa debe estar provisto 
de u texto que contendra los datos sobre la composici6n petrografica, la litologia 
y las propiedades fisicas generales de los sedimentos de cubierta y el analisis 
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de sus origenes, y de modo de su deposicion y redeposicion secundaria. 
6. Conf eccionar el map a geomorf ol6gico detallado en la escala 1 : 7 500 del

territorio experimental teniendo en cuenta especia]mente los fen6menos carsicos. 
El mapa debe estar provisto de un texto que contendra datos acerca la carsifi
cacion de la zona, la intensidad de corrosion y la f orma y direccion de los drenajes 
subterraneos y superficiales. 

. 7. Conf eccionar el mapa hidrologico y hidrogeologico del territorio · expe-
rimental en la escala 1 : 7 500. Debe estar provisto de un texto adjunto que 
contendra datos sobre las formas de drenaje superficial y subterraneo teniendo 
en cuenta su capacidad y sobre las relaciones hidroquimicas, teniendo en cuenta 
los cambios anuales. El estudio lo realizaran los trabajadores del Instituto Cubano 
de · Recursos Hidraulicos. 

8. Realizar, un estudio acerca de las relaciones climaticas y microclimaticas,
teniendo en cuenta principalmente la cantidad y distribucion anual de la lluvias. 
Las o bservaciones las garantizara una estaci6n meteorol6gica provista de aparatos 

, . 

automat1cos. 
9. Realizar la investigacion espeleol6gica detallada, inventariar las cuevas

mas importantes, confeccionar sus pianos con descripccion fundamental y llevar 
a cabo la investigacion de las localidades escogidas. 

10. Realizar la investigaci6n historico-geografica de todo el territorio de
la Granja, teniendo en cuenta especialmente la utilizacion economica de la zona 
en el pasado (montes, cafia de azucar, pin.a, pastos, vegetales, citricos). 

11. Realizar la investigacion sobre la intensidad y velocidad de la erosion
del suelo en el territorio asi como en los campos de experimentaci6n. Para las ' 
investigaciones experimentales de las cubiertas sedimentarias naturales y arti
ficiales se propone crear un campo de experimentacion en Ios alrededores de 
la escuela situada cerca de la autopista Nueva Paz :-- Cienfuegos, proxima a la 
base tecnica de la Granja. El campo de experimentacion se debe levantar en las 
zona que se pueden clasificar en general como dificiles de recultivar y conside
rablemente peligrosas por la erosion de las cubiertas sedimentarias hacia el sub
suelo rocoso. Se trata de un territorio de calizas fuertemente carsificadas en la 
zona de activos ponores locales. La zona debe acondicionarse con los mismos 
metodos que se utilizan para la recultivaci6n mecanica del resto del territorio 
de la Granja. Las crestas de diente de perro ser�n rebajadas y provistas de 
cubierta sedimentaria artificial. 

Se crearan 8 parcelas experimentales de un area de 50 X 50 m. Las parcelas 
se d1spondran en dos franjas de cuatro parcelas. En la primera (ranja, seran 
cubiertas dos parcelas por una capa de margas calcareas de 20 cm de espesor. 
Sohre la capa de margas se colocaran, en una parcela 11na capa de arcilla lateri
tica roja de espesor de 20 cm, en la segunda parcela una capa de turba de 20 cm 
de espesor. La tercera parcela de esta franja sera cubierta por una capa de arcilla 
lateritica roja de espes�r de 40 cm, y la ultima parcela de una capa de marga 
calcarea de 40 cm de espesor. En la otra franja de las parcelas experimentales 
se for mar an cubiertas sedimentarias artificial es de la mis ma composicion y de 
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los mismos espesores. Las parcelas de la primera franja quedaran sin sembrar. 
En la segunda franja cada parcela se dividira en pos partes que seran sembradas 
con dos clases de yearbas seleccionadas. Los dos �franjas de las parcelas experi
mentales con cubiertas sedimentarias creadas artificialmente seran complemen
tadas con una parcela de experimentaci6n transversal, cuya superficie se dejara 
en estado natural. 

Las ambas franjas de parcelas seran separadas por una via de acceso, en 
la cual se construiran dos puntos de control de nivelaci6n. De esta f orma se hace 
posible a largo plazo controlar los minimos cambios de espesor de las cubiertas 
sedimentarias artificiales de diferente composici6n y con diferente cubierta vege
tal, en las distintas parcelas de experimentaci6n. 

Estas observaciones y mediciones seran complementadas con observaciones 
meteorol6gicas y con registro de oscilaciones de la superficie del agua subterra
nea en la casimba (el pozo de agua potable de la escuela) cercana. En las cuevas, 
situadas debajo de una de las parcelas experimentales, sera medida al mismo 
tiempo la velocidad de la acumulaci6n de las particulas de las cubiertas sedimen
tarias artificiales. 

PROPOSICION PARA REGIONALIZAR EL TERRITORIO 

Los trabajos de investigaci6n propuestos y las observaciones, ofreceran las bases 
seguras para la regionalizaci6n del territorio de la Granja. La elaboraci6n topo
grafica de las dif erentes regiones hace posible determinar las areas en las cuales 
es necesario realizar la recultivaci6n mecanica. Con esto se crean las bases para 
fijar un plan exacto en tiempo de los trabajos de reculti,,aci6n, para asegurar 
una suficiente cantidad de material para las cubiertas sedimentarias artificiales, 
la cantidad necesaria de medios de mecanizaci6n y con ello en la fase final, cal
cular los costos financieros de la recultivaci6n. 

Para la regionalizaci6n se propone utilizar los criterios siguientes: 
1. E x t e n s i o n  d e  l a s  s u p e r f i c i e s  r o c o s a s  d e s n u d a s :

) 
. , -

0 0/ a extension pequena . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0- 3 10 
b) 

. ' 
d" o extension me 1a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30- 70 ¼ 

c) extension grande . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70-100 o/
0

Las areas de ragionalizaci6n seran revisadas en una red de 1 kil6metro 
cuadrado. 

• 

2. A 1 t u r a s e 1 a s c r e s t a s d e d i e n t e d e p e r r o :
a) altura pequeiia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . hasta los 30 cm 
b) altura grande . . . . . . . . . . . . ............... mayor de 30 cm 

Se puede tratar de los siguientes tipos de regiones: 
1. Las zonas formadas po 70 % y mas de superficie rocosa o por crestas

de diente de perro demas de 30 cm de altura seran clasificadas como incultivables.

2. Las regiones que se encuentran it;1undadas permanentemente o intermi
tente en la gran parte del aiio seran considerados igualmente incultivables.

3. Las zona con superficies rocosas hasta 30 % de exte�si6n y con crestas
de diente de perro de latura hasta de 30 cm seran clasificados como cultivables
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sin intervenci6n mecdnica. En este tipo de region, en la mayoria delos casos, seran 
necesario elevar artificialmente el espesor de la cubierta sedimentaria natural 
sin rebajar las crestas de diente de perro. 

4. Las regiones con superficies rocosas de extension entre 30 y 70 % seran
clasificadas como recultivables con ayuda de! rebajamiento de las crestas de diente 

de perro y de creaci 6n artificial de la cubierta sedimentaria. Sin embargo la reculti
vaci6n mecanica se debe realizar rigurosamente cumpliendo sobre las medidas 
mencionadas. 

,. 

CONCLUSION 

La idea de recultivar el territorio de la Granja 17 de Mayo con ayuda de la for
maci6n de cubiertas sedimentarias artificiales es muy interesante, util y realizable 
tanto tecnica como econ6micamente. Su realizaci6n hace posible utilizar un 

extenso territorio carsificado de la Llanura Carsica Meridional, devastada por 
la erosion excesiva de las cubiertas sedimentarias originales. La recultivaci6n 
de este territorio para la zona de pastos es la f orma mas adecuada tan to organi
zativa como agron6micamente, sin embargo, es necesario ajustar tanto cantidad 

de ganado criado como el regimen de pastos para que las areas recultivadas se 
mantengan el mayor tiempo posible en estado productivo. 

Los trabajos de investigaci6n necesarios para el proyecto de recultivaci6n 
traeran muchos conocimientos te6ricos valiosos. Algunos puden tener la validez 
general y podran servir en otras regiones de Cuba, asi como tambien en otros 
paises de la zona tropical. 

-

Plate 1 en apendice 

Plate 2 en apendice 
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Fa 008 

KARST UND MINERALR·OHSTOFFGEWINNUNG 

Premysl Rysavy v 

Geologicky pruzkum N. U., Ostrava, CSSR 

In den Karstgebieten kommen viele Arten von Nutzmineralrohstoffen vor. 
Gegenstand des Industrieinteresses sind vielfach verschiedene, auf der Karst
oberflache in verschiedenen Karstformen, in Depressionen, Dolinen, Hohlen 
gelagerte Gesteinstypen, und schlieBlich konnen einige Typen das Karstgestein 
direkt durchsetzen. Das eigentliche Karstgestein pflegt Gegenstand sehr aus
gedehnter Gewinnungsinteressen zu sein, hauptsachlich wenn es sich um Kalk
steine wie auch andere, zur Herstellung von Zement, Kalk geeignete Gesteine 
handelt. Industriell gut gewinnungsfahige Kalksteine kommen in iiberwiegender 
Mehrheit gerade in Karstgebieten vor. 

Das Industrieinteresse fiir Gewinnung sowie Verarbeitung von Nutzmine
ralrohstoffen in Karstgebieten und der Karstschutz geraten in Konflikt und in 
wechselseitige ZusammenstoBe. Diese werden sich mit der Zeit verscharfen, 
da die Zement- und Kalkherstellung im WeltmaBe gesehen systematisch an
steigt, und mit einem Ersatz dieser Produkte auf der Basis anderer Mineralroh
stoffe ist selbst fi.ir die folgenden Jahrzehnte nicht zu rechnen. Tatsache ist also, 
daB die S_ubstanz der Karstgebiete und deren Karstphanomene im Abnehmen 
sind und sein werden. Es handelt sich um groBe Mengen von einigen hundert 
Millionen Kubikmetern pro Jahr im WeltmaB. 

Dem Anwachsen der ZusammenstoBe von Interessen muB mit Empfind
lichkeit sowie bei konkreter Sachkenntnis mit Hilfe von Territorialplanen 
vorgebeugt werden. Im Mahrischen Karst sind auf diese Weise weniger ver
karstete Randgebiete fiir eine Massengewinnung von Kalksteinen abgegrenzt 
worden, wahrend das Hauptgebiet einen staatgeschiitzten Landschaftskreis . 

darstellt. 
In den Studienunterlagen fi.ir einen generellen Territorialplan wurden 

weitere MaBnahmen vorgeschlagen, die auf eine Komplexdokumentation der 
von der Gewiri11ung betroffenen ·Phanomene und Abbriicl1e abzielen, sowie 
auch Moglichkeiten der Gewinnungseinstellung bzw. -einschrankung fi.ir den 
Fall einer Auf deckung von besonders wichtigen Phanomenen, Tropfsteinhohlen 

•• 

u. a.

Es ist sehr schwierig, irgendein einheitliches Verfahren oder eine andere 
wirkungsvolle MaBnahme zum Schutz von Karstphanomenen zu entwerfen. 
Nacl1 meiner Meinung sind berechtigte Interessen der Industrie mit in Betracht 
zu ziehen, <loch ist fi.ir diese Zwecke ein Gebiet abzusondern, das einen moglichst 
niedrigen Grad der Verkarstung aufweist und wo man verhaltnismaBig kleine 
Schaden zu erwarten hat. Das iibrige Gebiet muB intensiv geschiitzt werden. 
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In diesem Zusammenhang sei eine rechtzeitige komplexe spelaologische Erfor

schung, deren Ergebnisse eine wichtige Ullterlage fiir richtige Ents�heidungen 
• 

bedeuten, besonders hervorgehoben. 
Ein Erfahrungsaustausch in Fragen des Verhaltnissen zwischen Gewinnung 

von Mineralrohstoff en einerseits und Karst und Karstphanomenen andererseits 
auf internationaler Ebene· ware empfehlenswert und konnte zur Vertiefung 
deren Schutzes beitragen . 

• 

• 
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Fa 009 

• 

CLASSICAL KARST FORMS UNDER PROTECTION 

IN POLAND 

Zbigniew Wojcik 

Muzeum Ziemi, Polish Academy of Sciences, Warsaw, Poland 

Karst relief regions in Poland occupy a considerable area of about 50 thousand 
square kilometres. The classical karst forms are encountered foremost in 
carbonate rocks (limestones, marls, subordinately in dolomites), also in sulfu
reous rocks (gypsum and anhydrite). 

The most important concentrations of the typically developed, subsurface 
and surface karst forms occur in carbonate rocks. They may be found over 
a nearly unbroken belt in the highlands of Silesia, Krak6w-Cz�stochowa, 
Lublin and the Gory Swi�tokrzyskie (Holy Cross Mts.). Devonian, Permian, 
Triassic, Jurassic, Cretaceous and Tertiary limestones are there subj_ect to 
karstification. 

.

Minor concentrations of karst forms are encountered mostly in the Tatras 
and the Pieniny Range (in Mesozoic and Cenozoic limestones), in the Sudetes 
and their northern surroundings (in Paleozoic and Mesozoic limestones, also in 
the Polish Lowland) from the Holy Cross Mts. to the island of Wolin (limestone 
and marl karst rocks of the Jurassic and the Cretaceous). 

South of the Holy Cross Mts. in the basin of the Nida river there are 
gypsum karst areas in sulfureous rocks of the Tertiary. East of this basin, in the 
vicinity of Sandomierz, many karst forms have been observed in sulphurized 
Tertiary limestones. Well developed karst forms in gypsum have also been 
observed in the diapir caps of the Polish Lowland (Permian sediments). Large 
caverns covered with crystals occur in the salt of these diapirs. Caverns of this 
ty.p� are also l,nown from the salt mines in Wieliczka and Bochnia laying at the 
fo�t of the Carpathians. 

Outside of the areas where rocks are subject to surface karstification� large 
caverns and miscellaneous subsurface karst forms (pits, grooves) have been 
encountered in many boreholes, quarries and abandoned mine pits. Particularly 
interesting are forms of this type in the Sudetic monocline ( copper mines W of 
Wroclaw) and in the openwork brown coal mines at Belchat6w (N of Cz�sto
chowa ). The protection extended over such forms consists in fragments of 
particular value (plant remains,. sediments, crystals, etc.) being transferred to 
museums. 

Greatest interest, as regards their development, is presented by karst 
forms in areas assemblages of homogenous rocks have been karstified ( and are 
still subject to karstification). In some of these areas (greater ups and downs, 
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pure limestones, network of cracks) both the subsurface and surface forms have 
developed. Elsewhere there is a predominance of the surface forms. Unbroken 
assemblages of l,arst relief of classical type occur in the following regions: 

1. The IZral,6w-Cz�stochowa Higland. The Malm limestones display
strongest karstification. The occurrence is there noted of incised valleys with 
numerous caves in the slopes ( c. 1000 caves and rock shelters), surface nodes 
forms, karst pits. The majority of these forms developed du1·i11g the Younger 
Tertiary and were slightly re-modeled during the _Quaternary. 

2. The Tatra Mts. Limestones and dolomites of the Triassic-Cretaceous.,

subordinately also those of the Eocene, have been karstified here. The chief 
stage of karstification took place in tl1e rr ertiary and the Qttaternary. Caves 
were formed ( c. 400 caves and rocks shelte1·s ), same strongly re-modeled by 
glacial waters. Over considerable areas the type of relief is that of high-mountain 

• regions. 
3. Holy Cross Mts. Here karstification has affected chiefly limestones of

Devonian age (central part) and_of the Jurassic (marginal part) of the Holy Cross 
Mts. The karst forms developed mainly during the older and younger Tertiary. 
Surface structures (pits and grooves), also a small number of caves (in all c. 50 
caves and rock shelters) were formed. 

4. The Lublin Highland. Karstification-�observable chiefly in the Cretaceous
marls. Here occur the rich marly, so called ''rendzina'' soils. Small karst pits. 
The relief was carved out in the Tertiary and slightly re-modeled in the Quater
nary. 

5. Basin of the Nida river. Surface and subsurface karst structu1·es in
gypsum (karst nodes, pits and caves) formed during the youngest Tertiary. The 
chief stage of the development of the karst relief connected with the younger 
Pleistocene. 

In the above continuous karst areas, also in others not here mentioned, 
there has been encountered a number of minor karst forms bearing special 
scientific value,. namely various natural or artificial expositions of fossil forms, 
also caves. 

The following forms of fossil karst a1·e of special scientific value: 
1. Tl1e Lower Triassic sea-coastal cave at Klucze near 011,usz (vicinity of

Krakow). In the Devonian dolomitised limestones there are many caves con
taining numerous bone remains of Nothosaurus. These pits fossil remains are 
now in the museums of London and Warsaw. 

2. Liassic karst pits in the Middle Triassic limestones of the area between
Zawiercie and Tarnowskie Gory in the Silesian Highland are crowded with 
elastic deposits., locally with brown coal. The pits are up to some tens of 
metres in depth and diameter. 

3. An assemblage of karst pits of various age i� the Malm limestones in tl1e
vicinity of Cz�stochowa (most particularly near to·· Zloty Potok). Classical karst 
forms from the Lower Cretaceous and older Tertiary. The latter filled with 
sands and clays from the Cretaceous weathered rocks. 
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4. Classical assemblage of pits and caves at W �ze near Dzialoszyn (N of
Cz�stochowa ). Pliocene karst in Jurassic limestones. Pits with sediments 
containing fossil remains of vertebrae. 

5. An assemblage of karst pits of Paleogene age in Devonian limestones on
tl1e IZadzielnia Hill at Kielce within the Holy Cross Mts. area. Big pits referable 
to the period of strong chemical weathering of carbonate rocl,s during the 
Eocene. Also Pliocene and Quaternary caves. 

Out of the fifteen hundred investigated caves and rock shelters, about 
fourteen hundred owe their origin to karst processes. (Non-1,arst caves occur in. 
the Flysch sandstones in the Carpathians, in effusive rocks and granites, in 
Pleistocene .sandstones etc. in other regions). 

A number of caves of special scientific value are unde1· protection as monu
ments of following types: 

1. Archeological: J erzmanowicka Cave and Koziarnia cave in the Krak6w
Cz�stochowa Highland - sites of primitive man; geological section documented 
by a fauna of rodents (from the Riss to the Wi.irm interglacial period). 

2. Paleontological: Magurska Cave in the Tatras, Niedzwiedzia Cave in
the Sudetes, Podlasicka Cave in the Krak6w-Cz�stochowa Highland - all 
containing fossil remains of Pleistocene mammals. 

3. Geological: a) incrustations - Szczelina Chocl1olowska Cave in the
Tatra Mts. (milk of lime incrustations), Raj Cave in the Holy Cross. Mts (pisolites 
and other forms of crystallisation); b) fossil deposits - allocl1thonous deposits 
in many Tatra caves, ore mineralisation in caves of the I-Ioly C1·oss Mts. 

The classical surface forms of fossil l,arst, also the caves, are under the 
protection of the law within the National Parks (major structures), nature 
reserves (mino1· st1·uctures) and monuments of nature (isolated forms). 

The greatest number of caves under protection are in the Tatrzanslci and 
Ojcowski National Parks (the Tatra and Ojc6w Parks). Near to the Ojc6w 
National Park, as well as in other regions of the Krak6w-Cz�stochowa Highland, 
the protected caves in the l�ature Reserves of: W �ze near Dzialoszyn, Zielona 
Gora, Sokole Gory, Zloty Stok (all in the vicinity of Cz�stocl1owa), Zbor6w 
( the vicinity of Zawiercie ). Within the Holy Cross Mts. area tl1e Nature Reserves 
are on the IZadzielnia Hill, in the surroundings of tl1e Raj Cave, Miedzianka 
(Mount Copper) and others. Within the Sudetes it is the Niedzwiedzia Cave 
tl1at is under protection. All in all the1·e are about 800 forms of this type inclu�ed 
into the nature protection syst�m. 

For certain reasons some of the above caves are under the strict protection 
of nature. Tl1ese are accessible only to people authorized to carry out scientific 
investigations ( the J erzmanowicka Cave and IZoziarna Cave in the IZrak6w · 
Cz�stochowa Highland, also the Magurska and Szczelina Chocholowska caves 
in tl1e Tatra Mts. ). Other ones, on completion of multiple studies, have been 
made partly accessible to tourists (Raj cave in tl1e Holy Cross Mts. ). 

The total number of caves and other fossil karst sites is nine hundred ( on 
the ground of a decree concerning the protection of nature, also that concerning 
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the protection of the monuments of culture and of museums). Other monu
ments of nature are under preventive protection within areas which will in 
future become parts of the so called Scenery Parks. 

The Museum of the Earth of the Polish Academy of Sciences (Muzeum 
Ziemi Polskiej Akademii Nauk) has been entrusted with the exploration with 
the natural history aspect of the interesting karst areas in Poland. It keeps a 
record of the newly discovered caves and other karst �ites, undertakes team 
scientific research expeditions etc. Monuments of historical interest are under 
the care of archeological research centres (The State Archeological Museum 
and the Material Culture History Institute of the Polish Academy of Sciences). 
Investigations are also being carried out by specialists in the humane, natural 
history and technical sciences. The preparation of parts of caves and other 
karst structures for exploitation by tourists is under way. Work in the Krysztalo
wa Cave in the salt mine of Wieliczka is that most advanced. This is the first 
in Poland subsurface nature reserve ( established in 1929). 
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Fb 001 

MASCARILLA CONTRA EL HISTOPLASMA 

CAPSULATUM 

Eduardo Castro Ruiz 

Col. Campestre de Churubusco, Mexico 21 D. F., Mexico 

Desde que se empez6 por practicar la Espeleologia en Mexico, hace mas o menos 
35 afios, el espeleologo se ha enfrentado a un serio problema, que es la existencia 
del hongo Histoplasma capsula - tum dentro de las cavernas y grutas. 

El H. capsulatum fue descubierto en Panama en 1906 por Darling. Su 
observaci6n la realiz6 en cortes de tejidos tomados de necropsias de pacientes 
que habian fallecido aparentemente de leishmaniasis visceral. Darling lo llam6 
Histoplasma capsulatum, puescrey6 que se trataba de un protozoario encapsu
lado. 

Dentro del genero Histoplasma encontramos tambien otros bongos como 
el Histoplasma doboissi e Histoplasma farciminosum que producen la Histo
plasmosis Africana e Histoplasmosis en los equinos, - respectivamente. De 
esta ultima se han registrado casos humanos en Rusia y en Asia. 

El H. capsulatum se encuentra en guano de aves y de murcielagos, tambien 
se ha localizado en zonas humedas y pantanosas. Practicamente todas las epide
mias mexicanas se han visto asociadas con el guano de murcielago, presentandose 
a personas que penetran a m1nas y cavernas. 

La Histoplasmosis es escencialmente una enfermedad del sistema reticulo
endotelial. Se producen n6dulos blancos o grises, o areas de necrosis mas o menos 
extensas, rodeadas por un tejido granulomatoso. El organismo se reproduce en 
las celulas reticuloendo teliales y puede verse en las lesiones, dentro de las celulas 
f agocitarias. 

La infecci6n pulmonar primaria puede ser asintomatica o simular un catarro-
ligero. La inf ecci6n de esta naturaleza provoca hipersensibilidad a la histopl·as- · 
mina, y una curaci6n espontanea de la misma a menudo determina ·una calci
ficaci6n miliar que . puede reconocerse meses o aiios mas tarde en un estudio 
radiol6gico. *) 

La inf ecci6n generalizada progresiva puede ocasionar ulceraciones naso-
faringeas perecidas a carcinomas, inf ecciones pulmonares con condensa�i6n 
difusa o lacalizada, abscesos o cavidades que parecen tuberculosis o inf ecciones 
viscerales que simulan leishmaniasis. *) 
Cuando se planeaba una expedici6n en grutas mexicanas, el principal 

*) Manuel de Medicina Tropical, segunda edici6n, 1956. 

Mackie, Thomas T . ., Hunter George W . ., 111 C. Brooke Worth, M.D. 
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problema era el Histoplasma capsulatum, pues de no ser reactivos positivos 
a la histoplasmina estabamos propensos a adquirir la Histoplasmosis. 

Debido a este problema, ya que no todos los miembros de una expedici6n 
eran reactivos positivos a la histoplasmina, se decidi6 construir una mascarilla 
que evitara la inhalaci6n de las esporas de Histoplasma capsulatum. 

Para lograr este cometido se solicit6 la ayuda al Dr. Oscar Velasco Castrejon 
del laboratorio de Micologia Medica del Instituto de Salubridad y Enfermedades 
Tropicales, S. S. A., el cual nos proporcion6 informaci6n de gran ayuda para 
la construcci6n de la mascarilla. 

Segun datos del laboratorio, el hongo es afectado grandemente por el Feno! 
y el alcohol etilico, al igual que el metilico. - De estas soluciones se decidi6 

Tubo No. % de agua % de alcohol 

1 00 100 

2 05 95 

3 10 90 

4 . 15 85 
.

5 20 80 

6 25 75 

7 30 70 

8 35 65 

9 40 60 

10 45 55 

11 50 50 

12 55 45 

13 60 40 

14 65 35 

15 70 30 

16 75 25 

17 80 20 

18 85 15 

19 90 10 

20 95 05 
.

21 100 00 
.

usar el alcohol etilico por su bajo grado de toxicidad con respecto a los otros ·dos . 
El alcohol, dependiendo de la concentraci6n usada, fija o mata al Histo-

plasma capsulatum. Para lograr determinar esto con certeza se hiz6 un experi

mento que consitia en colocar al hongo dentro de soluciones de distinta con
centraci6n de alcohol diluido en agua destilada. La concentraci6n del alcohol 
disminuia de 5 en 5 %- . · 

Despues de 24 horas en estas soluciones se extraia el hongo y se hicieron 

21 cultivos con los hongos. Bajo una observaci6n constante de los cultivos se 

logr6 desarrollar la tabla 1. 

A continuaci6n damos los datos de concentraci6n de alcohol y de agua al 

que fueron expuestos los bongos de cada tubo-cultivo. 
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Resultados de los cultivos en observaci6n de 13 dias. 

Tab. 1. 

Claves: A. Crecimiento parcial de hongo - B. Crecimiento de hongo menor a 1 cm de d
. 

_ 
t C C 

. . ta 
me ro - . rec1m1ento de hongo con diametro de 1 a 1 5 cm D c 

· · 
. 

. - . rec1m1ento
de hongo con d1ametro de 1.5 a 2 cm 

Tubo No. 
Dias: 

I I I 41 I 61 1 2 3 5 11 s I 9 I 10 I 11 I 12 I 13 
. 

1 
. .

. 

- - - - - - -
- - - - - -

2 - - - - - - - - - - - - -

3 - - - - - - - - - - - -
-

4 - - - - - - - - - - - -
-

5 - - - - - - - - - - - - -

6 - - - - - - - - - - - - -

7 - - - - - - - - - - - - . 
-

8 - - - - - - - - - - - - -

. 

9 - - - - - - - - - - - - -

10 - - - - - - - - - - - - -

. 

11 - - - - - - - - - - - - -

12 - - - - - - - - - - - - -

13 - - - - - - - - A A A B B 
14 - - - - - - - - - - - - -

15 - -
- - - - - -

- A A A B 
16 - - - - - - - - A A A B B 
17 - - - - A A B B B B C C D 

18 - - - - - - A A B B B C C 

19 - - - - - - A A B B C C D 

20 - - - - - - A A B B C C D 

21 - - - - A A B B B B C C D 
. 

De esta tabla No. 1 se puede deducir que con un pequefio porcentaje de 
alcohol el hongo atrasa su desarroyo por un periodo de dos dias. Y con una 
concentraci6n de 45 % de alcoho� el bongo muere. 

Debemos recordar que la exposici6n del hongo a estas concentraciones fue , 

de solo 24 horas. 
-El m.ismo efecto se podria obtener aumentando la concentraci6n y dismi-

nuyendo el tiempo de contacto, analogamente disminuyendo la concentraci6n

y aumentando el tiempo de contacto. Esto - seria de mucha utilidad para el

planeo de una expedici6n, pues con el tiempo de contacto que tendria el bongo

en una expedici6n de X dias lograriamos conocer la concentraci6n adecuada

a usar de alcohol. 
El alcohol diluido con agua deberia estar en un medio filtrante y ambos en

un recipiente especial que permitiera el paso del - aire a traves de dicho medio

filtrante. Para esto se modific6 un envase comun de plastico con capacidad de
\ 

5 litros. Como entradade aire se le colocaron dos tubos de plastico de 2.5 cm

de diametro, como lo demuestra el croquis nu1:11ero 1.
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La salida de aire se encuentra en la parte superior del recipiente la cual mide

2.5 cm de diametro. Como medio filtrante se us6 algod6n.

El aire obtenido por la salida carece de Histoplasma capsulatum.

En consecuencia el problema secundario es que el aire obtenido por e
.
1 fi

_
ltro

contiene de alcohol, para solucionarlo se tiene un segundo filtro para elillllnar

los vapores de alcohol. . . · 

Tras buscar informaci6n se encontr6 un resp1rador comerc1al contra vapores

organicos y gases acidos, eliminando asi el vapor de alcohol. Haciendo �nas

pequefias adaptaciones se logr6 acoplar el respirador con el filtro por med10 de

mangueras plasticas. 

l:ntrada aire 
���5 

---- Salida airc

Medio filtrante 

Fig. 1 

La duraci6n del filtro destructor de vapor alcohol depende de la concen
traci6n de alcohol que se use en el filtro anti-H. 

Si en el filtro anti-His�oplasma c. se usa una concentraci6n grande de 
alcohol, es 16gico que la duraci6n de todo el filtro se redusca grandemente. Esto 
hay que to mar lo en cuent� para cada expedici6n en particular, pues depende 
del tiempo que d ure la expedici6n. 

Tomando en cuenta los datos expuestos es posible determinar la cantidad 
de alcohol que se va a aumentar al filtro lo mismo que el cambio de los filtros 
contra el vapor de alcohol, dentro de una expedici6n. 

Como pruebas personales con la mascarilla he realizado las siguientes: 
a) En una region de la gruta de la Estrella, situada en el estado de Guerrero,

se encuentra el hongo en una cantidad sufuciente como para inf ectarse. ·Penetra
mos la parte infectada tres personas, llevando yo a prueba la mascarilla. Diez 
dias despues la prueba de hipersensibilidad a la histoplasmina resulto negativa. 

b) Exploraci6n de la gruta de Cacahuamilpa, Gro. en la que permanecimos
8 dias en el interior. De esta gruta se tienen datos epidemiol6gicos de hace varios 
afios. Diez dias despues de la exploraci6n resultamos todos los integrantes de 
la expedici6n negativos a la histoplasmina. (Todos los integrantes de esta expe
dici6n eran reactivos negativos antes de penetrar a la gruta.) 
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Fb 002 

NATURAL NOISE LEVELS IN CAVES 

Arpad K. Cseko 
University of Budapest, Hungary 

1. INTRODUCTION

Several research work was carried out to clear the healing effect of caves which 
shows, that the cave as an environment is the cleanest one of the Nature, as far as 

regards dust particles in the air. This exceptional situation was well-known in 
acoustical sense as well for which this paper presents measurement series to 
clear up natural noise levels of caves. In order to search for the natural back
ground the most quiet cave sections of Szemlohegy and Palvolgy cave were 
choosed for measurement. There was nor measurable air flow nor dropping ,_ 
water inflow. 

2. MEASUREMENTS

As far as concerns the sound level meter, we selected froom several Briiel and 
Kjaer SL meter 2203 types a low noise one, where the input amplifier causes 
the lowest electronic noise. Since MOSFET-input stages produced slightly 
higher low frequency noise, we choosed finaly an example with tube imput. 
This equipment was connected to the Octave Filter Set type 1613. The con
denser microphone was the 4145, one inch type, especially developed for low 
level application. 

The first measurements made evident, that the presence of the observer as 
a considerable noise source makes impossible the direct readings of data. The 
equipment was put therefore on first tripod, and readings were made from 
about 10 m distance by means of telescope being on second tripod. While 

range setting, the meter was overloaded, but from remote observing after half 
minute it indicated the true value. For this reading period the observer had to 
stop his breathing, and even the use of the notice book made detectable noise 

peaks. 
. Measurements were made in A, B, C and Linear weightings (2-40 000 Hz), 
and octave bands (from 31 to 31 500 Hz). The lowest level values are of about 

0 dBA and dBB and about 9 dBC with 22 dB Lin. This value origines mainly 
from the 31 Hz band (11-12 dB) and from the 63, 125 and 250 Hz band with 
levels around O dB. For higher frequencies, no significant value is detectable, · 
since even the former measurements touched the internal noise levels. Tl1e high 
value linear setting certainly origin es therefore from infrasonic component. 

The attached diagramme (fig. I) shows some representative data. For more 

accurate measurements an extension amplifier and a detector of about 10 inch 

diameter would be required. 
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3. NOISE SOURCES IN CAVES

Measurements in the Palvolgy show cave demonstrated, that even the electric 

incandescent lamps and cabels may increase 2-3. dB values in the 31 and 
250 Hz bands. This shows that the electrodynamic noise of power cabels can be 

detected in caves. Electric noise sources like transformers, inductive ballasts for 
mercury lamps may rise 50-55 dB at 2 m distance (fig. 2). The noise is always 
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SOUND MEASUREMENT REPORT 

Measuring object (Hosszu folyos6) Szemlohegy cave 
-------------------------------------------------------------------·----------------------·-------------

Date --Time No. Page 

Octave band level 

' '-
' ' 

' ' ' 
' ' " 

dB 
' ' '-

' "' ' ' ..... ' ' ' 
' ' -..._ ' ' '-' ' ' -' ' --...-

' ' ' '-
' ' ... ' ' 

' ' ..._. 
\. ' ' " ' ' '

' ' .... ..._--
60 ' ' ' -... '' ' ' ' ' -... ' • ' 

' ' ' ' "' 
' • ' --..: ' ' " ' ' ' '-
' ' ' " --...-' ' ' ' 

50 ' ' ' --...-' ' ' ' ' 
• ' ' ' -..._ ' ' ' ' ' ' ' ' ' --...-

' ' ' ' • ' '' ' ,-
' ' ' ' 

40 . ' ' ' ... . ' ' " --..:
' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' �-' ' ' ' ' ' 
' ' • ' 

' ' ' ' ' � ' ' ' ' ' '' ' ' ' ' 

30 ' ' ' ' '' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 
' ' ' ' --..: ' ' ' ' '

' ' ' ' • ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' " " 
• ' ' ' '
• ' ' � 

20 ' ' 
' . . ' ' ' 
• •• ' '' ' ' 

\ ' ' -'\' ' '
'� - ,.\. '" ' ' ' •

• 

IO ' 
• • ' -,. 

' ' ,-
\ \ ' ' ' ' ' '' ' 

• • 
• ' ' 
\ ' ' 
• -, '

: 
C 

..... 
' 

-

� 

' ... ' 
� 

- -
'- Outdoor noise at great entrance

' • , - -
,, ...,,, 

� 
' 

'-
' .... ' 

'- -' 
' ' 

'-
' 

.....' 
' -

'- ' 
' human breathing .' ' ' ..._ ' '"

-
' ' ' " 

.... -
' -

'-' '
� ' 

'-
• ' 

' ' -
' '' ' 

' '' ' ..... " ' ' -.... 
-' ' 

• 

I 

• 

. 

Sign. 

dB. 

. 

60 

50 

= 
40 

30 

I 

20 

s; 

internal 
. 

noise 
10 

� 

, 
• 

'-, 
' 

0 ' . electronic noise Cin 60 pF= 0 
• ' ..... 

-
-,, " ' ' 
A ' " ' ' � 

-
upper estimated·, ' ' '-
limit of cave n. ' -.. 

• ' 
' ---

' ' ' ' ' '' ' '-
' '-' ' ' ''' ' -' ' ' " . '

31,5 63 125 250 500 

... 

.... 

::i 
�� -. " 
--

-

1000 2000 

-·-
: 

1:::5 

. 

4000 8000 16 000 Hz 

Octave band 

--

� ■I 
:W!t 

-iiiil 

... 

ABC Lin 

DABC Lin 
centre frequency 

,__ ______________ ____,a,• ..;_· _____:. _____ _:_ ______ _J 

Fig. 1 



-, 

harmonic one and concentrated to the 250 Hz band. To protect the quiet 
environment, no commercial power installations should be used in caves. 

An average man (3 m distance), in relaxation causes 12-15 dB with breath
ing mainly in the 250-500-1000 Hz bands. Wate� drops from 3 m distance 
15-25 dB in the 500 Hz to 4 kHz bands. Depending on water yield, this
reaches 30-45 dB in halls of about 10 m height.

. ' 

SOUND MEASUREMENT REPORT 
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Flyover of bats at about I m from detector causes 55-58 dB, mainly in 
the 16 kHz and 31 kHz range. This high ultrasonic value is therefore detectable 
from large distances. 

Finally a considerable noise source is the Earth itself. For low frequencies 
and near infrasonics 1-100 µ2/Hz microseismic noise can be considered. The 
rock-air interface, however, reduces this sound energy by nearly total reflection, 
because of the 104:1 acoustic impedance ratio. This is, why surface noises are 
reduced by more than 100 dB. 

4. CONCLUSIONS

Living rooms, libraries are not quieter than about 40 dB, bedrooms at night 
are no more silent than about 30 dB. The silence of an open air environment is 
rarely below 30 dB. Caves therefore are the most silent sites of the Nature. This 
is a value to be protected against noise pollution like bad electric installations. 

This silence is mainly far below the threshold of haring, therefore an 
absolute relaxation of hearing and nervous system is possible here. Human 
hearing system elsewhere has no possibility to such total ''switch off''. This 
particular situation might be important in speleotherapy. 

The rise to infrasonic frequencies can be easily explained by the fact, that 
caves with their entrances are low-pass filter character, with a cutoff about at 
the lower audible limit frequency. 

Since the damping diminishes for low frequencies, caves are ideal infrasonic 
resonators down from the 10 Hz frequency. It is highly apparent, that such 
resonators about breathing frequency ( I 0-1 Hz) can facilitate breathing. Such 
cave should have theoretically linear dimensions of about 103 m. 

This infrasonic effect seems to be a _ very important medical factor in 
pulmonar applications .. Further measurements in the infrasonic range would 
be therefore very important in caves used for speleotherapy. 

NIVEAUX NATURELS DE BRUIT ACOUSTIQUE DES GROTTES 

Arpad K. Cseko 

Resume 

Le probleme du bruit natu-rel des grottes a ete etudie. Les valeurs ne depassent pas les niveaux 
de OdBA, 10 dBC et 22 dBLin pour les plus silencieux parts des grottes Szemlohegy et 
Palvolgy (Budapest, Hongrie). 

L'analyse par frequence a_ demontre que le bruit se compose des frequences baisses 
(25,31 Hz : 10 - 12 dB et 50 - 250 Hz : environ O dB) et infrasonores. Pour les frequences 
plus elevees les niveaux sont vrtli probablement dans la region negative, ou le bruit electro
nique de l'appareil surpasse ces niveaux·. 

Les niveaux naturels des grottes peuvent etre les plus silencieux de la Nature, aussi 
comme de Ia technique acoustique moderne. Cette silence absolue est une valeur de la Nature, 
est aussi une valeur pour la speleotherapie. L'origine des bruits a ete aussi etudie aussi comme 
l'effet humaine des resonances infrasoniques. 
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Fb 003 

DIE SPELAOLOGISCHE THERAPIE IN DER HO HLE 
VON GOMBASEK 

, 
Karol Klincko

OUNZ, Roznava, CSSR 

Ein beliebiger therapeutischer Vorgang mufi begriindet sein: 
1. durch den Charakter der Erkrankung, ihre Agressivitat, Prognose und

sozialen Eingriff, 
2. durch den therapeutischen Effekt,
3. durch die Bestimmung der Kontraindikationen, die Unzweckmafiigkeit

und eventuellen Nebenwirkungen, 
4. durch die eventuelle praventive Bedeutung,
5. durch die Okonomitat im weitesten Sinne des Wortes.
Chronische t1nspezifische Erkrankungen der Atemwege beginnen schon

als einfacher Entziindungsprozefi auf der Schleimhaut der Bronchen. Dieser 
fiihrt iiber eine Dyskrinie zur Storung des Imunoglobulinspiegels des bronchialen 
Schleimfilms. Die klinischen Anzeichen konnen in diesem Stadium ausgepragt 
sein und wachseln mit Perioden klinischer Latenz. Als Folge von zunehmenden 
Inf ekten, von Alergisierung und Stressituationen schwinden die Latenzperioden 
und die klinischen Symptome nehmen zu, bis sie zu einem Dauerzustand 
fiihren. Auf Grund von vielen aetiologischen Faktoren (Konstitution, lnfekte, 
Allergene, Klima, Storungen der Wentilation, Verunreinigung der Luft) ent
wickelt sich das verhaltnismafiig einheitliche klinische Krankheitsbild des 
bronchialen Syndroms. Dieses stellt jedoch eine Erkrankung dar, die in den 
Kinderambulanzen und Kinderabteilungen an erster Stelle steht. Im Durch
schnitt fallen 70 % versaumter Tage in Kinderkrippen, Mutterschulen und 
Schulen auf ambulante Erkrankungen der Atemwege. An der Arbeitsunfahig
keit beteiligen sie sich mit 40 % und sind als U rsache der Arbeitsunfahigkeit 
an erster Stelle. 

Die anatomischen, funktionellen (hohere Atemfrequenz) und Entwicklungs
eigenheiten der Atemwege im Kindesalter bedingen eine erhohte Reaktivitat 
und die Neigung zu Spasmen auf Grund einer hoheren Erregbarkeit des Vagus 
dauern das ganze Kindesalter hindurch. 

Eine Allergiesierung des Kindes beginnt ebenfals schon im zartlichen 
Kindesalter und kann sich bis zum 3. Lebensjahre voll entwickeln, d. h. daB es 
zu einer Polyvalenz und verstarkter Sensibilisierung kom�t. Da bei Kindern 
die funktionellen Veranderungen iiberwiegen, ist die Moglichkeit unseres Ein-. 
griffs hier am bedeutendsten und auch am meisten effektiv. 

Der Heileffekt ist gegeben durch die mikroklimatischen Faktoren, welche 
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sich aus den physikalischen und chemischen hohlenbildenden Vorgangen in 
Karstgebilden ergeben. 

· Die erste Voraussatzung ist eine langfristige Erf orschung,. durchgefilhrt zu
jeder J ahreszeit und in verschiedenen makroklimatischen Bedingungen. 

Diese Erf orschungen miissen die stabilen Bedingungen der Hohle bestati
gen, d. h. die Luftstromung darf nicht 15-20 cm/s iiberschreiten. Eine derartige 
Stromung kiihlt die Korperoberflache nicht ab, wir bezeichnen diesen Zustand 
als Temperaturbehagen. Es soll max. 9,0 mcal/cm2-sek betragen. Am wichtigsten 
ist jedoch, dafl diese Stromung nicht die konstante Verbreitung der Heilkompo
nenten stort. Die Folge und zugleich Beweis standiger Bedingungen einer 
Hohle ist das Fehlen von Ozon, der. jedoch nicht erwiinscht ist, da er die Atem
wege austrocknet. Das Allgemeinbehagen der Umgebung erganzt eine konstante 
Temperatur der Luft in der Hohle (10 gr C), welche einer Durchschnittsjahres
temperatur der U mgebung entspricht. 

Ein entscheidender Faktor ist die Uberdeckung der Hohle. Sie ist ideal, 
wenn ihre Oberflache iiberwiegend von Wald bedeckt ist, ohne agrar-kultureller 
Erde. Eine geeignete Uberdeckung sichert einen Spiegel von Nitraten, Nitriten 
und Ammoniak, tief unter der hygienisch zulassigen Norm. Nur eine derartige 
Uberdeckung sichert eine ideale Zusammensetzung von therapeutischen Fakto
ren. Von ihr hangt eine ausreichende Nasse und die konstante Bildung von 
Aerosol, welcher Trager von chemischen Komponenten ist (Ca-8 mg/1 und 
Mg-2 mg/I) und somit auch die Bestandigkeit der Werte der maximalen relativen 
Feuchtigkeit ab. Ihre optimalsten Werte sind 100 % relativer Feuchtigkeit. 
Die minimale zulassige Grenze ist 95 % (Roda, Rajman). Von der Sicherung 
geniigender vertikaler Wasser hangt die Ionisation ab. Sie ist direkt proportip
nell der Menge der zerspritzten Wassertropfen. Die radioaktive Ausstrahlung 
ist fiir den Prozefl der Ionisation vernachlassigbar, aber sie entsteht aufgrund 
des Lenardschen balloelektrischen Effekts. 

Aus dem Verhaltnis der idealen Feuchtigkeit, des Reichtums von Aerosol 
und der Ionisation ergibt sich die Liquidation der mechanischen Teilchen in 
der Luft (11-15 ccm, maximal 20, Zeiss-Konirileter). Ebenso mufl <las Messen 
der PC02 langfristig sein. Sie darf nicht 1,5 % iiberschreiten. Es miissen auch 
Lokalitaten mit hoherer Konzentration von CO2 bekannt sein. Bei niedrigen 
Werten in Hohl en mit schnellerer Luftstromung f ehlt die Erganzung des allge
meinen Heileff ekts. Hier mufl erwahnt werden, dafl wir Patienten mit Partialer 
Isuffizienz an Stellen mit hoherer Konzetration von CO2 legen. Patienten mit 
totaler Insuff izienz vertragen diese Werte nicht. 

Aufler den vertikalen Wassern ist es wichtig die Eigenschaften der hori
zontalen Wasser zu kennen, .denn diese konnen die praktisch sterilen Bedingun
gen des Mikroklimas beeintrachtigen. Diese Sterilitat ist <lurch das pH 4,0-
4,5 des Aerosols gesichert, denn es erhalt das Sialomuzin in schleimigem Zu
stand, wahrend alkalisches Milieu es labil macht. 
Folgende Faktoren bestimmen den therapeutischen Effekt: 
bakteriostatische bis baktericide, Elimination von Allergenen, Vertief en die 
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Atmung, Stimulation des Serotonin-U msatzes, parasympatikolytische Wirkung, 
antiphlogistische und spasmolytische Stimulation des N ebennierenrinde. 

Das Ergebnis dieser Wirkungen ist der Ubergang eines trockenen Hustens 
in produktiven (mukolytische Wirkung), die Verbesserung der spirometrischen 
Werte vor allem VK, ERV, FEW18, aber auch MMV. Der allmahliche aber 
standige Abfall der absolut EO Zahl. Weiters die Moglichkeit Kortikoide aus
zusetzen und eine Senkung der Empfindlichkeit auf den Tiffeneau-Broncho
konstriktion Test. 

Auskultativ: Schwinden von Knarr- und Pfeiffgerauschen. Subjektive Bes
serung: Indirekt proportionell zu der Dauer der Krankheit und dem Alter des 
Patienten. Dabei sind die einzelnen spirometrischen Ergebnisse -bei Kindern 
deutlicher. Wenn wir die Spelaotherapie richtig applizieren, sind keine Moglich
keiten von unerwiinschten Nebenreaktionen gegeben. Die friihe Therapie hat 
so weitgehende Bedeutung, daB es nach 2-3 Applikationen zum volligen 
Verschwinden der Anzeichen kommt. Diese Beobachtungen bestatigen die Vor
aussetzung eines effektiven praventiven Eingriffs. 

Die okoq.omische Bedeutung liegt so nicht nur in den erreichten Ergebnis
sen, sondern auch in der allmahlichen Aussetzung der medikamentosen Therapie. 
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International Speleology 1973, VII, sub-section Fb: Speleotherapy, speleomedecine 

Fb 004 

DIE WIRKU NG U NTERIRDISCHER KUR IN SALZGRUBEN 
VON PRAID (S. R. RUMANIEN) AUF DEN KRANKHEITS
VERLAUF DER ASTHMATIKER, BEOBACHTUNGEN BEi 

160 FALLEN 

B. Palffy, A. Veres, E. Horvath, E.T. Kacso, O. Pilffy

Universitatsklinik von Tg. Mure�, S. R. Rumanien 

Voriges Jahr haben wir an dem Speleotherapeutischen Symposium in Budapest 
iiber 35 Asthmatiker gewonnene Beobachtungen mitgeteilt. Wir setzen unsere 
Forschungen fort und heute mochte ich Ihnen iiber die auf 160 Asthmatikern 
gewonnene Erfolge presentieren. 

Die Kranken verbrachten taglich 4 Stunden in der Salzschacht an einem 
fiir sie hergerichteten Ort. 1hr Zustand wurde mit klinischen und paraklini
schen U ntersuchungen, so wie mit Hilfe standardisiertes Fragebogens kontrol
liert. Die Fragebogen wurden taglich von den Kranken ausgefiillt und erhielten 
folgende Bezeichnungen: 

1. die Zahl der Anfalle, 2. die Dauer der ,, Wheezing'' (Pff eifen im Brust
korb ), 3. Hustenhaufigkeit, 4. die Menge des Auswurfs binnen 24 Stunden 
(alle separat fiir Tag und Nacht) so wie 5. an denselben Tagen eingenommene 
Arzneien. Einen anderen Fragebogen, mit spater darstellenden Fragen, wurde 
am Ende, nach 6 Monaten und nach einem Jahr ausgefiillt und uns abgcsendet. 

Es wurde mit spirographischen Messungen die Vitalkapacitat (VK), Ein
sekundenwert (FEV 1), die Acethylcholinschwelle und die Reversibilitat der 
Bronchiolospasmus mit Isoprenalin bestimmt. Die spirographischen U ntersu
chungen waren vor und nach der dreiwochigen Kur, so wie in der ersten und 
in der vierten Stunde des Aufenthaltes in Salzgruben, mit einem Universal Spi
rograph PT 400 Medicor (Ungarn) durchgefiihrt. 

Die Ergebnisse unserer Beobachtungen sind auf den nachsten Tabellen 
gezeichnet. Wie aus der ersten Tabelle sichtbar ist, das Lebensalter unserer 
Kranken war iiberwiegend zwischen 40 und 60 Jahren. Die Dauer der Krank
heit (Tab. 2) in iiber 50 o/0 der Falle war weniger als 5 Jahre. Bezi.iglich der 
K.rankheitsformen (Tab. 3) batten wir 34 Bronchitiker {mit Rusten und Aus
wurf iiber 3 Monate in den letzten 2 J ahren), die i.ibrigen litten an Asthma 
bronchiale und zwar ¼ allergisches, fast die Halfte inf ektives, die iibri_gen ge
mischtes oder mit unklarifiziertes Aethiologie. 

Als allergisches Asthma nahmen wir die K.ranken an welche die Haut
testungen, die Bronchialprovokationspriifungen in Ubereinstimmung mit der· 
Anamnese, positiv waren. Die Kranken mit infektivem Asthma batten keine 
Anweisung auf Qner allergischen Uberempfindlichkeit, ihre Beschwerden waren 
mit rezidivierenden Infekten des Atemwegs verbunden. Die Aetiologic 8 Kranker 
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Ta b. 1

Lebensalter 10-19 20-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-79 
.

Zahl der
25 46 55 13 3 5 10 Kranken

Tab. 2
.

Krankheitsdauer weniger als 1 Jahr 11 Falle
1- 5 Jahren 74 ,, 

6-10 ,,
44 ,, 

iiber 10 ,, 31 ,, 

' Total· 160 Falle

T a b. 3 Krankheitsformen
. Asthma bronchiale Chron.

I Allergisches ( Infektives ( Gemischtes I U nklarifiz. Bronchitis
/ 

Falle 32 I 52 34 8 34 

T a b. 4 W ertanderungen der VK und der FEV 
1 

nach vierstiindlichem Aufenthalt in der
Salzgrube

Gestiegen mehr als 10 %
Unverandert
Gesunken mehr als 10 %

21 Falle
42 ,, 

10 ,, 

Ta b. 5 Wertanderungen mit mindestens 10 % der VK und der FEV
1 

nach dreiwochent
licher Kur

VK FEV1

.Gestiegen ' 35 32 

Unverandert 30 28 

Gesunken · 12 17
• 

T a b. 6 Wertanderungen der Acethylcholinschwelle und des Isoprenalintests nach drei
wochentlicher Kur

Ac. cholin- Isoprenalin-
• schwelle test

Gestiegen 31 14 
.Unverandert 20 50 

Gesunken 6 13 
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T a b. 7 Vergleichnis des spirometrischen W ertes beziiglich der· Krankheitsform und 

Krankheitsdauer 

Allergisches Asthma bronchiale 
• 

. VK FEV1

ge- unver- ge- ge- unver- ge-
• 

andert st1egen sunken 
• 

ander.t 
. 

. st1egen sunken . 

Krankh. dauer 

unter 5 J ahre 4 5 1 5 3 1 

ii ber 5 J ahre 4 2 2 3 2 3 

Infektives Asthma bronchiale 

unter 5 J ahre 13 5 
. 

3 8 9 4 

iiber 5 J ahre 
- 6 3 - 5 3 1 

Ta b. 8 Vergleichnis des Acethylcholinschwellenwertes beziiglich der Krankheitsform 

und Krankheitsdauer 

Allergisches Asthma bronchiale 

Krankheitsdauer I Gestiegen I Unverandert I Gesunken 

unter 5 J ahre 3 6 -

iiber 5 Jahre 2 2 1 

Infektives Asthma bronchiale 
. 

unter 5 J ahre 12 4 1 

iiber .5 Jahre 4 - 1 
. 

konnten mit gewohnlichen allergologischen U ntersuchungsmethoden nicht er
klart werden. 

Fortsetzlich werden wir di•e Ergebnisse spirographischer Untersuchungen 
presentieren. In diesen Tabellen haben wir die Ergebnisse nur derjenigen Ktan

ken in Betracht genommen, welche die spirographischen Priifungen genau und 

piinktlich gemacht haben, vollkommen kollaboriert hatten und in jeder Gruppe 

konnten wir nur diejenigen Ergebnisse ausschatzen, welche wir fiir zuverlaBliche

hielten. 
In der 4. Tabelle haben wir die Wertanderungen der VK und der Einse-

kundenkapacitat nach vierstiindlichem Auf enthalt in der Salzgrube dargestellt. 
Von 73 gepriiften Kranken konnten wir bei 21 (28 %) eine Verbesserung der 
spirographischen Werte f es ts tell en. Die akute giinstige Wirkung des Auf enthal
tes in der Salzgrube erschien voriges Jahr viel besser. Damals sahen wir eine 
Steigerung des Wertes bei ungefahr 50 % det Kranken. J?ie jetzigen Beobach
tungen werden auf zweimal so viele Kranken ausgeiibt. Die Frage muB also mit 
weiteren Priifungen erklart werden. 

Die Wertanderungen spirographischer Priifungen (Tab� 5) am Ende drei-

wochentlicher Kur, zeigt eine Verbesserung des VK-Wertes in 45 % der Falle
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und eine Senkung in 15 % ·der Falle. Die FEV1 ist etwas schlechter, aber fast

die selbe. 
- Die Acethylcholinschwelle (Tab. 6) zeigt eine deutliche Steigerung nach

der dreiwochentlicher Kur. Von 57 gepriiften Kranken bei 31 (54 %) ist die

unspezifische Reizbarkeit der Atemwege gesunken. Die Reversibilitat des

Bronchilospasmus blieb in den meisten Fallen unverandert.

· Zur Erklarung des Problems der Indikationen fiir unterirdische Heilkuren,

versuchten wir durch Vergleichnis spirometrischer Werte mit verschiedenc:r

Krankheitsformen und Krankheitsdauer, diejenige Falle zu finden die die beste

Erfolg zu bemerken ·waren. 
Ta b. 9 Veranderungen des FEV1-Wertes nach viersti.indlichem Aufenthalt im

_ 
Salzgruben 

beziiglich der Krankheitsform und Krankheitsdauer .-. 

Allergisches Asthma bronchiale 

Krankheitsdauer I Gestiegen I Unverandert I Gesunken 

unter 5 Jahre 1 7 -

iiber Jahre 4 2 2 
.

Infektives Asthma bronchiale 

unter 5 J ahre 6 12 -

ii ber 5 J ahre 4 2 

T a b. 1 0 Antworten 160 Kranken auf dem standardisierten Fragebogen 
.

1. In welchen Jahren waren Sie einer unterirdischen Kur unterworfen?

1968 2 

1969 7 

1970 

1971 

1972 

2. Wie lange dauerte die Kur?

- weniger als eine W oche

- eine Woche

- zwei Wochen

- drei Wochen

- mehrere Wochen

12 

35 

160 

3. Wie fi.ihlten Sie sich wahrend Ihres Aufenthaltes in der Salzgrube?

1 

4 

32 (20 %) 

116 (72 %) 

7 

- sehr gut 124 (77 %) 

- ebenso wie an der freien Luft 30 

- schlechter 4 

2 

Von der Tabelle 7 konnen wir feststellen, daB die besten Erfolgsergebnisse 
bei inf ektivem Asthma, mit ei11:er Krankheitsdauer unter 5 J ahren erreichbar 
waren. Bei denselben Kranken erhohte sich die Acethylcholinscl1welle auch 
(Tab. 8). Nicht ebenso ausgepi;agt, aber ahnliches haben wir auch nach vier
stiindlichem Aufenthalt in der Salzgrube bemerkt (Tab. 9). 

Fortsetzlich mochten wir samtliche Antworten auf dem standardisierten 
Fragebogen unser 160 Kranken mitteilen . 

• 

84 



Ta b. 1 1 Antworten 160 Kranker auf dem standardisierten Fragebogen 

4. Wie lange fiihlten Sie sich nocl1 besser nach der Kur?
-- iiberhaupt nicht 
- nocl1 einen Monat
- noch drei Monate
- noch sechs Monate
- noch ein Jahr
- noch mehr

20 
24 
48 
25 
1 

36 
5. Wa�rend �er dreiwochentlichen Kur, wieviele Arzneien beniitzten Sie in Vergleich mit der

vor1gen Ze1t? · 
- mehr
- eben so viel
- wen1ger
- iiberhaupt nicht

6. W elche Arzneien beniitzen Sie nach der Kur?
Prednison taglich 36 (22 %) 

gelegentlich 26 

8 
39 
70 (43, 7 %) 
50 

Isoprenalin taglich 32 
gelegentlich 50 

ohne Arzneien: 37 

T a b. 1 2 Ant\VOrten 160 Kranker auf dem standardisierten Fragebogen 
7. Im Vergleich mit dem vorigen Jahr wievielmals mufite man Sie in ein Krankenhaus ein

weisen?
- mehrmals
- ebenso oft
- seltener
- i.iberhaupt nicht

5 
5 

28 
99 

8. Waren Sie schon wegen Ihren Beschwerden in einem anderen Kurort behandelt? (aber
nicht unterirdisch) 

- einmal
- mehrmal

72 
27 

9. Im Vergleich mit jenem Erfolg wie fiihlten Sie sich nach der unterirdischen Kur?
- besser 77 

- eben so
- schlechter

10. Wiinschen Sie die unterirdische Kur wiederholen?
- Ja

- ne1n

7 
5 

158 
2 

Auf Grund unserer Beobachtungen konnen wir feststellen, dafi der grofite

Teil der Kranken wahrend der Kur und auch mehrere Monate nach der Kur
. . 

sich deutlich besser fiihlten, der Arzneibedarf war gesunken, die Zahl der Ein-
• 

weisungen viel war niedriger. Die Lungenfunktionswerte folgen aber nicht

immer diese subjektive Verbesserungen. Dieses Phanomen ist aber beimAsthma

tikern gut bekannt, diesel be Beo bachtungen sind z. B. auch beziiglic� der neuen

Arznei Dinatriumkromoglykat (Intal) erwahnt.

Die Wirkung einer physikalischen und noch mehr einer bioklimatischen

Heilkur - wie allgemein bekannt ist - ist sehr schwehr zu ausschatzen. · Die

wiederholend gestellte Frage ist, in wie weit die giinstigen Verhaltnisse, die in

einem Kurort gegeben sind so wie die arztliche Versorgung durch psychischen
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Einflufi, dem Erfolg beitragen konnen? In dieser Beziehung mochten wir noch 
' 

erwahnen, daB unseren Kranken kein Sanatorium in der Nahe der Salzgruben 
zu Verfiigung stand und die U nterkunft der Kranken war schwieriger als bei · 
ihnen zu Haus. Zweitens, wir haben die Fragebogen derjenigen Kranken sta
tistisch ausgearbeitet, ·welche keiner arztlichen Priifung unterworfen waren, also 
sie haben nach der dreiwochentlicher Kur nur die Fragebogen ausgefiillt. 2/3 dieser
Kranken hielten die unterirdische Kur fiir ebenso erfolgreich wie . diejenigeu 
Kranken, die standig arztlichen Kontrollpriifungen unterworfen waren . 

• 

• 
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International Speleology 1973, VII, sub-section Fb: Speleotherapy, speleomedecine 

Fb 005 

ETUDE DU COMPORTEMENT DE L'HOMME EN MILIEU 

SOUTERRAIN 

Pierre Saumande 

Universite de Limoges, Faculte de Medecine et de Pharmacie, Limoges, France 

Ab s t  r a c t. L'auteur a etudie les reactions de l'homme vivant dans les grottes 

au tours d'une campagne d'exploration. 11 s'est particulierement attache a !'in

fluence du silence. 

II expose les methodes utilisees et les resultats obtenus. 

Parmi les facteurs physiques qui semblent caracteriser !'ambiance de 
grottes, !'absence de bruit est certainement - apres l'obscurite - le phenomene 
qui frappe le plus. · 

A de rares exceptions pres, le niveau sonore parait bas. Tous ceux, visiteurs 
occasionels ou habitues de !'exploration speleologique, qui penetrent dans une 
cavite souterraine ont !'impression d'un silence profond. 

Dans ce domaine aussi, nous nous sommes livres a des series de mesure ; 
nous avons utilise un decibelmetre portatif transistorise et un enregistreur haute 
fidelire. 

Rappelons avant toute chose quelques notions de base. 
Toutes les fois que l'oreille per9oit un son, c'est que les vibrations produites 

par un corps sonore quelqu'il soit, parviennent jusqu'a elle, a travers une suite 
ininterrompue de milieux elastiques. Le son per9u est une sensation auditive 
engendree par une onde acoustique; le son est caracterise par sa << hauteur >>

ou << frequence >> (nombre de vibrations par seconde des particules du milieu 
-elastique. Dans la gamme des sons, l'oreille humaine ne per9oit que les ondes
dont les frequences sont comprises_ entre 16 et 20 000 Hz), par son << intensite >>

qui depend de !'amplitude des vibrations, son << timbre >> etant caracterise par
la f orme de la vibration.

Un son complexe ne peut etre defini que par son spectre, c' est-a-dire la 
representation de !'amplitude en fonction de la frequence. On analyse generale
ment un son complexe par bandes de frequence. 

Les mesures sont effectuees a l'aide d'un appareil denome << sonometre >>

OU (( decibelmetre >>, l'unite de mesure etant le << decibel >>, unite de mesure d'un 
phenomene physique. C'est la raison pour laquelle on a voulu utiliser une unite 
de mesure subjective du son, le << phone >>. Alors que le decibel n' est qu'un 
rapport logarithmique de deux intensites physiques, sans base de re,f erence, en 
general le phone suppose une intervention activ,e de l' operateur, une compa
raison subjective avec un son de frequence fixe physiquement specifie et repere 
par rapport a 10-16W/cm2 OU 2.10-4 baryes. 
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Cette specification theorique permet de graduer avec rigueur les appareils 
de mesure utilises en pratique courante. Mais on a demontre que pour les 
niveaux sonores compris entre 80 et 120 phones on peut confondre les unites 
physiques (decibels) et physiologiques (phones). 

L'oreille est un instrument trop complexe pour qu'on puisse lui substituer 
un appareil physique. Aussi la difficulte de .representer effectivement la grandeur 
de la sensation d'intensite sonore par un nombre unique le sur le cadran gradue 
d'un appareil de mesure, a conduit les techniciens a completer la notion de 
decibel par un element qui tienne compte de notre sensibilite generale appliquee 
a l' ensemble du phenomene sonore, notamment a 1' effet simultane et complexe 
de la frequence et de l.'intensite physique. 

On a done prevu une lecture en decibels, mais elle doit etre accompagnee 
de la designation du reseau A. B. ou C. utilise correspondant au systeme de 
reseaux ponderateurs destines a tenir compte, approximativement, de la varia
tion de la sensibilite de l'oreille avec l'intensite et la frequence. 

Le probleme devient encore plus complexe si le sujet, au lieu de se trouver 
dans un es pace lib re, en plein air, ou dans un local anechoique, se trouve dans 
un espace clos plus ou moins grand dont les parois reflechissent les sons, les 
bruits, la parole. Ce phenomene de << reverberation >> est du aux reflexions 
multiples des on des sonores contre les parois de l' es pace clos dans lequel on se 
trouve.- Si les parois reflechissaient toute l'energie re9ue le temps de reverbera
tion serait infini. II n' en est jamais ainsi car pour chaque onde incidente une 
partie de l'energie re9ue est absorbee par les parois, le << coefficient d'absorption >>

etant le rapport entre l'energie absorbee et l'energie re9ue par metre carre. 
· L' experience a montre que le conf ort acoustique d'une salle pour un volume

donne depend du temps de reverberation. Un temps de reverberation trop grand 
peut rendre une conversation inintelligible et donne une ambiance sonore pe
nible par la superposition des sons, des bruits. Par contre un temps de rever
beration trop court (cas des chambres sourdes), produit une sensation auditive 
desagreable. Pour mesurer cette reverberation on utilise une source sonore; 
les ondes sont re9ues par un microphone dont la tension amplifiee est enregistree 
a !'aide d'un appareil a reponse logarithmique. On appelle << temps de reverbe
ration >> d'une salle pour une frequence donnee, le temps correspondant a une 
variation de l' energie sonore de 60 dB. L' energie reverberee decroissant selon 
une loi exponentielle et l'appareil ayant une reponse logarithmique., on obtiendra 
des droites sur les enregistrements, qui caracteriseront par leur pente le temps 
de reverberation. Enfin pour apprecier une ambience sonore, il faut tenir compte 
des << b·ruits perturbateurs >>. Ce sont des bruits reperables, distincts du bruit 

. de fond, dont la duree, la cadence sont quelconques. Les physiologistes consi
derent qu'il y a gene lorsque les limites acceptables d' emergence sont depassees 
de + 5dB le jour et + 3dB la nuit, cette emergence etant consideree par rapport 
au niveau sonore ambiant. 

L'appareil avec lequel nous avons effectue nos mesures est un decibelmetre 
de precision de la firma Bruel & l(jear; transistorise, alimente par piles, il est 

• 
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�articulierement leger et maniable. Muni d'un 1nicrophone du type omnidirec
tionnel et d'un filtre d' octave il correspond aux normes de << l' American Standard 
for general purpose sound level meters (A.S.A. 5-1-4 1961) >>. Cet appareil etant 
cepe�dant un appareil de precision fragile nous avons limite nos mesures a des
amb1an�es de grottes d'acces relativement facile, ce qui elimine de notre etude
en part1culier les grands gouffres. 

dB 

·40

30 

dB 

40 

Temps de 
REVERBERATION 

(La Fage) 

TR= 0,9 sec. 

D = 30 mm/seconde 

1/1 octave. 

50 100 200 500 1000 2000 5000 10000 40000 
20000 ABC 

Analyse du BRUIT Fond de la Grande GALERIE 
,,La Fage" 

---

Fig. 1 

Dans une salle au sol argileux, l' argile humide ayant un fort coefficent 
d'absorption sonore, nous avons note un bruit ambiant de 36 a 40 dB; des 
gouttes d'eau tombant du plafond a 1 metre du microphone augmentent le 
niveau de quelques decibels (44-45 dB). Une conversation a 2 metres du 
microphone fait passer le niveau sonore a 45/50 dB, avec des pointes a 60 dB. 
Des appels a 20 metres du lieu d' enregistrement donnent des valeurs de 80, 
85 et meme 90 dB. Dans un couloir de petite dimension une conversation a trois 
personnes stationnees a 2 metres de l' enregistreur nous permet de noter des 

. 

valeurs de 50 a 70 dB pour un groupe se depla9ant sans parler sur un sol de 
graviers, dans une galerie de dimensions moyennes. 
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Toutes ces mesures ont ete effectuees clans des cavites qualifiees silencieuses. 
II faudrait signaler·les niveaux sonores (que nous n'avons pu mesurer par suite 
des difficultees d'approches ou de mise en place du materiel technique) dans 
certaines grottes parcourues par des rivieres ou des ·torrents souterrains. Nous 
pensons a certaines parties de la riviere souterraine du Saut (pres de Gramat
Lot) oil le lit du cours d'eau est coupe par de nombreuses cascades., ou au 
torrent de la Pierre St Martin dans Jes grandes salles, en particulier dans la salle 
de la Verna. 

. 11 est interessant de comparer ces · resultats avec une partie de l' echelle des 
bruits d'apres Davis & Schaeffer. 

MESURES EN GROTTES ECHELLE DES BRUITS 

20 dB 
30 dB 

Jardin tranquille bruits tres legers 
clans une· rue tres calme. 

Bruit ambiant dans une 
grotte calme 40 dB 

Bruits de rue dans les quartiers resi
dentiels d'une grande ville de pro-
v1nce. 

Conversation a 2 metres 
deplacement d'un gro·upe 
sur sol pierreux 60 dB 

(70 dB 
(80 dB 
95 dB 

Conversation normale 
bruits d'une ville a trafic moyen 

Appels a 20 metres Bruit d'une rue a trafic eleve 

Pour preciser .notre etude nous avons mis en reuvre une analyse spectrale 
des enregistrements effectues dans les meilleurs conditions techniques., au 
gouffre de la Fage. 
Nous en donnons ci-dessous les resultats : 

• 

N
°

1 SALLE GALERIE N. E. (fond) 
• 

- lineaire : bruit de fond se situant a une intensite moyenne
de 35dB.

- 1/ 1 octave : 20 a 50 c/s : , 30 dB A : 35 dB 
50 a 700 c/s : 15-20dB B : 30 dB

700 a 20 000 c/s : 25dB C : 30 dB 
20 000 a 40 000 c/s : 15dB lineaire : 35 dB 

1/3 octave pratiquement memes resultats 
Conclusions : bruit de fond de 30 a 35 dB compose surtout de B. F. (0 a 50 c/s) 

N
°

2 ENREGISTREMENT DES BRUITS DE PAS 

- lineaire

90 

• 

• 60 dB 



- 1/1 octave: 20 a 50 c/s : 45dB A: 55 dB 

-'· 
50 a 500 c/s : 50dB B : 55 dB 

500 a 100 c/s : pie a 70dB C: 70 dB 
100 a 10 000 c/s : 70dB lineaire 60 a 65 dB 

> 10 000 c/s : <30dB 
· 

- 1/3 d' octave : 20 a 100 c/s : < 45dB 
100 a 200 : 55 a 60dB 
200 a 100 : 45dB 

1 000 c/ s : pie a 70dB 
> 1 000 c/s : <40dB 

Conclusions : L'enregistrement par octave ou 1/3 d'octave montre 2 pies : 
1 °) un pie entre 100 et 200 e/s a 60-65 dB

1°) un pie entr.e 1000 et 1500 c/s a 70 dB

Sur un bruit continu se situant a 45-50 dB 

N
°

3 ENREGISTREMENT DE. CONVERSATION 

- lineaire :
- 1/1 octave :

, 

65 dB 
20 a 50 c/s 55 dB 
50 a 100 c/s 65 dB 

100 a 1 000 c/s 70 dB 
1 000 c/s 55 dB lineaire 

- 1/3 d'octave : 10 a 100 c/s : 50 dB 
100 a 500 c/s : 65 a 70 dB 
500 a 5 000 c/s : 70 dB 

> 5 000 c/s <45 dB 

A : 70 dB 
B : 75 dB 
C : 80 dB. 

: 80 dB 

Conclusions : existence de pies montant entre 70 et 80 dB pour des frequences 
comprises entre 100 et 1 500 c/s (B -parole) 

N
°

4 ENREGISTREMENT DE CHAUVES-SOURIS 

-- lineaire : 
··- 1/1 octave : 

50 dB 
20 a 50 c/s : 40 dB A : 45 dB 
50 a 100 c/s 30 dB B : 50 dB 

1 000 a 2 000 c/s 40 dB C : 50 dB 
2 000 a 20 000 c/s pie a 50 dB lineaire: 55 dB 

-- 1/3 d' octave : resultats identiques. 
Conclusions : un pie dans les basses frequences (50 c/s. = bruit de fond) 

un pie entre 10 000 et 20 000: bandes des U. S. 

En conclusion generate, on peut dire que le bruit de fond se situant a 35 dB 
. est compose surtout de B. F. (50 c/s) : les pas donnent en continu 60 dB; le spectre 
montre deux pies entre 100 et 200 c/s et entre 1 000 et 1 500 c/s. 

Pour la conversation, en continu, on lit 65dB; le spectre montre que les _
' 
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plus fortes intensites se trouvent pour des frequences comprises aux environs 
de 100 c/s qui est la zone de la parole. 

En ce qui concerne les chauves-souris, sur le bruit de fond habituel on 
retrouve les plus fortes intensites· dans la ban de des ultrasons ( entre IO 000 et 
20 000 c/s). 

Nous avons aussi etudie le temps de reverberation dans cette meme cavite 
d'apres les enregistrements pratiques dans ce but, sur la courbe reproduite 
ci-dessous. Le temps de reverberation est de 0,8 et 0,9 seconde, valeur de bonne
qualite pour un conf ort acoustique.

Ces donnees nous permettent de mieux definir !'ambiance sonore de ce 
milieu souterrain. Le niveau sonore general est bas. (35 dB environ) provenant 

. 

exclusivement de· basses frequence. Le temps de reverberation sans etre nul 
est de valeur faible par suite des irregularites des parois et des masses d'argile 
molle qui recouvrent tres souvent le sol. Nous avons la un ensemble de condi
tions de bonne qualite pour le sujet qui s'y trouve permettant de comprendre 
la sensation agreable et reposante que l'on eprouve lorsqu'on y sejourne. II faut 
cependant faire une reserve : sur ce bruit de fond, le moindre evenement sonore, 
bruit de pas, conversation, gouttes d' eau meme, va momentanement el ever 
le niveau de plusieurs decibels et prendre alors !'allure de bruits perturbateurs. 
Ces bruits perturbateurs qui seront sans incidence penible le jour ou plus 
exactement pendant la periode active de la journee risquent devenir genants 
pendant la phase de repos .. 

. SUMMARY 

The author has studied the reactions of cave-dwellers in the course of a campaign of explo-
• 

ration. 

He was particularly interested in the impact of silence. He shows up the methods he 

used as well as the results he r�ached. 

• 

' 
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International Speleology 1973, VII, sub-section Fb: Speleotherapy, speleomedecine 

Fb 006 

SPELEO-CLIMATIC TREATMENT AT RESPIRATORY 
ALLERGIC DISORDERS AT CHILDREN 

Sibyla Timova_. 
KU NZ, Paediatrics Department, Banska Bystrica, Czechoslovakia 

.

The favourable influencing of the obstructive airways diseases by the high
mountainous and the seaside climate is already long time known, and curatively 
utilized. 

It was empirically stated that also the cave microclimate effects well the 
chronic obstructive bronchial syndrom. In the neighbouring socialist countries 
as the Union of Soviet Socialist Republics, Hungary, Poland and also in West 
Germany the cave air treatment has been carried out as an acknowledged 
curative method for some years. 

In our country the detailed analysis of the cave microclimate from the point 
of view of suitability for the treatment of the chronic airways diseases of the 
obstructive type has been carried out in the Gombasek cave. 

Criteria of the suitability of microclimate for the treatment are the following: 
1. Constant temperature of the Cave's air.
2. Minimal air circulation.
3. High air cleanliness concerning dusty elements, bacteria and myco-flora.
4. Absence of toxical gases.
5. Relative high air humidity, over ninety percentage.
6. The presence of the electronegative a�rosol with the contents of Calcium,

Magnesium and other minerals. 
On the base of good results from the experimental treatment of asthmatic 

children in the Gombasek cave, we decided to use advantageously for curative 
purposes the cave in Bystra, under Tale, in Middle Slovakia. 

By making approachable the Partisan Hall, number two, one own curative 
hall was ·obtained, whose micro-climate represents the mentioned criteria, and 
with the exception of some small differences it is equal with the micro-climate 
in the Gombasek cave. The temperature from plus six to eight Celsius degrees, 
air circulation 0,03 to 0,05 meter per one second, the relative air humidity from 
96 to 100 percentage, Calcium in the aerosol condenser 12,2 mg/1, Magnesium 
4,04 mg/1, bacteriologically and mycologically the air is practically sterile. 

During the summer 1972 twenty-two children from the age of four to 
sixteen went through a three weeks curative stay at Bystra. From them eight 
children suffered from repeated spasmatic and asthmatic Qronchitis, fourteen 
children from bronchial asthma. 

Children were accompanied by their parents. The parents reimbursed the 
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cost of the whole stay. The sanitary inspection was done by nurses of NsP 
. from Brezno and by workers of the Czechoslovak Red Cross. Twice weekly the 
health-condition of patients was controled by the doctor. 

We indicated treatment at those patients with spasmatic and asthmatic 
bronchitis, where the number of disorders had been from four to six times 
during the last year. At patients with bronchial asthma we recommanded cave 
treatment there} where the former treatment (with histaglobin, autovaccine, 
climatic seaside treatment or treatment in our medical institutions brought 
condition improvement not lasting longer then two months). 

The lasting of asthma was in average three years, with extreme limits from 
one and a half to six years. The frequency of attacks was different, in the most 
serious cases one to more times in twenty-four hours) and in the lightest ones 
one to three times in one month. 

At six patients besides bacteriological hypersensitivity in provoking attacks 
expressively participated hypersensitivity to house inhalant allergens, pricipally 
to house dust, what was proved by positive provocative bronchial test. 

Spirometrically in a period without attacks at five patients was an obstructive 
disorder of mild degree ventilation (FEV1 under 50 percentage from FVC) at 
two patients of a light degree. 

Medication at three patients· was restricted to intermittent using of bron
chodilatant drugs at attack, nine patients were taking these drugs nearly every 
day during the last half a year before the speleo treatment, two patients beside 
that were taking corticoids for some years already. Patients with proved hyper
sensitivity to inhalant allergens were taking antihistamines too. 

During the stay at Bystra the health condition of all patients beside one 
was essentially improved. The one mentioned patient had to finish his treatment 
prematurely because of febrile infect to what were relatively severe attacks 
bound, so that he had to be hospitalized. 

The improvement of the health condition manifested by the fall of frequency 
and intensity of attacks, by reduced consumption of bronchodilators and 
corticoids (antihistamines were left out), and by improved physical efficiency. 

As curative factors were effective: 
1. Cave's aerosol inhalation two times two hours daily. Its effect was

manifested by a productive and easy expectoration immediately after the 
inhalation and later too. 

2. Systematical hardening that improved the children's adaptation to
sudden changes of the weather and to comparatively big variations of the 
temperature. 

3. Regular group and individual rehabilitation under the guide of a reha
bilitant nurse. • 

4. Elimination of aggressive inhalant allergens from the surrounding of the
child (the effect was expressive mainly at patients with inhalant type of hypersen
sitivity) 

It is also important to mention the influence of the neighbouring sur-
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rounding - the cave is situated in a very favourable mountainous area with 
predominant pine growth . 

. The curative results half ay ear. after finishing the speleo-treatment we 
·estimated on the base of:

1. Frequency and intensity of attacks, eventually relapses of bronchitis.
2. Consumption of drugs.
3. Results of spirometric examination.
The clinical state at twelve patients with asthma bronchial has funda

. mentally improved, eight of them are without attacks, four have single attacks.,

two patients are not improved (after return into the house environment their 
state is the same as before the speleo-treatment) (fig. 1). 

CLINIC AL STATE OF 14 PATIENTS. 

WITH A STHM A BRONCHIAL  

A Y-EA R 

OF THE 

.

AFTER THE ENDING 

SPELE 0TH ERA PY 

0000 

HALF 

1t 

* 

WITH OUT 

SPORADIC 

ATTACKS 
.

ATTACKS 

Q UNIMPROVED STATE

Fig. 1 

The consumption of drugs: eight patients are without medicamental 
therapy, four patients take intermittingly .bronchodilators, two patients receive 
henceforth corticoids and bronchodilators (fig. 2). 

At spirometric examination we stat�d that at ten children the reading is 
normal, at two children the obstructive disorder of light degree continues, at 
two children is of mild severe degree (fig. 3). 

In spite of that at most patients with bronchial asthma the state considerably 
improved, the positiveness of the acetylcholin test continues, the limit �ensibility
on acetylcholin moves from 3.,000 to 5.,000 gamma inhaled acetylcholtn. 
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USAGE OF DRUGS 

BEFORE THE SPELEOTHERA PY HALF A YEAR AFTER THE SPELEO-

THERAPY

•• 

00 

I WITHOUT DRUGS

* 

� 

BRONC HOD I LATO RS 

BRONCHODILATORS, ANTIHISTAMINES 

Q. BRON<;:HODILATORS, CORTl<;:OSTEROIQS

Fig. 2 

SPIROMETRIC FINDINGS AT 14 PATIENTS WITH A STHMA 

BEFORE THE SPELEOTHERAPY HALF A YEAR AFTER THE SPELEO

THERAPY 

••• • 

NORMAL FINDING 

OBSTRUCTIVE DISORDER 

OF LOW DEGREE 

MIDDLE HARD OBSTRUCTIVE 
, 

DISORDER , 

Fig. 3 

Similarly bronchial provocative tests done by Zapletal's method (Czecho
slovak Pediatrist, number one, 1972) remained equally positive as they were 
before the speleo-treatment. The course of values FEV1 as the pointer of 
bronchial positivity after inhalation of the house dust· in the quantity of 1-1.5 
ml. in one and a half minute illustrates (fig. 4).

Corelation of intradermal and inhalant tests at the same patients shows
(fig. 5). 

From the group of patients with spasmodic and asthmatic bronchitis., at 
one patient occured a light relapse, others were without troubles. 

We persume that first of all the effect of the cave's air consists in the local. 
effectiveness on airways. The cave's aerosol works mucuously and expectorantly 
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GRAPHIC ILLUSTRATION OF VALUES FEV
1 
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THE BRONCHIAL PROVOCATIVE TEST WlTH THE HOUSE 
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and the present calcium and magnesium parts influence the inflamation changes 
of the mucous membrane and to a certain degree also the spasm of the bronchial 
musculature. The electronegativity of aerosol regulates the activity of the cilia 
and acts also on the viscosity of the phlegm layer in that the cilia move. It is 
very important from the point of view of the selfcleaning capability of the 
bronchial apparatus, and from the point of view of the shortened contact of the 
bronchial mucous membrane with micro-organisms and other injurants. The 
essence of the effect is then in the adjustement of homeostasis on the patho
logically changed mucous membrane of airways. It would justify to rank the 
cave's treatment as one of the forms of climatic treatment on the list of curative 

.

methods that are presently utilized in the therapy of chronic obstructive bron-
chial syndrome. 

• 

• 

,, 
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International Speleology 1973, VII. sub-section Fe: Geography of tourism in the karst

Fe 001 

INTERRELATIONS BETWEEN TOURISM AND 

PRODUCTION OF GOODS 

.

M. Bachvarov

University of Sofia, Bulgarie 

This study concerns different aspects of mutual relations between tourism and 
production of material goods, i.e. industry and agriculture. It presents theoreti
cal conclusions based on an investigation of industrial and agricultural infra
structure of tourism in Bulgaria made by the author as a part of the collective 
work on tourist potential of the country led by prof. L. Dinev. We use the term 
tourism in its broadest meaning. 

.

I. INDUSTRY AND THE DEVELOPMENT OF TOURISM

Industry plays stimulating and organizing role in tourism. High dependence 
on tourism show the specific tourist factors transport, lodging and subsistence. 
Industry is the very core of the tourist infrastructure. It provides a great deal 

of the tourist consumption goods. 
Thus, initially mainly due to the industry, touristic motives could be made 

of use. The versatile relations between industry and tourism could be genera
lized as it is shown in the scheme, into two main groups: genetic (in which we 
differ initial and secondary) and functional. 

1. Genetic impact on tourism
• 

a) Initial
There is no doubt that the tourism became a part of the living after the

advent of machine industry. The residents of industrialized urban centers are 

principal participants in local, national and international tourism. In general, 

most of the genetic determination of tourism is included, in the relation: in

dustry-urbanization - needs of recreation - means of recreation. But the

genetic influence of tourism varies greatly according to its structure and forms

of spacing. Other consequences of industrial development affecting tourism

are: growing productivity and intensity of work,. increasing incomes and free

time, progress in science, technology and related cooperation.

b) Secondary

Some industral activities attract visitors such as students, specialists,

official guests etc. But interests are extremely differentiated. For instance,

internal tourists in Bulgaria visit offener heavy industry plants, though foreign

tourists are interested the most in fabrication typical for our country ( wine

and cognac producing, rose-oil extraction, tobacco processing etc. connected

with degustation and purchase of samples).
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. For �any re�sons t�urists should be directed to industrial objects con
veru�n�ly situated 1n relation to large trnsaport facilities and concentrations of
touristic resources.

An indirect way of acquaintance with industry is the observation (passing-by
or from a height) from distance.

There are also some other indirect forms of satisfying tourists' interest
toward industry: i�ter�ational and internal fairs, specialized exhibitions, indus�y
and craft expositions 1n museums, etc. It is important to add that industrial
development destroys the· non-industrial· tourist attractive and aesthetic values
within the range of the caused environmental damage.

2. Functional interaction

a) Industry as a supplyer of tourism

The. whole effectiveness of the tourist economy is determined by industrial
deliveries. · 

Majority of the industrial goods for mass consumption, in the same time
satisfy tourist needs. Especially important task lays upon food processing,
which should closely follow the changing tourist demand.

Machine engineering helps tourism by construction of transport means,
_road and building machines, kitchen equipment and other metal tools.

A special attention should be attached to automobile industry, which adds
essentially to mobility tourists.

Health and hygienic claims laid by tourism exercise considerable effect
on character, assortiment, quality and quantity of the agricultural processed
products, chemicals etc.

Close ties with tourism are characteristic for textile and confection industry,
construction of buildings and roads, limbery, garbage and shoe making.

A. particular position presents the industry for tourist implements and
souvenirs. Its production is characterized by high ubiquity, though there exists
a tendency of localization in tourist centers, which makes possible using of some
common lab.our force outside active tourist season. But as a rule, t�urist con
centrations do not attract industry .

. b) Labour force occupation 
The labour is another field of interaction between tourism and industry.

Very often the same people work alternately in both branches as a result of
seasonal irregularities of the tourist activity. But also in some cases occupation
in industry, as better paid, limits the development of the tourist economy.

c) Space management interaction
Only a small group of industrial investments tends to localize in proximity

of tourist demand centers. The spacing of incomparably la�ger group of industrial
branches such as food processing, textile and dress factories, chemical plants
etc. is basically indifferent to tourism, except in cases when terrain and labour
for�e are contested. There exists also another group of industrial objec�s such
as metallurgy, garbage and · others which cause serious pollution of air, water
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and soils, produce noise, occupy vast terrains. As it was pointed, this negative

change in the environment is one of the principal reason for the genesis of the

needs of tourism. Although there is a rapid progress in elimination of pollution,

it is obvious that the respective industry and tourism avoid themselves. The

space separation is desirable also from aesthetic point of view.

These interactions between tourism and industry become a new factor of

spacing of both branches. 

II. AGRICULTURE AND TOURISM

Although lacking genetic determination, relations between agriculture and 
tourism are vital for the latter. 

1. Supply relatiQn

The contemporary tourism implies high space elasticity of agricultural 
products demand as the population of specialized tourist centers fluctuates 
within a wide range. 

The- immediate food supply is an important necessity on which depends 
the satisfaction of considerable part of tourist demands. The consumption of 
agricultural products includes fresh and processed food. The creation of fresh 
and perishable food supply zones around tourist centers is especially typical. 
Attention should be paid also to offer of agricultural products, specific for the 
area. Along tourist traffic directions and at tourist concentrations, specialized 
premises for degustation and curative diet should be organised. Of course the 
agricultural products for tourism must be of highest quality. 

2. Agriculture as attraction for tourists
' 

The agriculture is interesting especially for the urban tourists - very often, 
elder tourists visit the places of their youth. Not so numerous but increasing 
by share are the visits of specialists and farmers interested . in exchange of 

• 

experience. 
The agricultural attractiveness has many aspects: agricultural scenery, 

specific plants and domestic animals, productive and organizational structure of 
agricultural units (particularly in socialist countries), uncrowded trails of country
side etc. Visits of agricultural objects are bound together with the acquaintance 
of villages and farms, regional types of housing) natural beauties, ethnic peculi
arities) forests, hunting. 

As well as in most industrial objects of tourism, some preliminary prepa-
ration should be done in the agricultural units frequently visited by tourists . 

• 

3. Labour force relation

In the new countries of tourism considerable part of tourist personnel 
comes from rural settlements. Sotne of the labour force commutes daily to the 
resorts. Another group constitute those occupied in tourism at their residence. 
There is some coincidence between these two groups and seasonal and full 
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occupation in tourism. As a rule tourism is the preferred activity, but compli
cations with housing, transportation and seasonal irregularities of occ:upation 
are in favour of agriculture. 

4. Space management influence

The space impact of tourism on agriculture embraces: a) specialisation of 
some agricultural units in reception of tourists; b) establishment of specific 
productive and market orientation in neighbouring supply zones. Even in 
places with mediocre soil and climate conditions, situated conveniently to 
resorts, the agriculture flourishes; c) as a rule, tourism as more effective activity 
bars the development of intensive agriculture within the predominantly recre
ational areas. 

-

•
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International Speleology 1973. VII, sub-section Fe: Geography of tourism in the karst 

Fe 002 

LE TOURISM.E DANS LES REGIONS KARSTIQUES 
FRA N<;AISES 

,. 

B. Barbier, Fse. Muckensturm
Universite d'Aix-en-Provence, France 

A la fin du XIX.:, siecle et au debut du XXe, le Fran�ais Alfred Martel entreprit 
1' exploration methodique de regions de son pays qui etaient alors ,inconnues : 
les contrees calcaires; elles lui revelerent, ainsi qu' a ses contemporains, des 
paysages tres spectaculaires, un monde souterrain prodigieux, des canyons 
saisissants. C' est ainsi que le grand public, et pas seulement celui des speleo
logues, fit la connaissance des Causses et des Gorges du Tarn, du Vercors et 
du Devoluy, du canyon du Ve_rdon et de la Grotte des Demoiselles, ainsi que 
de bien d'autres << curiosites naturelles >>.A une epoque ou la mer et la montagne 
etaient inconnues, ou presque, l'inventaire de notre patrimoine karstique etait 
pratiquement realise et la visite du canyon du Tarn ou du Gouffre de Sadisac 
faisait partie. de circuits deja classiques. 

Aujourd'hui, alors que les plages et la neige recueillent les deux tiers des 
touristes fran9ais et donnent naissance a des stations nombreuses qui s'agglo
merent en regions touristiques etendue.s, qu'en est-il des pays karstiques? Que! 
tourisme les a pen�tres et, eventuellement, transformes ? 

1. VUES GENERALES

La premiere question a se poser est de recenser les contrees calcaires et, parmi 
elles, celles que les touristes frequentent. 

a) Contrees calcaires et regions touristiques karstiques

Les contrees calcaires 

La lecture d'une carte geologique ou morphologique montre immediate
ment la superficie des pays· calcaires en France, qui est considerable et qui 
depasse celle des massifs anciens. Si l'epoque primaire n'a apporte· qu'une faible 
contribution (Ardennes par exemple ), les mers secondaires, surtout jurassiques 
et cretacees, ont donne naissance a des depots calcaires tres etendus, quoique 
d' epaisseur inegale. Les bassins sedimentaires de Paris et d' Aquitaine off rent 
les surfaces les plus vast es, mais ces bas-platea�x presentent peu de for mes 
karstiques remarquables; c'est seulement en Bourgogne et dans Ies pays entre 
Garonne et massif Central ( Quercy, Perigo rd, Charentes) que 1' on. rencontre 
les plus belles. Le domaine plisse tertiaire, par contre, comprend des superficies 
moindres, mais 1' epaisseur du calcaire secondaire est plus forte et les process us 
karstiques y ont ete plus developpes qu'ailleurs : Jura, Prealpes du Nord et du 

107 



.. 

Sud, Basse-Provence, Languedoc, pour ne citer que les regi_ons les plus remar
quables. Toutefois, c'est le sud ·du massif Central qui possede la contree karsti
que la plus interessante : les Grands Causses. Le calcaire, puissant ·de cinq cents 
metres, presente toute la serie des formes classiques : canyons, avens, grottes, 
dolines etc ... La se trouve le potentiel touristique karstique le plus riche de 
notre pays. 

LES ZONES KARSTIQUES TOURISllQUES EN FRANCE 
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Faut-il penser que ces richesses occupent une place remarquable a l'echelle
mondiale? Les Gorges du Tarn et du Verdon sont parmi les plus belles du monde

A )

sans etre pour autant les plus remarquables, meme en mettant a part celles du
Colorado. Mais, dans le domaine des grottes, les divers Aven Armand (96 m)
et Gouffre de Padirac sont loin derriere leurs homologues des Etats-U nis (Ken
tucky), de la Yougoslavie (Postojna : 22 km de visite) ou de l'Europe centrale
( Macocha ). Les poljes fran9ais sont de faible ampleur. Au total, le patrimoine
karstique est notable, mais il n' est pas exceptionnel. 

Les zones calcaires de frequentation touristique 
; 

En passant des pays calcaires aux con trees off rant des f ormes karstiques 
d�gnes d'interet, il avait fallu reduite la liste. Mais, en s'adressant aux seules · 
contrees visitees, quelle chute! 

Une seule region est vraiment parcourue, les Grands Causses; d'ailleurs, 
le Guide Michelin du Sud du massif Central et du Languedoc s'intitule << Gorges 
du Tarn >>. On peut aussi mentionner les Causses du Quercy. Mais le plus 
souvent, la frequentation touristique est tres ponctuelle; l'estivant vient voir une 
curiosite, comme le canyon du Verdon, les sources de la Love, la Fontaine de 
Vaucluse, mais il ignore les autres f ormes karstiques qui l' entourent. Certains 
pays calcaires sont meme ignores, comme le Parmelan (Prealpes de Savoie), ou, 
s'ils sont frequentes, ils ne doivent en rien leur succes au calcaire (Jura). 

11 y a  une sorte de contradiction entre la relative richesse fran9aise en pays 
et curiosites calcaires et le petit nombre de contrees visitees. 

b) Les types de frequentation touristique

L'examen des types de frequentation va nous permettre de mieux com
prendre le tourisme en pays calcaire. 11 y en a deux types, la frequentation de 
passage et celle de voisinage. 

La frequentation de passage 

Les regions riches en curio�tes l,arstiques sont visitees, mais elles ignorent 

le tourisme de sejour. Seul, le passage existe. Les Grands Causses, qui ont 

presque un siecle de notoriete, ne possedent pas d'equipements d'hebergement;

les petites localites qui se logent dans les Gorges du Tarn ou sur les plateaux

ne sont en rien des << stations >>; elles disposent, au mieux et pas toujours de

quelques petits hotels, abritent peu de residences secondaires e� offrent de rares

meubles. II faut se loger a la peripherie, a Millaw par exemple, dont les hotels

renouvellent leur clientele presque chaque jour. En effet� le touriste ne reste pas

longtemps : une ou deux nuitees en moyenne. En outre, le mouvement touris-

tique est saisonnier, limite a la belle saison, celle des �acance�. . .· 
Les seuls equipements des Causses sont ceux qui permettent la v1s1te. Le

reseau routier est bon, avec ses grandes routes d'acces, ses circuits fleches, ses

<< Points Sublimes >>; la descente en barque est organisee; des ascenseurs ont
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ete mis en place pour la visite-des gouffres; les inevitables boutiques de << souve-
nirs >> pullulent. 11 n'y a rien d'autre. La vie rurale sur les Causses peut se 
derouler tranquillement, a cote du flot des touristes. 

La frequentation de voisinage 
Les grottes de Betharram sont les plus visitees de France. Elles le doivent 

a la proximite de Lourdes; tout pelerinage doit inclure une excursion a ces 
grottes, avec Ia montee au cirque de Gavarnie et un circuit a Biarritz. De fa9on 
cJassique, les cars menent 1' estivant azureen aux gorges du Loup, bien quel-
conques mais si proches ! Les gorges du Verdon, qui, elles sont tres saisissantes, 
disposent d'une route circulaire tres bien tracee et doivent leur succes aux tou-

. ristes du Littoral Mediterraneen. La Grotte des Demoiselles re9oit les flots 
dominicaux des Montpellierains. La liste serait longue de ces lieux tres visites 
dont la frequentation est une question de kilometres. 

La frequentation spo1·tive? 
Faut-il parler de la speleologie dans les massifs du Vercors ou des Pyrenees 

Atlantiques ? De la descente en canoe des canyons? De l' escalade dans les Calan
ques? Au sens large du terme, il s'agit d'un tourisme, mais il concerne une elite 
sportive par definition peu nombreuse et mediocrement f ortunee. En outre 
celle-ci n'a besoin d'aucune infrastructure. On ne saurait done parler de frequenta
tion << touristique >> dans ce cas. 

c) Les caracteres du tourisme karstique fran�ais

Comment expliquer ces traits si particuliers · de la frequentation de nos 
curiosites karstiques ? 

Le to.uriste ne vient que si la nature calcaire lui offre une curiosite ou un 
paysage inhabituel, gorge, grotte, ensemble ruiniforme etc., surtout si la region 
offre plusieurs attractions sur un faible espace. Peu importe d'ailleurs que ce 
soit calcaire ou non, ii suffit que ce soit spectaculaire ! Cela explique qu'il y ait 
une telle difference entre pays calcaire et region touristique karstique. 

Mais, ii faut aussi que l'acces soit aise, qu'il s'agisse de l'itineraire d'approche 
ou des moyens de visite. Cela exclut -des ensembles pourtant remarquables. 
Comment le tourisme de masse pourrait-il atteindre ce qui est a 1' ecart, se trouve 
en altitude oU: exige une aptitude sportive? On visite les grottes de La Loubiere, 
pourtant sans interet, a Marseille meme, mais comment amener le << touriste 
moyen >> dans les gouffres du Marguareis (Alpes Maritimes : 1800-2 500 m)? 
sur le Desert de Plate (Haute Savoie: 2 000-2 500 m)? Dans les Causses du 
Pays Basque, dans le monde souterrain de la Chartreuse et du Vercors ? 

De toute fa9on, si l'estivant vient visiter, il traverse sans sejourner. Un 
monde bizarre et grandiose retient son attention un jour, mais le cote severe, 
austere, sec des paysages karstiques ne !'incite pas a y rester pour des vacances. 
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Les contrees voisines, impermeables, verdoyantes, forestieres sont plus repo
santes et plus attrayantes et le retiennent pour le� sernaines de son conge.

On ne peut done parler de << region touristique >> karstique, c'est-a-dire
d'un es pace geographique dont l' existence est conditionnee par un tourisme
propre au calcaire : il n'y a aucune marque dominante ou prof onde imposee
aux paysages, aux constructions humaines, aux activites : les moutons des
Causses ont un role geographique plus important que les touristes .

. Depuis pres de dix ans, l'I.N.S.E.E. (lnstitut National de la Statistique
et des Etudes Economiques) multiplie les enquetes sur le tourisme des Fran�ais.
L'aspect << karstique >> de ces loisirs n'ont jamais souligne, alors que la vogue
du ski et celle de la trilogie mer - plage - soleil sont minutieusement analy-.
sees. 11 est possible, si ce n'est probable, que le comportement du Fran�ais soit,
sur ce point, analog�e a celui d'un etranger dans son propre pays.

Puisque la frequentation touristique du karst est si limitee en France et,
semble-t-il, moins developpee que dans d'autres pays riches en contrees cal
caires, il y a beaucoup a faire pour mettre, en ·valeur un patrimoine digne
d'interet et trop neglige jusqu'ici.

II. QUELQUES EXEMPLES

Trois exemples sont retenus qui correspondent a trois cas diff erents : Les Gorges
du Tarn et les Causses, la haute vallee de l'Herault, les Gorges du Verdon dans
les Plans de Provence.

A. Les Gorges du Tarn

Dans la region des Grands Causses, la roche calcaire imprime a son paysage
superficiel un caractere original particulierement heurte : grands plateaux arides
des Causses, canyons aux versants abrupts, puits naturels des avens (Aven
Armand: - 196 m), rochers ruiniformes de Montpellier-le-Vieux, etc. 

Mais le trait essentiel, et le plus surprenant, est le Canyon du Tarn. De
hautes parois, f orees de grottes beantes et taraudees par les eaux courantes
(gorges de Beaume, de Ste Enimie) soulignent la beaute saisissante du canyon
qui est profong. de 400 a 600 m et s'etend sur 53 km de long entre Ispagnac
et le Rosier.

L'Equipement d'accueil 

Dans cette gorge brulante l' ete, les agglomerations sont rares et peu impor
tantes. Elles s'echelonnent le long du Tarn et servent seulement de halte rafrai-
chissante au touriste. 

En e:ffet si l'on trouve dans chaque village un bar et parfois un restaurant,
!'hotel est ra�e, bien qu'un effort particulier soit fait a Ste Enimie et a Florac.
JI faut quitter les Causses et se rendre jusqu'a Millau ou St Jean-�u�Gard,
voire meme a Montpellier ou a Beziers, pour se loger correctement. D a1lleurs,
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ces deux dernieres villes sont le point de depart, ou d'aboutissement, d'une 
visite dans les gorges du Tarn lors d'un sejour ou d'un voyage dans le midi. 

Vallee Tarn 

enviro n imm ediat Millan 

M ei l l eur hotel 

2 etoiles 

3 etoiles 

Equipement d'acces et de visite 

No mbr e de c hambre s 

164 ch. 

331 ch. 

Toute cette region des Causses, et plus particulierement les diff erents lieux 
de visite, beneficient d'un acces facile : on y vient aisement, si 1' on ne peut 
guere y sejourner. Trois routes nationales et un reseau dense de departementales 
quadrillent et traversent Ies Causses et les regions voisines, facilitant la penetra-
tion du tourisme. 

Le Canyon lui-meme est tres bien amenage. Une route, la R.N. 107 bis, 
permet de le visiter de bout en bout. Tracee au fond des gorges, sur la rive droite, 
elle est pittoresque, variee et les multiples belvederes, ponts, parkings et pan
cartes aident et renseignent le touriste; elle est toutefois un peu etroite. D'autres 
routes permettent de grimper sur les Causses et par des chemins specialement 
balises, le touriste peut atteindre le Cirque des Baumes, le Point Sublime et, 
s'il est tres courageux, le Roe des Hourtours, d'ou il aura une vue plongeante 
et vertigineuse sur les Detroits, du haut des 400 m ,de la falaise. Il pourra aussi 
s'acheminer facilement vers les remarquables gouffres du plateau (Aven Armand). 

Mais, pour les vrais amateurs, ou les plus aU:dacieux, la Societe Coope
rative des Bateliers des Gorges du Tarn (S.C.B.G.T.) a mis sur pied un service 
de barques qui descend le Tarn, de la Malene au Cirque des Baumes. Le tarif 
(70 F = 5 livres == 20 dollars) comprend la remuneration des bateliers, la loca
tion de la barque pour quatre personnes, et le retour en taxi a la Malene. Ce 
service s'effectue tous les jours, du Lundi de Paques au 30 septemhre. Le trajet 
dure 1 h 1/4• 11 est alors possible de se baigner, de piqueniquer et de visiter 
quelques grottes avec une lampe electrique. Lors de sa << petite croisiere >>, 
le touriste rencontrera quelques canoeistes qui, a un tourisme sportif, melent 
peut etre l'amour du Karst. Ce tourisme est tres important clans la region, ou 
de nombreuses societes contribuent par leurs biais a la connaissance des Gorges. 

Les Gorges du Tarn, c'est encore beaucoup plus. II y a l'effort que font 
les petites municipalites, pour retenir au moins un soir le touriste dans le pays, 
en organisant un << Son et Lumiere >>, par exemple a Castelbouc ou au Cirque 
de Chely, du Ier juillet au 30 septembre, en l'incitant par de nombreuses pan
cartes et affiches a visiter le village de Pougnadoires, adosse aux mille grottes 
de la paroi ou encore a grim per jusqu' a la Grotte de la Sainte Enimie, pour en 
connaitre sa legende, grace a un homme du pays qui lui servira de guide. 

A ce tourisme karstique, s'ajoute un tourisme architectural. En effet de 
nombreux chateaux, chapelles et ponts de diverses epoques fleurissent <;a et 
la dans la vallee. 
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En conclusion, de ce inagnifique Canyon du Tarn que peut-on dire? 11 est 

tres bien equipe pour la visite, son acces est facile mais la quasi-absence d'heber-. 

gement, ne permet guere le sejour. Si la frequentation est la meilleure de toutes 
les zones. karstiques fran9aises, ne serait-il pas possible de !'augmenter encore 

en creant une hotellerie de classe? Le tourisme de passage pourrait alor:s se 
transformer en tourisme de sejour, au moins partiellement. 

B. Les Grottes des Demoiselles

Les Grottes des Demoiselles, appartiennent a un circuit classique au depart

des villes du Bas-Languedoc, avec la vallee de l'Herault ou le cirque de Nava

celle. Mais, si les moyens d'acces et de visite sont excellents, la penurie d'heber-

VALLEE de l"HERAULT 

L.odeve .Source 
B'1/ve

. • /
Grott.e( 

. Clamouse-
r--.-� 

= ¼:, 

hies 

� j ! ,-✓ times·4 -an�es 
·.6r.ottes A�

( de.s . 0 
J OJ,;. D . ll • .. em o L.s.,. _es.

/ / Ii;·+ lilt

k1 � A

� ◊ 1IC. e---

Po 

:SI Ii 

gN>lfeG 

gorgt!s - c�nyon

•ver,

resvrgel'>ce
• c,rque_ 

so�rce 

gvide ,nlerprile 

gtJ,cle 

p8�s,relle 

. 
� m61;, -covrtt1nf& 

A -/11,,ftel arl,pc1"el 

D 6el.-etl�re ◊ p/.1-feforme 

�c/.,r.9e $pee,•/ 

St>h ef lvm,�'re 
• 

(:'Ol'>9res tnV$1C.>VX

• 

+ or�to,re
� {r.,n cr,m,1/l/�r• 

p p�rlt1"n1 

rou-1� 

rovle �01,1r1sl-1�� 
,,,..-," �h11m1n /J�/,��

I 

Fig. 2. Vallee de l'Herault. 

113 



gement est encore plus accusee que dans les Causses. Plus que lcur interet 
propre, c'est leur voisinage des grandes cites de la plaine qui explique leur fre
quentation. Aussi, pourqui y construire un hotel? De nombreux services de cars 
dominicaux (journaliers en ete), partant de Montpellier, de Beziers, ou meme 
de Marseille, desservent les grottes, pour une visite d'une journee, rarement plus. 

L'Hebergement 
.

L'hotellerie est insignifiante. La sous-prefecture du departement, Le Vigan, 
fait le plein de ses quatre hotels, la belle saison venue. Il y a encore une petite 
auberge a Ganges. II faut redescendre dans les grandes villes de la plaine. Par 
contre, la restauration, dans cette region, est en pleine expansion : certains 
touristes viennent meme autant pour le repas que pour la visite d'une grotte 
calcaire. 

.

L'equipement d'acces et de visite 

La Nationale N° 586, assure un acces direct et tres rapide aux Grottes des 
Demoiselles, aidee par la construction d'une route a sens unique de Bauzille 
en Putois a l' entree de la Grotte. La departementale IO permet d' entreprendre 
la remontee des gorges de l'Herault avant de parvenir aux Grottes des Demoi
selles. 

L'equipement de visite 

Les Grottes des Demoiselles, sont les grottes les plus visitees de la region 
Languedocienne et les plus anciennes; decouvertes en 1770, elles soot explorees 
entre 1884 et 1887 par Martel. II decouvrit que cette grotte etait un ancien aven 
dont 1' origine se trouvait sur le plateau de Thaurac. 

La visite de fait toute l'annee. Elle debute des 8 h 30 et, du 1er Juillet au 
31 Aout, la grotte reste ouverte jusqu'a 23 h. II y a, ces soirs d'ete, illumination 
de la falaise et concert donne dans le pare. 

Ceci donne deja un avant-gout de ce que peuvent etre !'importance et la 
qualite des equipement interieurs. Par un des premiers funiculaires installes 
en France, l'on emprunte un long tunnel qui mene aux premieres salles. Apres 
de nombreuses marches, l'on atteint !'orifice de l'aven; l'on est alors frappe par 
I?abondance et les dimensions des concretions. Par de nombreux couloirs ame-
nages et eclaires, on debouche en surplomb (belvedere amenage). dans la partie 
centrale de la grotte : une immense cathedrale, avec une. stalagmite denommee 
<< La Vierge et l'Enfant >> et parfaitement eclairee. 

L'equipement interne est considerable et a ete, en partie, con9u par A. 
·Martel. La frequentation atteint 1 800 a 2 000 personnes par jour, soit plus de
20 visites guidees. Cela exige une dizaine de guides bilingues et trilingues.

C. Grand Cahyon du Verdon
• 

Les Gbrges du Verdon, tout comme celles du Loup, sont a la Cote d'Azur 
ce que les Grottes des Demoiselles sont a la Cote d11 Languedoc. Le Canyon 
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est grandiose, peut-etre le plus remarquable d'Europe, mais le tou�isme n'y 
· est que de passage.

Le Verdon, affluent de la Durance, a creuse dans les plateaux calcaires de 
la Haute-Provence, des gorges magnifiques, dont la plus spectaculaire, le Grand 
Canyon, s'etend sur 21 km. La formidable entaille, court de Rougon a Aiguines. 
Le torrent s'est enfonce sur place en utilisant des fractures naturelles preexistan
tes; il les a approfondies et agrandies. La largeur des gorges varie de 60 a 100 m; 
au sommet des falaises, elle varie de 200 a 1 500 m. La profondeur est de 250 
a 700 m. Ces gorges, plus etroites et plus profondes que celles du Tarn, sont 
bordees au Sud, par les Plans de Canjuers, qui n'ont pas la somme de curiosites 
qu' off rent les Grands Causses. 

L'exploration et l'amenagement 

Martel, la encore, a ete le premier, en Aout 1905, a explorer completement 
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en 3 jours les 21 km du canyon. Il etait aide par M. Janet et L. Blanc dans cette 
tentative. 

En 1928, le Touring Club de France, a entrepris l'amenagement d'une 
partie du Grand Canyon afin que les marcheurs entraines puissent le visiter 
a pied sans danger. Des belvederes, d'ou l'on peut defier le vertige, sont ame
nages, les principaux points de vue signales, quatre longs tunnels perces et 
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agrementes de f enetres ( dont le plus long, le tunnel de Guegues atteint I 200 m 
de long); des echelles sont posees, des escaliers sont tailles en plein roe; dix 
sentiers balises et des circuits pedestres sont proposes. Malgre tout, cette ex
cursion a pied du fond des gorges reste un exploit sportif et il est recommande 
de bien s'equiper. 

En 1947, la creation en plein roe de la route de la Corniche Sublime (D. 71) 
avec belvederes, parkings et un restaurant (a la FaJ�ise -des Cavaliers), ouvrent 
la rive Sud au grand tourisme. Merveille de perfection technique et touristique, 
la route va a la recherche des passages et des points de vue sans cesse plus 
impressionnants. Par ailleurs, la route de la Malene, permet d'acceder aux 
multiples belvederes de la rive nord dont le plus remarquable est le fameux Point 
Sublime. 

Si l'amenagement pour visite pedestre et l'equipement routier sont excel
lents et sans cesse ameliores depuis 25 ans, il faut souligner le manque d'hotels 
aux abords memes du Canyon. Tout juste y a-t-il quelques restaurants ou bou
tiques de << souvenirs >>. Le touriste ne vient que visiter. S'il vient de la Cote, 
il fait le circuit dans la journee. S'il traverse la Haute-Provence, ii devra loger en 
amont ou en· aval des gorges a Castellane ou Moustiers - Sainte Marie, ou 
meme bien plus loin. 

CONCLUSION 

Tres anciennement connu, toujours visite, le monde karstique fran�ais, a l'en
contre de bien d'autres de !'Europe centrale, n'a pas su donner naissance a des 
regions touristiques. II correspond a une conception depassee de tourisme. Le 
tourisme de masse de notre epoque exige des lieux plus reposants que specta
culaires : on veut bien visiter une gorge ou une grotte, mais le paysage apre, 
sec, desole des plateaux calcaires parait beaucoup moins attrayant que la plage 
ou la montagne boisee. 
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II faut ajouter a cette liste les guides touristiques : Guides Bleus (Cevennes - Gorges 

du Tarn, Provence - Cote d'Azur), les Guides Michelin (Gorges du Tarn, Provence, Cote 

d'Azur - Haute-Provence). 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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GEOGRAPHISCHE PROBLEME DES FREMDEN
VERKE HRS AN DER OSTSEEKUSTE DER DOR. 

Bruno Benthien 

Ernst-Moritz-Arndt Universitat, Greifswald, DDR 

I� Mittelpunkt der geographischen Problematilc des Fremdenverkehrs (Tou
r1smus) an de1· Ostseekiiste der DDR stehen die Beziehungen zwischen Erho
lung und Territorium. Fiir sie sind im Bezirk Rostock ebenso wie in den iib1·igen 
Erholungsgebieten der DDR ausschlaggebend: . 

1. der Erholungsbedarf der Bevolkerung und· der auslandischen Besucher
unter Beachtung vorhandener differenzierter Bediirfnisse, 

2. · die fiir Erholungszwecke nutzbaren Geokomplexe,
3. die dem Erholungswesen dienenden Einrichtungen der sozialen und

technischen Infrastruktur, 
4. die Stellung der Fremdenverkehrswirtschaft innerhalb der Wirtschaft

des Bezirks, 
· 

5. die Qualitat der staatlichen Leitung des Erholungswesens auf den ver
schiederten Ebenen, 

6. die jeweiligen volkswirtschaftlichen Moglichkeiten zur weiteren Ent
wicklung von Erholungsgebieten ( einschliefilich des dafiir verfiigbaren Anteils 
am gesellschaftlichen Arbeitsvermogen). 

Diese territorialen Beziehungen !assen sich in Anlehnung an Preobras.hen
skij und Vedenin ( 1971) als spezifische, in ihrer Funktion gesellschaftlich be
dingte ,,territoriale Rekreationssysteme'' (TRS) darstellen. Unsere Abbildung 
zeigt ein modifiziertes Modell eines solchen TRS. Es s.oll im folgenden, bezogen 
auf den Bezirk Rostock, naher erlautert werden. Nach Schatzungen der staatli
chen Organe belauft sich der vorhandene Bedarf. an Ferienreisen in das Erho
lungsgebiet ,,Ostseekiiste der DDR'' auf 4-5 Millionen im Jahr. Dieser Bedarf 

muB im wesentlichen innerhalb der Sommermonate befriedigt werden, denn 

auch heute noch ist das Motiv fiir eine Reise an die See in erster Linie die 
Moglichkeit des Badens im offenen Meer. Zur Zeit ist erst eine Bedarfsdeckung 

von ca. 50 o/0 erreicht. Eine Steigerung des Bedarfsdeckungsgrades hangt stark 

von den volkswirtschaftlichen Moglichkeiten zur Erhohung der Aufnahmekapa

zitaten des Territoriums ab. Die Erholungssuchenden kommen mit unter�

schiedlichen Bediirfnissen in das Erholungsgebiet. Wahrend sich ein Teil von
• 

ihnen bei Sport und Spiel erholen will, suchen andere Rube und Einsamkeit. 
Etliche erwarten in gewissem U mfange stadtisches Leben und Betriebsamkeit 
in den Erholungsorten. A.hnlich verhalt es sich mit den Anspriichen in bezug 
auf Strande fiir Freikorperkultur, nach Wandergelegenheiten u.a.m. Man kon
nte ein breites Spektrum von spezifischen Bediirfnissen nennen. Es besteht 
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auch ein grundsatzlicher U nterschied zwischen den Bediirfnissen der Sommer
und Winterurlauber. Im gesellschaftlichen Interesse geht es in erster Linie um 
die aktive Erholung zur Reproduktion der Arbeitskraft. 

Unter den Geokomplexen des Territoriums, die seine Eignung fur Erho
lungszwecke ausschlaggebend beeinflussen, sind in unserem Falle in erster Stelle 
die Beschaffenheit des Strandes sowie das Relief und die Bodenbedeckung des 
unmittelbaren Kiistenhinterlandes zu nennen. _ Die fiir Erholungszwecke brauch
baren Kiistenabschnitte des Bezirkes Rostock belaufen sich auf 256 km. Die 
nutzbare Strandflache betragt 6 Mio m2

• In diesen Dimensionen ist die Ostsee
kiiste der DDR an der ,,zirkumbaltischen Erholungszone'' (Bartkowski 1971) 
beteiligt. Als Optimum ihrer Aufnahmefahigkeit werden 300 000 langfristig 
Erholungssuchende pro Tag betrachtet. 

Eine Beurteilung der. Brauchbarkeit der Strande und des unmittelbaren 
Kiistenhinterlandes fiir Erholungszwecke erfolgte durch Marold (1965). Er 
entwickelte ein Punktsystem fiir die Bewertung der Breite und Bescha:ffenheit 
des Strandes, des Reliefs und der Bodenbedeckung des Kiistenhinterlandes. 
In den letzten Jahren sind die Methoden zur Feststellung des Erholungswertes 
einer Landschaft bei uns wie auch in anderen Landern erheblich verfeinert 

_ worden. 
Die jiingste Veroffentlichung zur dieser Thematik ( Schoneich, 1972) er

lautert am Beispiel der Schweriner Seenlandschaft eine Methode zur Ermittlung 
des Erholungswertes einer Landschaft in folgenden Arbeitsschritten (bei einer 
Bewertung im mittleren MaBstab, d.h. 1:100 000): 

1. Abgrenzung der betreffenden Landschaft nach physisch- und okono
misch-geographischen ·Kriterien. 

2. Festlegung eines Bewertungsnetzes in Form eines Mosaiks v·on Quadra
ten einheitlicher Grofle (3,125 km2), deren Grenzlinien sich den Leitlinien in 
der Landschaft gunstig anpassen. 

3. Feststellung des Eignungswertes der Landschaft fur Erholung und
Fremdenverkehr (LE - Wert) aus additiv verkni.ipften Komponenten (Rand
wert, Flachenwert, Vielfaltigkeitswert, Reliefwert . und Sehenswurdigkeits
wert). ,,Diese einander wechselseitig bedingenden Komponenten stehen in 
charakteristischen Beziehungen zu den verschiedenen Formen der al{tiven und 
passiven Erholung und des kulturell und landschaftsasthetischen Erlebens, 
werden jedoch nur iiber eine (typen-)adaquate infrastrukturelle Ausstattung 
und landeskulturelle Gestaltung wirksam ... Erst <lurch die gesellschaftlichen 
Einrichtungen ... wird die betreffende Landschaft fiir den Erholungssuchen
den attraktiv und nennenswert frequentierbar und sollte erst dann als Erho
lungsgebiet bezeichnet werden'·' (Schoneich, 1972, S. 247). 

Die Ermittlung der Komponenten des LE -- Wertes nach Schoneich ist 
· · trotz eines gewissen rechnerischen Aufwandes eine fiir alle Landschaften des

Tieflandes - also auch der Kiiste - und des Mittelgebirgsvorlandes geeignete
Methode, die fiir die Erholung geeignete Raume qualitativ und quantitativ zu
erfassen und auf ihre ErschlieBung bzw. ihren Ausbau zu Erholungsgebieten

' 
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hinzu�irke�. Es ist die z. Zt. beste Methode zur Feststellung des Erholungs
potent1als e1ner Landschaft, deren Ausgangspunkt in der geographischen Reali
tat, den Geokomplexen, liegt, und die· diese dialektisch mit der gesellschaftli
chen Nutzung vorhandener nati.irlicher Ressourcen verkniipft. Im Sinne des 
Umweltschutzgesetzes der DDR von 1970 wird gegenwartig eine Vermehrung 
der nati.irlichen Ressource ,,Strand'' angestrebt, insbesondere ihre standige na
ti.irliche Reproduktion <lurch entsprechende Ki.istenschutzmaBnahmen sowie 
dariiberhin�us durch Verfahren der ,,kiinstlichen Strandernahrung'', durch 
Strandaufspi.ilungen und -aufschi.ittungen. In diesen MaBnahmen kommt das 
Bemiihen des sozialistischen Staates zum Ausdruck, alles zu tun, um· die Erho
lungsmoglichkeiten fiir die werktatigen Menschen bereits von den natiirlichen 
Voraussetzungen her standig · zu verbessern. 

Zur Infrastruktur des Territoriums, den allgemeinen gegenstandlichen 
Bedingungen sowohl der Produktion als auch der Lebensweise, gehoren auch 
die Einrichtungen des Erholungswesens. Sie sind Teile der sozialen Infra
struktur, der Betriebe, Anlagen und Einrichtungen zur Versorgung und Be
treuung der Bevolkerung. Fi.ir die Nutzung eines Territoriums als Erholungs- . 
gebiet ist ferner die technische Infrastruktur von erheblicher Bedeutung, d.h. 
insbesondere die Netze und Kapazitaten- der Energie- und Wasserwirtschaft, 
des StraBen- und Verkehrswesens. Die 1971 im Bezirk Rostock vorhandenen 
Einrichtungen fiir die U nterbringung von U rlaubern umfaBten rd. 160 000 
Fremdenbetten fi.ir eine Sommerbelegung, von denen 10 000 auch fiir eine 
Belegung wahrend des Winters· geeignet sind, sowie die Campingplatze, die 
taglich rd. 91 000 Personen aufnehmen konnten. Der Feriendienst der Gewerk
schaften verfi.igte davon 1971 ( einschlieBlich der in seine Bewirtschaftung ein
bezogenen Betriebserholungsheime) i.iber 35 200 Fremdenbetten. 38 000 Frem- · 
denbetten standen in den Heimen der Betriebe und Organisationen fi.ir den 

. 

F erientourismus zur Verfiigung. 
Die Infrastruktur wirft in unserem Falle gegenwartig die meisten Probleme 

in den Beziehungen zwischen Erholung und Territorium auf. Sie hat sich im 
Bezirk Ros tock nicht proportional zu den U rlauberzahlen entwickelt. Bedingt 
durch die begrenzten Unterl,unftsmoglichkeiten in den Erholungsorten des 
unmittelbaren Kiistenbereichs und die allgemeine Zunahme der Motorisierung 
wohnten bereits 1970 schatzungsweise 300 000 Urlauber

,, 
im Hinterland der 

Kiiste und fuhren taglich als Strandpendler zum Baden an die See. Nur in 
zwei Drittel der Gemeinden die Urlauber aufnehmen, gibt es zentrale Wasser-

, 

versorgungsanlagen, zentrale Abw�sserbeseitigung nur in einem Drittel dieser 
Gemeinden! Von den Urlaubern des Jahres 1971 hielten sich zwar nur 20 %
in Orten und auf Campingplatzen ohne zentrale Wasserversorgung auf, aber� 
60 % der Urlauber waren in Orten ohne zentrale Abwasserbeseitigung unter
gebracht. Das zeigt, wie hinsichtlich der Wasser�ersorgung _und Abwass:r�e
seitigung ein groBer Nachholebedarf eingetragen 1st. Auch die DurchlaBfah1g
keit der Staats- und BezirksstraBen kann den Anforderungen des Erholungs
verkehrs nur schrittweise angepaBt werden. Nach dem Neubau der FernstraBe 
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96 a zwischen Greifswald und Stralsund, der fiir den Verkehr aus Berlin in 
Richtung Riigen eine wesentliche Verbesserung brachte, wurde die Rekonstruk
tion des Strafiennetzes auf der Insel Usedom begonnen. Weitere Verbesserun
gen erfolgten auf der Insel Riigen sowie der Halbinsel Zingst - DarB - Fisch
land. Dennoch hemmen einige Nadelohre, z.B. die Brucken zur Insel Usedom 
bei Wolgast und Zecherin, die Riigendammbriicke in Stralsund, die Meiningen
briicke zwischen Barth und Zingst sowie die Verbindungsstrafie zwischen Hei
ligendamm und Kiihlungsborn infolge ihrer geringen Durchlafifahigkeit den 
VerkehrsfluB. Weitere Probleme werfen die Ortsdurchfahrten einiger Stadte 
und Erholungsorte auf. Ebenso verlangt der ruhende Verkehr erhebliche Fla
chen. Die statistisch weder im Hinterland noch an der Kiiste exakt erfafibaren 
unorganisierten langfristigen Erholungsuchenden bewirken ebenso wie die 
kurzfristigen Naherholer ortlich und zeitlich geballt Bedarfs- und Kauffondser
hohungen, die <lurch entsprechende Warenfonds abgefangen werden miissen. 
Das verlangt zugleich erhebliche Mehrleistungen von den Beschaftigten in den 
Produktions- und Handelsbetrieben und im Handelstransport wie auch in der 
Gastronomie. Durch den Ausbau des Netzes von Kauf hallen, die Vergrofierung 
der Gaststattenkapazitat und das Angebot industriell vorgefertigter Speisen 
werden diese Disproportionen schrittweise iiberwunden. 

Die Nutzung der natiirlichen Voraussetzungen sowie der infrastrukturellen 
Gegebenheiten fiir Zwecke der Erholung erfolgt <lurch die Betriebe der Frem
denverkehrswirtschaft. Dazu gehoren alle Institutionen, die unmittelbar Be
diirfnisse der Fremdenverkehrsteilnehmer befriedigen, in erster Linie die Ein
richtungen des Feriendienstes der Gewerkschaften, s_odann die Erholungsheime 
der Betriebe und Organisationen, die Hotels und Heime des Reisebiiros der 
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DDR, die Kinderferienlager und Jugendherbergen sowie die von den Gemein
den bewirtschafteten staatlichen Campingplatze, aber auch die Einrichtungen 
des_ Han_d�ls, des Ge�u�dheitswesens, der Kultur, der Dienstleistungen usf., die 
gle1chze1t1g der ansass1gen Bevolkerung dienen. Weniger <lurch die ihr zur 
Verfiigung stehenden materiellen Fonds, sondern in erster Linie · durch die 
vorhandene Konzentration hunderttausender Urlauber im Territoriun1 erhalt 
die Fremdenverkehrswirtschaft ihre anerkannt wichtige Stellung innerhalb. der 
Wirtschaft des Bezirks. Im J ahre 1972 wurden im Bezirk Rostock I 867 Mio 
langfristige Erholungssuchende statistisch erfaBt (vgl. J'abelle). Mehr

,
als 10 ¾

der Bevolkerung unserer Republik verbrachten ihren Erholungsurlaub an unse
rer Ostseekiiste ! Die Zahl der auslandischen Gaste belief sich auf iiber 81 000, 
davon kamen iiber die Halfte aus der CSSR. Bedenkt man, daB diese Zahl der 
statistisch erfaBten Ferienurlauber mehr als das Doppelte der Einwohnerzahl 
des Bezirkes ausmacht (860 000) und sich im wesentlichen auf die Monate J uni 
bis September konzentriert, so wird nochmals verstandlich, welche Anf orderun
gen von der Fremdenverkehrswirtschaft erfiillt werden mi.issen und in welchem 
Umfange daraus Probleme in den Beziehungen zwischen Erholung und Terri
torium resultieren. 

Fiir die Volksvertretungen des Bezirkes Rostock und die ortlichen Rate 
ergibt sich daraus die Notwendigkeit, die Stellung des Erholungswesens als 
staatliche Leitungsaufgabe und die Rolle der Fremdenverkehrswirtschaft als 
eines gebietstypischen Zweiges der Volkswirtschaft genau zu bestimmen und 
mit den iibrigen Zweigen im Territorium in Einklang zu bringen. So sieht es 
auch das Gesetz iiber die ortlichen Volksvertretungen und ihre Organe vom 
12. Juli 1973 vor, das im § 32 dem Rat des Bezirkes die Verantwortung fiir die
Leitung und Planung der staatlichen Aufgaben auf dem Gebiet des Erholungs-

• 

• 

wesens und des Fremdenverkehrs auferlegt und in den §§ 46 und 66 den Raten
der Kreise, Stadte und Gemeinden die Regelung einzelner Probleme, insbe
sondere der Naherholung, i.ibertragt. Wahrend fiir den Rat des Bezirkes die
Fragen _ der langfristigen Er ho lung von Bedeutung sind, ··konzentrieren sich die
Rate der Kreise, Stadte und Gemeinden vor allem auf die Probleme der Nah
erholung fiir die Bevolkerung der territorialen Konzentrationspunkte der
Produktion. 

Ausgehend von der <lurch den VIII. Parteitag der SED 1971 gestellten 
Hauptaufgabe verlangt das Gesetz i.iber den Fiinfjahrplan fiir die Entwicklung 
der Volkswirtschaft der DDR 1971 _:_ 1975 die Sicherung der Entwicklung des 
Erholungswesens gemaB den gewachsenen Anspriichen der Werktatigen, aber 
im Rahmen der volkswirtschaftlichen Moglichkeiten. Trotz verschiedenartiger 
Rationalisierungsmaflnahmen wird die Leistungsfahigkeit der Fremdenverkehrs
wirtschaft infolge ihres saisonalen Charakters noch st��k von den zur Verfii
gung stehenden Arbeitskraften beeinfluBt. So ging zwar der Gesamtbedarf an 
Saisonkraften 1971 gegeniiber 1970 um 9 ¾ zuriick. Trotzdem konnten von 
den 1971 benotigten 8400 Arbeitskraften nur rd. 80 % gewonnen werden, 
davon die Halfte in den Badergemeinden_ selbst. Das fiil1rte dazu, dafl in den 
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Monaten Juli/August 1971 im Bezirk Rostock ca. 1850 Schiller und Studenten

aus der DDR und Beschaftigte aus den anderen sozialistischen Landern als

Saisonkrafte waren. Aus der Integration aller Beziehungen zwischen Erholung

und Territorium im Bezirk Rostock !assen sich - als Arbeitshypothese -

folgende gegenwartig bestehende Intensitatszonen des Fremdenverkehrs ab-

leiten: 
A: eine I n t  e n s  iv z o n e, die den Strandbereich in bzw. bei den 

Badeorten und Campingsplatzen, die Geschaftszone in den Badeorten, 

insbesondere den groBeren unter ihnen, sowie die Wandergebiete in 
der Nahe der Badeorte umfaBt, 

B: eine Ex t e n s  iv z o n e, zu der der Strandbereich auflerhalb der 
Badeorte bzw. Campingplatze und die Wandergebiete im Hinterland 

der Badeorte gehoren, sowie 
C: eine Ex p a n s  iv z o n e, die die touristisch interessanten Stadte des 

Hinterlandes sowie jene Gemeinden einschlieflt, von denen aus moto
risierte U rlauber taglich zum Strand pendeln. 

Besonders die Expansivzone verbreitert sich standig landeinwarts, so daB 
eine raumliche Staffelung dieser Intensitatszonen auftritt. Im Augenblick fehlen 
uns jedoch noch eine Reihe von Oaten, um diese Zonen so genau abgrenzen zu 
konnen, daB sie sich kartographisch darstellen lassen. Mit dieser Entwicklung 
werden auch auBerhalb des unmittelbaren Kiistenbereichs Fragen der Natur
bedingungen und ihrer okonomischen Nutzung fiir die Erholung immer wieder 
Gegenstand geograp�ischer Grundlagenforschung fiir die territoriale Planung. 
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L'I NVE NTAIRE DESBIENS NA .. i"URELS ET HIST ORI QUES 
DEV-ANT ETRE PROTEGES COM ME PATRI MOINE 

UNIVERSEL ET LE ROLE DES GEOGRAPHES DANS 
LEURS CHOIX 

Juliusz Braun 

Academie des Sciences, Kielce, Pologne 

J e voudrais attirer votre attention sur le role des geographes, de la geographie 

de tourisme en particulier, dans le choix des terrains susceptibles d'etre inscrits 

sur la liste des biens du patrimoine mondial culture! et nature! dans les c�dres 

de la convention pour la protection du patrimoine mondial culture! et naturel. 
II s'agit du projet de la Convention prevue aux recommandations de la 

Conference sur la protection de l'environnement a Stockholm, juin 1972 et 
adopte par la Conference Generale de !'UNESCO lors de sa dix-septieme session 
(octobre-novembre 1972). Selon les prescriptions de cette Convention certaines 
regions et certaines reuvres de l'homme, qui presentent une importance ou un 
interet depassent 1' echelle nationale et possedent la valeur pour le monde tout 
en tier, peuvent etre inscrits sur la liste des biens du patrimoine mondial. 

Un de l'auters principales de cette idee est Mr. Russel E. Train, actuel 

president du Conseil presidentiel sur la qualite de l'environnement des Etats
Unis d' Amerique. 11 ecrit dans son article << Une idee qui a germe : le Fonds 

du patrimoine mondial >>, publie dans le Bulletin de !'UNESCO << Nature et 
Ressources >> (N° 1, 1973) : << Nous nous rendons compte maintenant que cer

taines regions present sur le plan nature!, culture! OU historique un interet si 
universe! qu'elles appartiennent a !'heritage du monde entier. Leur preservation 

et l'efficacite de leur administration sont essentielles pour assurer aux peuples 
du m9nde des possibilites de communion avec la nature, d'education et de 
recreation, ainsi que pour favoriser le progres de la science et de 1' economie du 
pays qui· les recele. En consequance, ces regions- devrai�nt etre considerees 
comme une partie de !'heritage mondial et recevoir a ce titre !'aide necessaire 

de la communaute internationale pour leur ptotection et leur entretien. >>

On va creer un Fond international pour ces buts, constitue par les contri
butions des Etats signataires de la Convention, des versements de !'UNESCO 

etc. 
Les mecanisme d'etablir la liste des objets du patrimoine mondial doit etre 

suivant : 
I. Chacun des Etats parties a la Convention soumet un inventaire du patri-

moine culture! et naturel situe sur son territoire, qui meritent - selon leur 
opinion - d'etre inscrits sur la liste mondiale, 
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2. sur Ia base des inventaires soumis par les Etats, le Comite intergouverne
mental de la protection du patrimoine mondial institue aupres de !'UNESCO, 
dont les membres seront elus par les Etats parties, etablit la liste des biens du 
patrimoine mondial culture! et du patrimoine naturel. 

11 faut remarquer, que !'inscription sur la liste ne peut se faire, qu'avec 
le consentiment de l'Etat interesse. 

J e considere toute cette initiative comme tres interessante et utile pur le 
developpement des formes institutionelles et des moyens d'action dans le do
maine de la protection de la nature. 

Prenant en consideration cette idee, ainsi que celle de pares des paysage, 
soutenue de la part des specialistes polonais, l' echelle de f orme de la protection 

, 
. 

se presentera comme suit : 

Le systeme aetuel 

1. Le monument de la nature

2. La reserve

3. Le pare national

Le systeme propose 

1. Le monument de la nature

2. La reserve

3. Le pare du paysage

4. Le pare national

5. Patrimoine mondial

11 me· semble, que le probleme merite !'attention speciale de la part de 
la Geographie et de ses instances officiels, deja a l_'etape de formation de la liste 
du patrimoine mondial. 

Qui autre, si non le geographe est competent de participer dans le choix 
des objets propres aux criteres justifiants leur inscription, et meme la definition 
de ces criteres? Qui autre si non le geographe dispose d'une meilleure connais
sance du pays et du monde entier et d'un meilleur atelier scientifique pour 
ce but? 

Dans !'article 8, p. 3 du projet de la Convention est prevue !'assistance aux 
seances du Comite du patrimoine mondial d'un representant de l'U nion Inter
national pour la Conservation de la Nature (U.I.C.N.) ainsi que d'un representant 
du Centre International d'Etudes pour la Conservation et la Restauration de 
Biens Culture! et du Conseil International des Monuments et des Sites 
(ICOMOS), auquels peuvent s'ajouter, a la demande des Etats parties des 
representants d'autres organisations intergouvernementales ou non gouverne
mentales ayant des objectives similaires. 

J e pense que l'Union Internationale Geographique est justement la pre
miere de l' organisations internationales qui doit etre appellee a ces travaux. 

· L'article 11, p. 4 du projet de la. Convention nommee prevoit l'etabliss·e
ment d'une Liste special << du patrimoine mondial en peril >> pour la sauvegarde 
desquels des grands travaux seront necessaires et une assistance aux termes 
de la Convention. 

Sur cette liste peuvent etre inscrites entre autres les biens menaces de 
dange:cs tels, que le rapide developpement urbain et touristiques. La competence 
de notre Groupe pour la Geographie de tourisme et ici · evidente. 
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Je voudrais ajouter que nous avions l'occasion de discuter le probleme du 

patrimoine mondial durant le Seminaire scientifique du Comite pour 1' Amelio

ration du Paysage Culture! de !'Union International pour la Conservation de 

la  Nature (preside par Prof. V. Vanicek, Brno, Tchecoslovaquie), qui a eu lieu 

a Constanta, Roumanie, juin 1973. Nous avons eu une excursion dans le territoire 

de la delta de Danube justement pour juger si cette region pourrait etre consi

deree comme susceptible ·d'etre inscrite sur la liste des biens du patrimoine 

mondial. Un de nos collegue, le geographe roumain Prof. Banu, l'eminant 

specialiste des problemes de la delta de Danube, etait notre guide dans ce 

voyage scientifique. 
11 me semble, que nous pouvions mettre a profit notre sejour dans cette 

interessante region pour prendre en consideration les propositions analogues en 

ce qui concerne le territoire de Tchecoslovaquie. 

. 
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lnternation�I Speleology 1973, VII, sub-section Fe: Geography of tourism in the karst 

Fe 005 

OT�LIX H TYPH3M B KAPCTOBLIX OBJIACTBX 

JI. 6yJIJia 
EpaTHCJiaBa, roy,ri;oBa 6, qccp

IlOCTOHHHO pacTyr.u;a.H HHAYCTp11amr3au;HH CTp8Hbl H CBH3aHHa.H C Heii HayqHO

TeXHHqecKaH peBOJIIOQHH BJIHHeT Ha npou;ecc pacceJieHHH B TOM CMbICJie, qTo 

IIOBbIIIIaeTCH KOHQeHTpau;HH HaceJieHHH H HMeHHO B ropo,ri;ax. C 3TOH TOqKH 3peHHH 

6om,rnoe 3HaqeHHe rrp1106pera10T ,ri;eMorpacp11qecKo-reorpacpa:qecKHe HBJieHHH, KaK 

peIIIaIOr.u;He q>aKTOpbI yp6aHH3aQHH CTpaHbI. 3Ta TeH,ri;eHI(HH 3aBHCHT OT IIOJIH

cpyHKQHOHaJibH�ro pa3BHTHH, I<OTOpa.H B COOTBeTCTBYIOll(HX ycJIOBHHX COBpeMeH

HOli o6r.u;eCTBeHHOH cpopMaQHH npOHBJIHeTCH B rrpou;ecce pacceneHHH, r,i:i;e cpopMM

PYIOTCH TpH OCHOBHbie 3JieMeHThI : MeCTa npHJIO)l{eHHH Tpy,n;a - )l{HJibe - OT,D;bIX. 

3THM OCHOBHhIM 3JieMeHTaM C TOqI<H 3peHHH pa3BHTHH npOH3BOAHTeJibHbIX 

CHJI) yp6aHH38QHH TeppHTOpHH H pereHepau;HH IlCHXOq>H3HqecKHX CHJI qeJIOBeKa

,D;OJI)l{HbI 6b1Tb a,ri;3I<BaTHbI 3I<BHBaJieHTbI B npOH3B0,D;CTBeHHOH' ceJIHTe6HOH cpe,D;e 

H B cpe,ri;e ,D;JIH OT,D;bIXa. C 3THM npou;ecCOM TeCHO CBH38Hhl cneu;:0cp11qecKHe npo6ne-
u V U 

Mbl oxpaHhI H C03,D;aHHH OKpy)l{aIOr.u;eH npHpO,D;HOH H )l{H3HeHHOH cpe,D;bI, KOTOpbie 

B 3HaqHTeJibHOli Mepe 38BHCHT OT HHTeHCHBHOCTH, BMelllaTeJibCTBa H IlOTpe6HOCTeH 

peaJIH38IJ;HH Bcex OCHOBHbIX 3JleMeHTOB Ha I<OHI<peTHOH TeppHTOpHH. <pyHKQHH 
V V V V 

OT,D;bIXa B caMOH IIIHpOKOH Mepe npOHBJIHeTCH B nepBoHa'llaJibHOH npHpO,D;HOH cpe,ri;e. 

Heo6xo,ri;HMO HMeHHO 3,L(eCb' Ha aKa,ri;eMHqecKOM ypOBHe 061>.HCHHTb cyll(HOCTb 

. Typ1-13Ma c aKu;eHTOM na ero reorpacp1rqecKy10 nnaT<popMy. Hcxo,n;H H3 3Toro acneI<Ta 

neo6xo,ri;HMO ,D;JIH onpe,ri;eneHHH cyIIJ;HOCTH TYPH3Ma yqHTbIB8Tb H3MeHeHHH reorpa

cp11qecI<OH cpe,D;bl H H3MeHeHHH )l{H3HeHHOro QHI<Jla B cpe,ri;e npHHHMaror.u;ero MeCTa, 

peaJIH30BaHHOro B paMKax pocTa )l{H3HeHHOro .ypOBHH Ha 6ase IlOTpe6JieHHH Ma

TepHaJibHbIX H HeMaTepHaJibHbIX 6nar. 

C 3TOH ToqKH 3peHHH 3HaqHTeJibHOe MecTo npHHa,ri;nemHT reorpacpHH, oco6eH.:.
.

HO B I<OHTeI<CTe C 3KOHOMHqecI<HM npou;ecc·oM. :UeHTpOM BHHM8HHH H B ,ri;aJibHettrneM 

HBJI.HeTCH o6r.u;eCTBeHH0-3KOHOMHqecKoe npOCTpaHCTBO' B KOTOpOM H3yqaIOTCH H 

aHaJIH3HpyIOTCH 061>eKTbI' HBJieHHH H npou;eCCbI qeJIOBeqecKOH ,neHTeJibHOCTH B HX

npocTpaHCTBeHHbIX CTPYI<Typax. 3THM HHTepeCOM O pa3BliTHe TYPH3Ma H YAOBJieT

BopeHHe IIOTpe6HOCTeH B OT,[(bIXe no,ri;qep.I<HBaeTCH 3HaqeHHe reorpacpHH TYPH3Ma.

Ha OCHOBe reorpacp11qecKoro JIOHHMaHHH cpyHK[(HH H HBJieHHH OT,D;bIXa H Ty

pH3M8 Heo6xo,n;HM ropH30HT8JlbHbIH ypoBeHb pa3pa60TKH 061..Qeii npo6JieMaTHKH.

B BepTHKaJibHOli IlJIOCKOCTH OTpamaeTCH IIOTpe6HOCTb perneHHH TeppHTOpHH c TQql{H
V

3peHHH OilTHM8JlbHOrO HCilOJI.b30B8HHH H pa3MeI.QeHHH eMKOCTeH MaTepHaJibHO-
.

TeXHHqecKOH 6a3hl. 

,I(JIH u;eneii OT,D;hIXa H TYPH3M8 6bIJIH onpe,ueneHhI o6JiaCTH OT,D;hIXa H TYPH3Ma

B qeXOCJIOBaKHH, Bcero 67 o6nacTeH, B TOM q:0cne B CnoBaI<HH - 20 06.nacTeii.

06nacTH BI<JiroqaroT 8 ce6H, npem,n;e Bcero, oporpacp:0qecKHe npocTpaHCTBa H
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tienyro rraJIHTPY rrpHpO,D;llbIX ,n;aHHOCTeit. Oco6aH 'npo6JieMaTHKa pa3BHJHH MaTe

pH�bHO�TeXHHtieCKOM 6a3bI H HCIIOJlb30BaHHH o6nacTe.ii ,n;JI.H 0T,n;b1xa H TYPH3Ma

BQ!3lt}IKaeT B KapCTOBbIX o6JiaCT.HX, KOTOpbie pacrronararoT CBOeo6pa3HOH CTPYKTy-
. 

. 

. poii reorpacpHqecKHX ycJIOBHH H cneQHq>Ht.JHOCTblO KapCTOBbIX )];OCTOIIpHMetiaTeJib-

HOCTe.H. 
. · 

06rnHpHaH 1<apcroBaH o6naCTb - CnoBaQKHM Kpac B BOCTOtIHOH CnoBaKHH 

BKJIIOt.JaeT B ce6H ,n;Be CaMOCTO.HTeJlbHbie o6JiaCTH OT,D;bIXa H TYPH3Ma. CJIOB8[(KHM 

I<pac HMeeT CBOeo6pa3Hbie, OTJIHtIHTeJlbHbie rH,n;poreonorHt.JeCKHe ycJIOBHH IIO 
V 

V 

cpaBHeHHIO C OI<pymaIOI[(HMH rrane030HCKHMH H Me3030HCKHMH KOTJIOBHHaMH. 

IIpeo6na,n;aHHe H3BeCTHHI<OBb�X rropo,n;, nerI<o rro,n;,n;aroIQHXCH KapcTy, coa,n;ano 

6oraTyro CHCTeMy no,n;3eMHbIX peK. C o6IIIHpHbIX IlJIOCKOI'OpHH ao,n;a H3 aTMOCcpep

HbIX oca,n;KOB rrorra,n;aeT ,n;o HenpHCTYIIHOro CJIOH H H3BepraeTC.H rJiaBHbIM o6pa30M 

Ha MeCTax, r,n;e ,D;OJIHHE»I B pe3yn1>TaTe 3pp03HH rrepepe3aJIH CTbIK HenpHCTynHOrO 

CJIOH C I<pOBeJibHbIMH I<OMIIJieKCaMH H3BeCTHHKOB. 

TeppHTOpHH CJIOB8[(I<Oro I<paca pacnonaraeT 6narorrpHHTHbIMH ycJIOBHHMH 

)];JIH OIITHMaJibHOI'O pa3BHTH.H TYPH3Ma H HCIIOJlb30B8HHH B QeJIHX KpaTI<OBpeMeH

Horo H OTnyCKHOI'O OT)];bI.Xa, TYPH3Ma, OXOTbI H ,n;HHaMHtieCKOI'O TYPH3Ma. 

Bnaro,n;ap:si 3HatIHTeJibHO.l\\y KOJIHtteCTBY npHpO,D;HbIX H [(HBHJIH38QHOHHbIX 

rrpHBJieKaTeJibHOCTeH H ,D;OCTOilpHMettaTeJibHOCTeH a TaKiI<e H MOpcponorHH JiaH,n;

rnacpTa 3Ta TeppHTOpHH o6ecrretrHBaeT 6naronpHHTHbie ycnoBHH ,n;nH 6onee HHTeH

CHBHOro pa3BHTHH OTetteCTBeHHOro H 3arpaHH'C.JHOro TYPH3M8. Pa3BHTHe 3TOH MO-
' ' 

V V 
' 

JIO,D;OH OTpaCJIH YMHOmaeT 3KOHOMHtieCKHH IIOTeHQHaJI TeppHTOpHH, T8K KaK ,D;JIH

[(eJie.H TYPH3Ma HCIIOJib3YlOTCH B pernaIOI[(eH Mepe rrpHpO,D;Hbie ,n;aHHOCTH 6e3 orpa

HHtteHHH pa3BHTH.H OCTaJlbHbIX ·HapO,D;H0'.""X03.HHCTB_eHHbIX OTpacneii. C ,n;pyroii CTO

pOHbI, pa3BHTHe TypH3Ma 06ec11et1HBaeT H pa3BHTHe ccpepbl o6cnymHB8HH.H H 

HCIIOJlb30BaHHe yme cyl[(eCTBYIOI..l.l;HX yttpem,n;eHHH o6cnyiI<HB8HHH ( TpaHCilOpT' 

. TOprOBbie ycnyrH H 110,n;.). B QeJIHX TYPH3Ma H OT,D;bIXa HCIIOJib3YIOTC.H IlJIOI[(a,n;H, 
. 

. 

I<OTOpbie rrpe,n;CTaBJUIIOT co60H rJI8BHbIM o6pa30M, ceJII>CKOX03HHCTBeHH)7IO 6asy 

( nyra' nacT6�1..I.l;a, Jieca), rrpHpO,D;Hbie 3HKJl8BbI ( HHatte HeHCilOJib3yeMbie), II03TOMY 

, .  He Ha6nro,n;aeTCH' cyl[(eCTBeHHOe H3'bHTHe ceJibCKOX03HHCTBeHHbIX 3eMeJib. li3'hHTHe 

Ce?JbCI<OX03HliCTBeHHOro H JieCHOro cpoH,rta orpaHH'C.JHBaeTCH TOJibKO Il.Jl01[(8)J;HMH, 

Heo6xo,n;HMhIMH ,D;JIH K8IIHT8JlbHOro CTpOHTeJibCTBa yqpem,n;eHHH MaTepHaJlbHO-Tex

HHtteCKOH 6a3bl. 

C IIOMOI..l.l;bio MeTo,n;a 3JIHMHH8QHH H3 aceii TeppHTOpHH 6bIJIH BbI,D;eJieHbl 

IIJIOI[(a,n;H, HerrpHrO,D;Hbie ,D;JIH [(eJieH OT)];bIXa H TYPH3Ma. Ha OCHOBe IIpH6JIH3HTefil

HOro 6anaHca HCKJIIOttaIOTCH, rrpem,n;e acero, IIJIOI[(a,D;H rraxOTHOro ceJibCKOX03.HH-

CTBeHHOro . cpoH,n;a, HHTpaBHJI8HOB HaceJieHHbIX MeCT CTpaHbI, npOMblllIJieHHbie 

IIJIOI[(a,n;H H OCTaJibHbie orrpe,n;eJieHHbIM cnoco6oM IIOBpem,n;eHHbie TeppHTOpHH. . 

B pesyJlbTaTe 3Toro nonyttHM TeppHTOpHH, I<OTOpb1e rrpe,n;cTaBJIHIOT co6on, rnaBHhIM 

' o6pa30M, apeaJibI JieCOB, nyroB H nacT6Hl[(, KOTOppre MO}KHO CtIHTaT� TeppHTOpHH

M�, npHrO,D;HhIMH ,D;JIH :u;eneiI OT,D;bIXa H TYPH3Ma. 3To OTHOCHTCH K o6UIHpHOH Tep

pHTOpHH, e,n;HHoii c reorpacpHttecKoii H MopcponorHt1ecKoii TOtIKH speHiIH, xapaK

TepHoii rrpeo6na,n;aIOI[(HMH Jl8H,D;lllacpTHhIMH 3JieMeHTaMH H.JIH HX rpynnHpOBKOH. 

0Ha HBJIHeTCH HOCHTeJieM onpe,n;eJieHHOM cpyHI<[(HH' KOTOpa.H B 38BHCHMOCTH. OT 
-
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. HHTeHCHBHOCTH npOHBJieHHH IlPHAaeT CIIeQHq>HqecKHH xapaKTep H TaKHM o6pa30M
co3�aeT onpeAeJieHHhIH naHAlllaq>THhIH THn. C ToqKH 3peHHH OTAhI"a no A �eppHTO
pHeH, npeAHa3HaqeHHOH AJIH OTAbIXa H TYPH3Ma, IIOHHMaeTCH TeppHTOpHH, B KOTO-
pOH COBepllleHHO HCHO npeo6JiaAaIOT IIOJIO)l(HTeJibHhie 6HOJIOrHqecKHe (naHAIIIa<pT-
Hbie) 3JieMeHTbI HaA OTpH:QaTe.Jll,HbIMH. 

. . 
• 

Ha TaKoii TeppHTOpHH, T. e. Ha TeppHTOpHH, IIpHrOAHOH AJIH· OTAhIXa MO}I{HO
C03AaBaT.b. H pa3BHBaTL TypH3M, T .. e. 3AeC.b OTAbIX Bbl3bIBaeT pa3BHTHe TYPH3Ma. 
rnaBHOH :QeJiblO HBJIHeTCH o6ecneqeHHe OTAbIXa a 6naronpHHTHOH 6HOKJIHMaTH-

u 

qecKOH cpeAe AJIH BOCCTaHOBJieHHH q>H3HqecKHX H AYXOBHbIX CHJI qeJIOBeKa He3a-
BHCHMO OT IIPOAOJI)l{HTeJILHOCTH H cpopMbI OTAbIXa. 

BOAHbie pecypCbl a KapcTOBbIX o6JiaCTHX HaxO)];HTCH rny6oKO IIO)]; rroaepx

HOCTLIO' caMH IIJIOCKOropbH HBJIHIOTCH npaKTHqecKH 6e3BO)];HbIMH. Ilo3TOMY KapcTO

Bbie o6JiaCTH rJiaBHbIM o6pa30M HCIIOJ1b3YIOTCH AJIH O)];HO)];HeBHOrO nocem;eHHH. 

3HaqHTeJibHOe MeCTO B TaKOH �aH,I:.(llla<pTHOH cpe.n;e 3aHHMaeT ,IJ;HHaMHqecKHH 
�ypH3M. 

Ha OCHOBe OT,I:.(eJibHbIX npocTpaHCTB, orrpe,n;eJieHHblX C ToqKH 3peHHH THIIOJIO

rHH JiaH.n;macpTa, paCCTOHHHH OT :QeHTpOB IIOTpe6JieHHH H 3cpcpeKTHBHOCTH B3aHM

Horo HCIIOJib30BaHHH, Heo6xo,n;HMO IIOI<a3aT.b Ha-BapHa6HJibHOCTb HCIIOJib30BaHHH 

3THX npOCTpaHCTB, :QeHTpOB OT,r(bIXa H TYPH3Ma H ,IJ;OCTOIIpHMeqaTeJILHOCTeH B paM

Kax. ):(HHa.MHqecKoro TYPH3Ma. 

OcHOBHOH cxeMOH ,I:.(JIH pa3pa6oTKH MOTOTYPHCTHqecKHX MaprnpYTOB HBJIHeTCH 

CTPYKTypa KOMilJieKCHbIX :QeHTpOB TYPH3Ma H, rJiaBHbIM o6pa30M, BCTYIIHTeJThHbIX 

:QeHTpOB. 0HH IIOTOM o6pa3yIOT HCXO,IJ;Hble IJYHKTbI )];JIH rrocem;eHHH 01<pyma10meii 
V V U V 

TeppHTOpHH, orpaHHqeHHOH nony,u;eHHOH H30XpOHOH aBTOTYPHCTHqecKOH .n:ocryrr-. 

HOCTH. Ha TeppHTOpHH CnoBaQI<OrO Kpaca MO}I{HO onpe.n;eJIHTb cne,IzylOI:QHe TpH 

KOJThQeBblX MaprnpyTa: 

p O )I( H H B a  - r O M  6 a C e  K C rnaBHbIMH )];OCTOIIpHMeqaTeJThHOCTHMH 

(rremepa' ,[(OMHQa, roM6aceK, nponaCTL Eapa3.n;aJiaIII, rrponaCTb JlH,IJ;HHQa, Po>I<H.R:

Ba - apxHTeKzypHbie IIaMHTHHKH, MaB30JieH, 3aMOK KpacHa ropKa, 3aMOK-yca,nL6a 

B BeTnHape). 
M y p a H b -- P e B y Q a ( aparOHHTHaH rremepa OxTHHa, KaHbOH rp,r,;3aBa 

)];OJIHHa, pa3BaJIHHbl KpeIIOCTH Mypam,, pa3BaJIHHbl KpeIIOCTH IIlTHTHHK H OXOT

HHqI,H yqacTKH). 

TH C O B  e :Q (npHpO�Hbie ,IJ;OCTOIIpHMeqaTeJThHOcrH . nem;epa MHXHeBa, 

HeTOilHepoB' KaHI>OH - qepTOBa )];OJIHHa, npHpO)];HbIH HCTOqHHK Cyxe ,IJ;OJibI, 

OXOTHHqI:,H yqacTKH) . 
• 

B 3arra,r(HOH qacTH o6naCTH MO}I{HO ocym;eCTBHTb TeMaTHqecKylO 3KCKypCHIO

C QeJiblO 03HaKOMJieHHH C npoH3B0,IJ;CTBOM CTeKJia: YTeKaq·-3JiaTHo-KaTapHHCKa
' 

rYTa. 
KpoMe Toro nonepeqHbie 1<0MMYHHKa:QHOHH1>1e Tpacc1>1 . cesep-ror co3,r(aIOT 

TpaH3HTHbie TypHCTCI<He TJ)aCCbI, rnaBHbIM o6pa30M, B paMKSX Mem,nyHapO,I:.(HOrO 

TypH3Ma C :QeJieBbIMH IJYHKTaMH -,[(06IIIHHCKa Jie,IJ;bIHaH rrem;epa H CJioBaQ�H paii. 

B paMKaX O)];HO)];HeBHOrO TypHC1'Hqec1<oro nocer�eHHH OT,IJ;eJibHble IIJIOCKOf'.OpbH 

c 6oraTbJMH npHpO,D;HbJMH npHBJieI<aTeJibHOCTHMH npc;l;CTaBJIHIOT tpaCCbI rreIIIe-

131 



XOAHOro TYPH3Ma MelliAY OTAeJibHI:,IMH qeHTpaMH TypH3Ma, I<OTOpoie C03.D;aHbI 

B OI<pym:aIO�HX npOCTpaHCTBaX COOTBeTCTBYIO�HX oporpacpHqecKHX KOMilJieKCOB. 
• I 

B CnoaaqKOM 1<pace OTKpbIT AOCTyn K cneAyIO�HM TpeM ne�epaM: .I(oMH�a, 

roM6aceI<, OxTHHa, 1<0Top1,1e B 1971 rOAY noceTHJIO 110 000 qenoaeI<. KpoMe 

TYPHCTHqecKOH npHBJieI<aTemHOCTH rre�epa roM6aceI< o6naAaeT 6naronpHHTHI:,IMH 

ycJIOBHHMH AJIH JieqeHHH BepXHHX AI>IXaTeJI:bHhIX nyTeH. 

AI<zyamHOH npo6neMOH npH HCilOJil,30BaHHH KapCTOBbIX o6nacTeii HBJIHeTCH 

Bonpoc B0.D;HbIX npocTpaHCTB, rJiaBHbIM o6pa30M C TOqI<H 3peHHH ycJIOBHH H He

o6XOAHMI>IX I<PHTepHeB AJIH JieTHeH 3I<CnJiyaTaqHH. 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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International Speleology 1973, VII, sub-section Fe: Geography of tourism in the karst

Fe 006 
• 

IlE�EPLI KABKA3_A, KAK IIAMRTHIIKH IIPHPO�bl 
H �PEBHEH HCTOPHH; HX OXPAHA 
H TYPHCTHqECKOE 3HA qEHHE 

H. H. · BypqaK-A6paMoBH'IJ: 
. AH rpy3HHCKOH CCP, OT,[(. 6HonorHH, T6HnHCH, CCCP

EcTeCTBeHHble H ,ripeBHHe HCKYCCTBeHHbie rremepbl Ha I{aBKa3e rrpHHa,n;ne}I{aT 

K QeHHeHIIIHM 061:>eKTaM rrpHpO,[(bI H Kyn1>Typb1 KaBKa3a, HMe10m1-1e 6onnmoe 

HayqHQ-Il03HaBaTennHOe, npocBeTHTeJibHO-KpaeBe,n;qecKoe, 3KCKypcHOHHO-TYPHC

THqecKoe H crreneonoro-cnopTHBHOe 31-raqeHHe. Oco6eHHO MHoroq:0:cneHHhI rremepbI 

B 3ana,n;Hoi1 qacTH KaBKa3a-KpacHo,n;apc1<01\1 1<pae, A6xa3HH, 3ana��oi1 rpy3HH, 

3ana,n;HoM A3ep6air,[(>KaHe, Kapa6axe, CeBepHoii OceTHH. 3HaqHTeJILHO MeH1>IIIe 

HX B BocToqHOM KaBI<a3e, ApMeHHH, TanhIIIIe, ,UarecTaHe H ,n;pyrHX o6nacTHX 

KaBKa3a, TaM r,n;e OTHOCHTeJibHO Mano pa3BHThI KapcTyIOLl(HeCH ropHbie rropO,[(bI. 

Cpe,n;H K8BK83CKHX nemep ecTeCTBeHHoro npOHCXO}I{,[(eHHH ,[(OMHHHpyIOT I<apCTO

Bbie rremepbr ., pa3BHThie B 1<ap60HaTHhIX ropHbIX rropo,n;ax, peme B rHrrcax. Ha 

,[(OnIO OCTaJinHhIX . rrpHpO,[(HbIX nemep: 3p03HOHHhIX, cycpcp03HOHHO-KapcTOBhIX, 

BynI<aHHqecKHX, 30JIOBbIX, ne,[(HHKOBbIX, a6pa3HOHHbIX, TeKTOHHqeCKHX, Tpe:mHH

HbIX, rrpoaanbHhIX H AP. Mano pacnpocTpaHeHHbIX KaTeropHH Ha KaBRa3e OCTaeTCH 

He3Hat.IHTeJibHOe MeCTO. ,UpeBHHe HCKYCCTBeHHhie rremepbl, C03,[(8HHbie pyKaMH 

qeJIOBeKa, Ha KaBI<a3e rrpe,[(CTaBneHbI rnaBHbIM o6pa30M coopymeHHHMH, CJIY>I<HB

llIHMH B ,n;peBHOCTH H B cpe,[(HHe BeKa, n:060 )I{HfiltM, n:060 BpeMeHHhIM y6em:0meM 

OT BparoB. TaKHe rremepbl, KaK npaBHJIO, ycTpaHB8JIHCI:, Ha TPYAHO ,[(OCTYilHhIX, . 

H·Hor,n;a BepTHK8IlI:,HbIX BbIX0,[(8X CKaJI, o6pbIBax Ha,[( ,[(OJIHHaMH peK H BCTpet.IalOTCH' 

JIH60 0,[(HHOt.IHO, JIH6o qame BCero rpynrraMH, o6pa3yH Ha orpOMHOH BhICOTe }I(HBO

IIHCHbie Cl<OilJieHHH B BH,[(e qacTbIX <<nqeJIHHbIX COT>>, BH,[(HhIX. H3,[(aJieKa Ha CK8Jlb

Hb1X CTeHax. MHor,n;a OHM 6bIJIH rrpeBpameHhl B MOIUHhie rremepHble ropo,n;a-Kpe

IlOCTH, He,[(OCTYilHbie ,[(JI.fl Bpara H cnymHBIIIHe BepHhIM y6e»<HIUeM ,[(JIH MeCTHOro 

HaceJieHHH BO BpeMH Bpa»<eCKHX HarneCTBHM. Ha TeppHTOpHH ,n;peBHeM rpy3HH 

T8KHMH rremepHhIMH TBep,[(hIHHMH 6hIJIH nemepHbie KpenOCTH Bap,D;3HH, YrrnHC-

11.Hxe, BepOHTHO IllHOMrBHMe H pH,[( ,n;pyrHX HCKYCCT�eHHhIX rrewepHblX J<OMn11e�

COB' npocnaBHBllIHXCH B BOeH•HbIX ,n;eHHHHX ,n;peBHeM I'py3HH, J1�69 OCT8BIIIHXCH 

6e3hIMHHHhIMH. Bon1,rny10 1<yJinTYPHO-HCTOpHqecKy10 H xy,n;omeCTBeHH0-3CTeTH- '> 

qecKyIO QeHHOCTb , �MeIOT nemepHbie xpaMhI H MOHaCThlpH B I'py3HH H ApMeHHH 

3ITOXH cpe,n;HeBeKOBbH. rpy3HHCKHe ,[(peBHHe nemepHbie xpaMhl qacTO 6bIB8IOT 

pacrrHC8HbI 3aMeqaTeJII>HbIMH cppecKaMH C H306pameHHHMH HCTOpHqecKHX JIHQ, 
H3BeCTHhIX B ,n;peBHeiI. I'py3HH, Hanp. n�nynHpHOH QapHQhI TaMap · (IIemepHhrii

xpaM Bap,n;3HH, BepTy6aHH) H ,n;p. Ha cTeHax apMHHCKHX rreI.QepHhIX xpaMOB HHor,n;a 

6hIBaeT CK830qHO-KpacHBaH y3opqaTaH pe31>6a no K8MHIO (neI.QepHhIH.xpaM rerapT 

B03Jle I'apHH). 

133 



Kapcr0B1:,1e ne1..Qep1:,1 KaBKa3a, �aH6onee 111Hp0Ko pacnpocrpaHeHHhie B 3a
na,o;HoH rpy3HH H npHqepHOMOpCKOH qaCTH KpacHo,o;apcKoro KpaH, HHTeHCHBHO 

H3yqaroTCH B nocne,o;HHe ,o;ecHTHJieTHH C pa3HblX ToqeK 3peHHH apxeonorHqecKOH, 

naneo3oonorHqecKOH, 3oonorHqecKoii, reoMopcponorHqecKoii H TYPHCTHqec1<00:. 
Oco6eHHO 6oraTbie MaTepHaJII:,I KaBKa3CKHe KapCTOBbie neruepbI npHHOCHT no 
KYJlbType H cpayHe naneonHTa, B Mem,rneit creneHH no Me30JIHTY. EoJILIIIHe apxeo
norHqecKHe paCKOTIKH npOBO.D;HTCH BO MHOrHX neI.Qepax IlpHqepHOMOpbH, HMepe
THH, IOro-OceTHH, Ha1<0HeQ B 3arra,o;HOM A3ep6aii,o;maHe (A31:,1xc1<aH neI.Qepa) H 
B ApMeHHH (EpeBaH). Cne[(HaJibHbie rraneOHTOJIOrJtqecKHe pa60Tbl C 1971 ro,o;a 
naqan rrpoBo,o;_HTL A6xa3CKHH KpaeBe,o;qecKHH My3eH (CyxyMH) B rreI.Qepe B03Jie 
cen. Ilcxy B ropHoii A6xa3HH, r,o;e 3axopoHeHo o,o;Ho H3 HaH60JlbllIHX Kna,o;6HI.Q 
c1<eJieTOB neI.QepHbIX Me,o;Be,o;eii. 3,o;ecL OHH norH6anH, c.rryqai:iHo nona,o;aH B rny60-
1<y10 KapCTOBYIO neI.Qepy-111axTy, OTI<y,o;a BbI6paTbCH yme He 6bIJIO B03MO>I<HOCTH. 

B A31:,1xc1<0H neI.Qepe ( 3ana,o;HhIH A3ep6aii,o;maH) B cpe,o;He-a111enLCKHX H MYCTLep
CKHX CJIOHX C 6oraTOH cpayHOH II03BOHQqHbIX 6bIJia Hai:i,o;eHa ( B amene) HH>I<HHH 
qenrocTL npHMHTHBHoro neaH,o;epTanona, ,o;peBHei:imero B CCCP (ra,o;mHeB ,I(. B�, 
1970). B B1>1co1<oropHoii neI.Qepe Ky,o;apo 1 (IOro-OceTHH) B cocraae 6oraTOH cpe,o;He
arnenLCKOH H MYCT1>epc1<0H cpayHhI 61:,1nH Haii,o;eH1:,1 KOCTH MaKaKH ( Macaca sp.) 
- e)];HHCTBeHHOH B Hc1<onaeMoH cpayHe CCCP Haxo,o;KH nneilcroneHOBoro npHMaTa.
3,o;ec1, me OKa3aJIOCI> 60Jih1IIOe co6paHHe KOCTeH IITH[( (CBI:,Illle 25 BH.D;OB) H cpe)];H
HHX KOCTH ,o;HKOH KYPHQbI, cpa3aHa., TeTepeaa, ropHoii HH,o;eiiKlI, KeKJilIKa, cepoi:i

V V KyponaTKlI, nepenena, aJiblllilICKOlI raJIKlI H ,u;p. BH.D;OB ropHblX H JieCHbIX IlTH[(.
I{aBK33CKHH TeTepeB H ropHa.H HH,o;eiiKa ,o;o CHX nop B0061..Qe He 6bIJIH H3BeCTHbI
B HCKOrraeMOM COCTOHHHH. IlepBbie JllITepai-ypHbie ynOMlIH3HHH O K3BK83CKHX

neI.Qepax OTHOCHTCH K ,o;aBHHM BpeMeHaM. TaK eI.Qe reorpacp QapeBHq BaxylllTH
B cepe)];HHe XVIII Be1<a B cBoeil reorpaq>HlI rpy3HH rr0:can o neI.Qepe XaaMJIH
B JieqxyMH O TOM, qTo B HeH noMeI.QaJiaCb B ,u;peBHOCTH napcKaH COKpOBHI.QHH�a,

ynoMHH3JI H O ,o;pyrHX neI.Qepax Ha TeppHTOpHH rpy3HH. roJIIIITHHCKHH IIOCOJI

A,u;aM 0,u;eapHH (3JI1>rnnerep) BO BpeMH nyTellleCTBHH B 1635,-1639 rr. B HpaH
noceTHJI r. IlleMaxy H cen. Mapa3bl. B CBOeM OilHCaHHH nyTerneCTBHH ( 1646) OH
OCTaHaBJIJ:IBaeTCH Ha CBOHX BneqaTJieHHHX OT noceI.QeHH5I HCKYCTBeHHbIX neI.Qep
B C. Mapa3bl. IleI.Qepbl coxpaHHJIHCh H B H8IIIH ,D;HH. B 1771 r. nyTerneCTBeHHHK
H HCCJie,o;oBaTeJII> H. r10n1,,n;eHIIITeJ);T no6bIBaJI B .I(HrOpHlI H B O)];HOH H3 rreI.Qep
no p. Ypyx BH,D;eJI 14 qepeIIOB 3y6p0B, xpaHHI.QHXCH B CBHI.QeHHOH neI.Qepe oceTHH.
B JIHTepaType 06 3TOM CBe,n;eHH5I Il05IBlIJIHCI, B 1831 ro)];y B MOHOrpacpHH rr. Ilan
Jiaca ,,Zoographia rosso-asiatica ••• '' Ilo-BHAHMOMY 3TO 61:,1na neI.Qepa ,IlHropH-
3eJJ;, T. K. 3HaqHTeJibHO Il03>I<e B HeH 6bIJia o6HapymeHa 60Jiblll85I cepHH -qepeIIOB
3y6p0B. B 1808 r. nem;epy <<.Ilyrop-H3eT>> B ,I(HropHH noceTHJI nyTemecTBeHHHK
IO. KnanpoT, r,n;e cpe,n;H MHOmeCTBa KOCTeH mepTBeHHbIX )I{lIBOTHblX OH YBH,D;eJI
HeCKOJihKO qepeIIOB 3y6p0B' Ha3bIBaeMbIX oceTlIH8MH <<,u;yM6a5IMH>> (KnarrpOT IO.
1821, 1948). B 1885 r. B nem;epe ,I(Hrop�-3e,u; (OnHcail .I(oH) rro61>1BaJI 30011or
H. 51. ,U:HHHHK, ,D;8BllIHH ee 0IlHC8HHe. HM )l{e OTMeqeHO HaJIHqHe B rrem;epe 19 qe-

. perroB 3y6p0B. HaqHHaH c 194 7 r. 6oraToe co6paHHe qepenoB H poroB mepTBeHHbIX 
)I{HBOTHbIX (oneHeH, TypoB, noceii, 3y6p0B, ,D;OM8U1Hero poraToro CKOTa), CTOJie-

134 



THHMH HaI<aIIJIHBaBllJHXCH s CBHI.:QeHHOH neI.:Qepe ,UyropH-3e,[(, IIOCTeneHHO IIO.D;
BeprJIHCb H3yqeHHro (H. K. BepeI.:QarHH, B. M. HaHHea, H. M. Bypqa1<-A6paMo
BHq). A. BepHa:QKHH (1884) OIIHChIBaeT I<OCTH neI.:QepHbIX Me,[(Be,[(eii H3 neI.:Qep 
B paiioHe r. qHaTypH, apxeonor M. C. IIonHI<OB (1882) npoBO,[(HJI a 3a1<aa1<a3be 
peKOrHOC:QHpoaoqHbie IIOHCI<H B IIelI(epax CJie.D;OB ,[(peBHero I<aMeHHOro BeKa, qTQ 
6hIJIO CBH3aHo C 5-M apxeonor11qecKHM C'be3.D;OM B r. T6HJIHCH. B 1905 r. no qepHO
MOpCKOMY no6epe>I<bl0 KaBKa3a H AP. MeCTaM coaeprnHJI nyTerneCTBHe H3BeCTHblH 
crreneoJior E. A. MapTeJib (Martel 1909), .n;aBrnHH a caoeii KHHre orrHcaHHe pH.n;a 
1<aa1<a3CKHX nelI(ep. B 1915 r. IIOJlbCKHM apxeonoroM Kpy1<oac1<HM C. 61:,1nH npo-
ae.n;eHhI pac1<on1<H B nelI(epe raap,nmHnac-Kn.n;3 B03Jie r. qHaTypH (Kpy1<oac1<HH 
C., 1916). B 1914 r. B neIQepax B03Jie r. KyTaHcH (BHpxoaa H .n;p. rre1.:Qepn1) rrpoao
.D;HJI paCI<OIIKH HeMe:QKHH apxeonor IIIMH.D;T. · Co6paHHhie HM MaTepHaJibl rrocrynHJIH 
B O.n;ecCKHH YHHBepcHTeT. B 1831 r. neI.:QepHhie MOHaCTbipH paiioHa Y .n;a6Ho no
ceTHJI <<nyTerneCTBeHHHI< rop.n;eeB>> (cae.n;eHHH O HeM CM. r. H. qy6HHalllBHJIH, 
1948). B 1845 r. B neI.:QepHhIX MOHaCThipHx ,UaaH.n;a rape.n;mH, HaTJIHC M:QeMeJIH, 
EepTy6aHH H .n;p. rro6b1Ban <<nanoMHHK A. H. MypaBbeB>> (1948), ocraBHBlliHH 
3aMeqaTeJibHOe OilHCaHHe 3THX IIYCThIHHhIX nelI(epHbIX o6HTeJieH Bo�oqHoii rpy-
3HH, a TaI<me HeKOTOpbIX neIQep B ApMeHHH. B COBeTCKOe BpeMH HaqaJIQCL CHCTe-
MaT11qec1<oe 113yqeHHe ecreCTBeHHhIX H .n;peBHHX HCKYCCTBeHHbIX rrelI(ep KaaKa3a 

C pa3HbIX TOqeI< 3peHHH - apxeonor11qeCKOH, naneOHTOJIOrHqecKOH, reOhiOpqJOJIO-
v u 

. 

rHqecI<OH, rH.n;ponorHqecKOH, a nemep C03.D;aHHbIX B .n;peBHOCTH qenoBeKOM C HC-
KYCCTBOBe.n;qecKOH, apxHTeKzypHoii H HCTOpHqecKoH cropoH. Oco6enHo MHoro 
C.D;eJI8HO 110 H3yqeHlll() nemep B rpy3HH. 3.n;ecb BbllIIJIO MHOmeCTBO CTaTeH H OT
.n;eJibHbIX I<HHr no naneoJIHTY rpy3HH, reoMopq:>OJIOrHH H BO.D;HOM.Y pemHMy I<apcro
BblX rremep, am,60Mbl, MOHorpaqJHH H nony.IDlpHbie H3.D;8HHH no OIIHCaHHIO .n;pea
HHX HCKYCCTBeHHbIX nelI(ep H HX xy,r.i;omecTBeHHbIX n;eHHOCTeH. TaK KOMIIJieKcy
nelI(epHbIX. MOHaCTbipeii ,Il;aBH,[(a rape.D;H<H a Y .n;a6HO IIOCBHII(eHa 6om,rna.H MOHO
rpaqJHH r. H. qy6HHaIIIBHJIH ( 1948) c MHO)I<eCTBOM qJOTOrpaq:>HH H l.l;BeTHhlX pH
CyttKOB. BbilIIeJI pH.D; aJIL60MOB H OIIHC8HHH nelI(epHoro ropo.n;a-KpeIIOCTH <<Bap.n;-
3HH)) - MeJIHTaypH K. x., 1963; TKeIIIeJialIIBHJIH r. M., 1951; ranpHH,r(8IIIBHJIH 
r ., 1960; ,Il;maM6ypHH r. ,I(., MenHTaypH K. H. H ,n;p. 1957 ;' ra6alIIBHJIH H. P ., 
1949. IlelI(epHhIH ropo.n; Yn.Jillc UHXe orrHcaH H. qy6HHaIIIBHJIH (1961), neI.:Qep
HhIH xpaM rerap,n; a ApMeHHH To1<apcKHM H. M., 1948. IleI.:QepHoe cerreHHe <<Kn,n;Hc 
caxJIH>> a ,UmaaaxeTHH r. M. ranpHH,[(aIIIBHJIH, 1959. KapcroaaH nein;epa <<CaTan
JIHH>> B03Jle KyTaHCH TI. qa6yi<11aHH, 1960. qHCJIO aHaJiorHqHbIX H3.D;aHHH MOH<HO 
6bIJIO 61:,1 elI(e H elI(e yaeJIHqHTb. C 1963 r. B T6HJIHCH 'BblXO,[(HT cneneonor11qecKHe 
c6opHHKH <<IlelI(ephI rpy�HH)). Yme BbllIIJIO 4 c6opHHKa, a neqaTH HaxO,[(HTCH 
IDIThIH. Ony6JIHKOBaH <<Ka.z:(acTp 1<apcTOBhIX neI.:Qep rpy3HH>> ( 1966) c o6rnHpHoii 
6H6nHorpa<l>HeH. KHHra BhIIIIJla Ha rpy3HHCI<OM H3bIKe H HBJIHeTCH B CCCP nepBbIM 

. OIIbITO.M TaKHX pa60T. 3a nocne,r.i;HHe ,r.i;eCHTHJieTHH Ha KaBK83e BbIII.IeJI pH,[( HaytIHO
nonynHpHbIX KHH>l<eK, npeHMylI(eCTBeHHO, 0 KapCTOBhIX nelI(epax. Cpe,[(H HHX 

Ha3oBeM H3,[(aHbie Ha pycc1<0M H3hIKe KHHmKH KHI<Ha,[(3e TaMa3a� (IIponaCTH Apa-·
6u:1<a, 1967; Kapcr Macc11aa Apa6uKa, 1972); 3. K. THHTHJI030Ba (AHaKOIIHHCKaH 
nponacTL, 1968; B nemepax H nponacTHX, 1964). Ha rpy3HHCKOM H3hII<� 3. K. THH-
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TRJI030Ba (Ilel[(epa R qenoBeK, 1966), n. H. MapyarnBRJIH (CBeT BO MpaKe, 1963). 
Ha a3ep6aii,z::i:>I<aHCKOM .H3hIKe-M. M. ryceiiHoBa (IlyTernecTBRe B no.z:i;3eMHhIH MHp, 
1966). TaKHM o6pa30M BbllIIJIO B CBeT HeCI{OJibKO KifHr R aJibOOMOB' IIOCB.HI[(eHHhIX 

,z::i:peBHRM HCKyCC'fBeHHhlM nel[(epaM I{aBKa3a (1<peIIOCTH, xpaMbI, MOHaCTblpH, IIOCe

JieHR.H) H HeT IIOKa HR 0,[{HOro 8Jlb60Ma cne[(H8JibHO IIOCBHI[(eHHOrO I<apCTOBblM neI.Qe
paM KaBKa3a H MX 3aMe'l!aTeJibI-IOrO BHyTpeI-IHero y6paHCTBa B BH)J;e CTaJiaKTHTOB' 

CTaJiarMHTOB R p;pyrHX HaTe'l!HblX o6pa30B81IHH. 3TO 60JiblllOH npo6eJI B norryJIHpH-

381.'(HH KapCTOBbIX neu�ep I{aBI{838 )J;JIJI TYPHCTHqeCKRX [(enen: H ero Heo6XO)J;Hl'r10 

6bICTp0 BOCIIOJII-IHTb. CaMO co6ow IIOH.HTHO' 'l!TO 3,z::i:ecb B TeKCTOBOH qaCTH aJin60Ma 

Ha rrepBOM nrraHe ,D;OJI)!{Hbl 6bITb IIOCTaBrreHhI BOIIpOCbI oxpaHhl nel[(ep' KaK 3aMe

qaTeJibHbIX <<IIaMHTHHKOB IIpHpO,D;bI))' BCIO,n;y KpaCHOH HRTbIO )J;OJl)l{Ha 6bITb npo-
.., 

Be,n;eHa n,n;e.H 6epe}l{HOrO OTHOilleHHH IIOCeTHTeJieH rre:w;ep I{ HHTepnepy RX 3aJI H 

KOppH,n;opoB, yKparneHHbIX CT8J18KTHT8MH H CTanarMMTaMH. Mb! 3HaeM CJIMIUKOJ'r1 

MHOrO rreqaJibHhIX IIpHMepOB Toro' K8K 6e3Ha)];30pHbie rreI[(epbI oqeHb 6bICTpO 

J1HIII8JIHCb CBOero eyqIIIero y6paHCTBa H rrpeBpal[(aJIHCI, B rpH3Hhie onycTOilleHHhie 

rro,n;3eMeJII>H. TaK y}l{e ,n;aBHO crryq:0:noc1, Hanp. c M11xai1JIOBCKOH nel[(epoii: no,r:i; 

r. CyxyMH, oTKpbITOH ,n;JIH Bcex. Ha I{aBKa3e BIIOJIHe rrp11cnoco6neHa ,n;n.s:r rroce

:w;eHHH TypncTaMH 3anoBe,n;HaH neI[(epa <<CaTannHH>> no,n; r. KyTaHCH. Ceiiqac rrpo

Bo,n;.s:rTC.H pa60TbI no o6opy,n;oBaHHIO ,D;JI.SI TYPMCTHqecKHX 3KCKypCHH B KapCTOBOH

rrew;epe <<AHaKon:0:iicKa.s:r nponacT.o>> B KypopTHOH 30He HoBoro Acpoaa. Ilo crre

n;:0:aJibHO rrpo6HTOMY TOHHenro Y3KOKOJieHKOH TypHCTOB 6yp;yT ,n;ocTaBJIHTb B 38JlhI

new;epbI, 3aTeM neUIKOM no xopOillO ycTpoeHHbIM p;opO}l{K8M TYPHCTbI COBepwaTb

nyTeUieCTBHe no CK830'l!HO KpaCHBbIM 3aJiaM. Bee HaTeq_Hbie cpopMbI rreI.QepbI

)];OJI)!{Hhl 6bITb coxpaHeHbI B CBOeH p;eBCTBeHHOH Kpace, 6e3 KaKoro 6hr TO HM 6bIJIO

HapyUieHRH. 06 3TOM n:0:weT Harrp. B ra3eTHOH Koppecrro1-Ip;e1-1[(HH crreneonor

E. M:0:rr.HHOBCI<HH ( 1972), He,n;aBHO rroceTHBWHH AHaKon:0:ilcKy10 neI[(epy. OH

o6paw;aeTC.ff C IIpR3bIBOM I{ pa6oTaIOI[(Hl'rl B neI[(epe ((TI[(aTeJibHO crre,n;HTb 38 Tel'Y1,

'l!T06bI He YHH'l!T0)1{8JIHC.b yu;eneBmHe aHCaM6JIH CTanarJViMTOB M CTaJiaKTMTOB' npo

BO.D;HTb pa60Thl C yqeTOM xpynKOCTM o6'beKTOB MMMO I<OTOpbIX npOXO)J;MT Tpacca>>,

<<oco6eHHO 6epe>KHO OTHOCMTLCH I< )J;MBHbIM HaTeI<aM>> H I-Ie p;onycKaTb 3arpH3I-IeifHH

6eJIOCHe}l{HbIX H p030BbIX BeJIHKOJienHblX HaTeqHbIX cpopM. B np03KTe 6naroy

CTpOHCTBO HeI<OTOpbIX p;pyr:0x neI[(ep, Harrp. A6pcKMJia B lO>KHoii A6xa3MH. C rre

I[(epoii· A6pcKMJia CBH3aHbI a6xa3CKMe nereH,n;hr o reponqecKoM A6pcKMne, aHanory

p;peBHerpeqecKoro II poMeTe.s:r.

I{aBI{83CKHe KapCTOBbie nel[(epbl no )J;JIMHe ycTynaIOT MeCTO 1-1e1<0TOpbllVl 3a

nap;aoyKpaHHCKHM H KpbIMCKHl\.1 IIel.l.\epaM, HO no rny611He 38HHMaIOT nepBOe MeCTO 

B CCCP. TaK Ha Macc:0:Be Apa6HKa caMa.s:r rny6oKa.s:r KapcToBaH rrporracTb <<BaxylllTH 

BarpaTHOHH>> )J;OCTHraeT p;o 307 M, rreI[(epa <<Ha3apOBCKaH>> B6JIH3H qepI-IOMOpCI{Oro 

rro6epe}l{bH ,n;o 500 M, a HOBOOTKpbITa.SI rreI[(epa Ha B3bI6CKOM xpe6Te ,n;o 770 1\1 

(M. 3aepeB, 1972). EcnH rrocne,n;HH.ff [(hl(ppa IlO)];TBepp;MTC.SI, TO TOrp;a neI.Qepa I-Ia 

B3bI6CKOM xpe6Te 3aiiMeT no rny6:vrHe 7-e MeCTO B MMpe (Ha116orree rny6oKa.s:r rrpo

rracTL Bep}l{e BO <l>paH�HM - 1122 M, 6-e MeCTO 3aHHMaeT rrporraCTh C1-remHaH 

B IJOJibllle - 780 M). 

Ha rrepBoii: cecc:0:0 ropHoro KOMMTeTa MCOII (Me>Kp;yH. Co103 oxpa1-1hr np11-
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POAbI), COCTO.ffBI.lleHCH 21-28 MIOHH 1971 r. B r. EpeBaH 6bIJIO perneHO C03A8Tb 
npM KOMMTeTe ceKQMIO oxpaHbI npMpOAbI KapcTOBbIX o6nacTeH MCITO. CeKQM.ff 
HatiaJia CBOIO pa6oTy. �o l{aBKa3y e:H npeACTOliT 60JI1>rnoe none IlOJie3HOH Ae.SITeJib
HOCTM. 
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THE SOCIAL IMPACT OF TOURISM 

R. -W. Butler

Departmen� of Geography the University of Wes�ern Ontario, 
London, Canada 

INTRODUCTION 
• 

Researchers in several fields have studied the economic impact of tourism and 
recreation on resort areas. Such studies have tended to concentrate upon the 
impact of visitor expenditures, the multiplier effect of such expenditure, and the 
employment generated by the tourist industry. It is clear however, that the 
great number of tourists, the incredible array of transportation facilities �eeded 
to move them to and from the destination areas, and the vast range of hotels 
and other facilities waiting to greet them, have had a fantastic impact upon the_ 
whole environment of the destination area, and not just upon its economic base. 

In recent years some attention has been paid to the impact that tourists 
and tourists development has had upon the natural environment of destination 
areas. Studies such as those cencerned with Banff National Par� illustrate very 
clearly the dramatic effect that man and his facilities have had upon ·a landscape. 
which was intended to be preserved unimpaired (Byrne, 1968, Nelson and Scace, 
1968). The impact which man has had upon areas not under protection as 
National Park legislation has, of course, been far more severe in many.instances, 
and resulted in complete devastation and change of some landscapes (I. U. C. N ., 

' 

1967). . 
There is, however, a third major area in which the impact of tourists is of 

major significance, and this area appears to be even less researched than the 
previous two areas discussed. This is the impact caused by visitors upon the 
lifestyles of the indigenous population of the areas visited. The desire to maxi
mise the profit obtained from visitors, and lately to safeguard the environment 
which· visitors c9me to see, has perhaps to date served to mask an impact of a 
more sociological, but none the less important character. To date, this last 
impact has not been clearly defined, nor has any effort been made to determine 
critical limits with respect to the numbers. of visitors which an area can absorb 
before significant social changes occur in, or are forced upon the local population. 

An attempt is made in Figure 1 to illustrate in diagrammatic form, some 
of the major impacts of tourism on destination areas. The economic impa�ts 
as stated earlier, are relatively well documented, and derive basically from the 
expenditures of visitors. They include increased retail sales, usage of facilities 
and services, and, at an international scale, in some cases assistance with balance 
of payments. Beneficial impacts are also ·seen in increased employment, in so�e
cases of a temporary or seasonal nature, in other cases on a permanent basis, 
and in an increased tax base for local communities. The economic gains have 
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in some cases also resulted in a political impact, in the sense of influencing some 
nations to remove travel restrictions for visitors, in order to be able to partake 
of the financial benefits of tourism. 

The e.nvironmental impacts are almost all negative in character for the 
' destination area. They include an often rapid growth of pollution in many 

forms which may eventually results in a decline in numbers of visitors (Reuter, 
1972, p. 52). Of an equally serious nature is the impact upon vegetation and 
wildlife of many thousands of visitors. Such impact is a serious problem whether 
it occurs in hitherto previously unvisited areas such as the Galapagos Islands, 

.SOCIAL 

• 

Life Styles 

Political 

Pollution Prices 

Development 

ENVIRONMENTAL ECONOMIC 

Fig. 1. The major impacts of tourism. 

or in very popular areas such as National Parks. In some cases, the amenities 
which have attracted the tourist have also attracted permanent settlement and 
industrial development, with even greater catastrophic results for the environ
ment, as witnessed in the state of Florida. 

THE SOCIAL IMPACT OF TOURISM 

: The social impact of tourism upon an area is obviously closely related to the 
_extent and nature of the economic and environmental impacts. It is possible to 
breakdown the social impact into three generalised areas, relating to the re
sources used by local residents, their economic well-being, and theire life styles . 
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• RESOURCES 

. The development of tourism in many areas has meant that resources which
were once principally or solely used by local residents, now have to be shared
with visitors, or even preempted by visitors for their own use. Such a situation
inevitably causes some resentment, particularly amongst local residents who do
not benefit directly from the tourist industry. Increased resentment can be
expected when the local population is denied the full or even partial use of what
were once regarded as 'common' resources, such as beaches. In the Caribbean,
many beaches have been acquired in conjunction with hotel developments, and
access only allowed to paying guests. Thus local people are deprived of the right
of access to the se_a for recreational purposes, while being able to see visitors
using this resource.

Such a situation assumes more· serious overtones when such deprivation
involves the means of livelihood of local residents. In some of the cases mentioned
above, the beaches were used for storing fishing boats, which now have to be
beached in other. localities further from homes and fishing areas. The establish
ment of large recreation or preservation areas such as National Parks has also
had deleterious effects on local populations. In East Africa, hunting and nomadic
activities of native peoples have been disrupted by the establishment of such
parks as the Serengeti, and in some cases changes have been made in the bounda
ries and management of·the parks to alleviate the problems (Ouma, 1970, p. 49).
Despite these efforts, there would still appear to be some antagonism felt
towards National Parks in East Africa (Curry-Lindahl, in Van Osten, 1972).
Such conflicts are not confined to the developing world, however,. and in Canada
in recent years, the eviction of residents from the newly created National Parks
of Forillon and Gros Morne, has aroused considerable opposition.

, ECO.NOMIC WELL-BEING 

The arrival of many thousands of visitors to an area obviously has major economic
effects, one of the most common being an inflation in prices. In some cases this
may be a seasonal increase in prices only, with allowance· being made in _the
tourist season for local residents. In many cases, however, the increased demand
for goods and services, mostly coming from tourists who are probably more
affluent or more casual in their spending patterns than the indigenous population,
results in a permanent and continuing rise in prices for goods, services, taxes and
land. This problem was recognised many years ago, ''In any country a large
influx of foreign visitors may prove a hardship to local consumers if advantage
is taken by traders to raise prices during such times'' (Norval, 1936, p. 150).

In central Florida, in the two years following the establishment of Disney
World, land price increases of up to 6000 .% have been recorded ( Associated
Press, 1972, p. 34) and in Barbados, the price of land, inflated by hotel construc
tion has caused a severe shortage of suitable residential lots at a reasonable price
(Ri;e, 1973). Increased demand for fresh food may result in shortages of certain
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commodities, and increased prices, sometimes beyond the level which local 
residents can pay. The· increased provision of visitor services m!1Y also result 
in increased taxes on property and in sales taxes, which have serious and wide
spread implications for the local population. 

Another major economic impact which affects the life of the local population 
is the creation of employment in the tourist industry. Not all jobs created are 
suitable for local labour, and further antagonism can be created by the employ-
ment of non-local workers, normally in the senior and best paid positions. While 
a great deal of effort is now made by many developers to employ local residents 
at all levels, in some cases governments have intervened to ensure that such 
steps are taken (Rice, 1973). A related problem is the reluctance of governments 
to see the local population employed in servient positions. Most governments 
are recognising however, that good service to visitors in such a competitive 
industry is essential, and while nationalistic ideals, particularly in developing 
countries, make them wish to increase the rate of employment of locals in the 
upper level positions, most appreciate the need to continue the process at 
a cautious rate. As Ouma states, ''In fact the whole country should be re
educated to welcome tourists; of course within acceptable limits of our own 
dignity.'' (Ouma, 1970, p. 103). 

LIFE STYLES 

' 

It· is the impact of tourism upon the life styles of the indigenous population of 
vacation areas that is the hardest area to identify and measure. There is little 
doubt that the impact of tourism is most dramatic where there are major cultural 
and economic differences between the visitors and the visited. The impact of 
American tou�ists on the local population of a Canadian resort area can be 
expected to be less than the impact of these same Americans upon residents 
of East Africa or other parts of the developing world for the differences in 
culture, language, race and standards of living are.so m:uch greater. This contrast 
is often heightened because ''it is the more sophisticated type of tourist who 
generally tends to seek out the least sophisticated areas.'' ( McIntosh, 1972, 
p. 165.)

One factor which has long concerned the governments of countries receiving 
large numbers of visitors is the tendency of tourists to treat local people as 
exhibits within a living museum. While local traditions and culture are often 
valid and valuable tourist attractions, and one of the major motivation factors 
of travel, the exploitation of this attraction should not be encouraged at the 
expense of local pride and dignity. 

The impact of tourism upon the morals of local peoples is another area of 
conc�rn., particularly in the developing world. 

142 

There is of course., the danger that having been a colonial people for seventy 

years., our culture may still suffer from our over-zealous admiration and adoption 

of foreign cultures. The Beatie-mania and mini-skirts are. cases in point. The 

latter is truly foreign to Africa's noble standards and heritage on decent dressing · 
and morality. (Ouma, 1970, p. 74) 

-
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Moral problems concerned not only with sartorial or -mu�ical tastes have 
also b�en note�. Growth in crime concerned with prostitution and drugs have
b�en :�te� as. direct results of increased tourist traffic (Rice., 1973)., and the ''Red
Light d1str1cts of European cities and their appeal to tourists demonstrate 
that this phenomenon is not confined to the developing world. 

Impacts upon the quality of life may also be noted by increased incon
venience caused to local residents by dramatic .increases in crowding of many 
areas., and in particular increases in traffic. In Zermatt, the problem has been 
solved by the prohibition of automobiles in the village., a decision reinforced 
by a vote earlier this year to halt a proposed highway project. In other areas, such 
as the Highlands of Scotland, major transportation improvements have resulted 
in rapid increases in road traffic., with subsequent increases in accidents and 
overcrowding of other facilities. 

.

SOCIAL BENEFITS 

It would not be justifiable to conclude this section without. commenting upon 
some of the beneficial effects· of a growth of tourism in the social field. In many 
cases the provision of facilities for visitors has meant that local residents have 
a wider range of facilities available for their own .recreational activities also. 
(In some cases it is recognised that local use of facilities is discouraged or even 
prohibited, but in the majority of cases business of any kind is welcomed.) 
At A viemore., in Scotland, the creation of winter sports facilities has led to the 
introduction of skiing into schools' sports curricula. Other tourist facilities such 
.as -swimming pools and bars are also available for local use on a year round 
basis. The population of the village has doubled in a decade, and improvements 

. 

recorded in education., in retail services and in transportation services. Major 
changes may also be noted in the dress fashions of local people., with ski wear 
being ubiquitous in the winter. Undoubtedly, the impact of tourism has been 
dramatic., but in a material sense, and in many respects in a social sense, the 
development has been very beneficial for the local population in this particular 
instance. 

THE CASE OF STRATFORD, ONTARIO 
.

In order to examine some of the above problems in more detail, a small case 
study was made of Stratford, Ontario. This town., with a population of 23.,000 

· is the home of the Shakespeare Festival, established in 1953, which since that
time has won an international reputation in the theatre world. An ·effort was

, made to measure the impact of the Festival .on th� town, in terms of employment · 
generation., commercial impact and its impact upon the life styles of the residents. 
It must be admitted, that with hindsight, the choice of Stratford at this time 
·was unfortunate., because despite- the very significant impac;t of the Festival
on the . towns, it was almost impossible to ascertain accurately the situation
before 1953. This was particularly true with respect to the recreational and

. social habits of the local population and their attitudes towards the Festival in 
1953. 
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The survey showed however, that a significant number of establishments 
in the town owe their creation and existence to the presence of the Festival, 
so the local community has a far greater range of facilities available to it than 
would be the case without the Festival, including of course the facilities of the 
Festival itself. Interviews with residents however, revealed that knowledge of 
and participation in the events of the Festival is relatively low among local 
· residents. This would suggest while some use is made of the F es ti val, the
impact upon life styles has either reduced over time, or was never as great as
was expected. Undoubtedly the size of the town, 23,000 compared to the total
number of visitors in the town at any one time, probably about 5,000, is a major
factor. There is little reason for tourists to visit Stratford other than to visit the
Festival, and their spatial impact is relatively confined to the area around the
theatres and the downtown. Despite the results of the surveys however, discus
sions with many individuals in the town convinced the survey team that the
residents consistently underestimat� the overall impact of the Festival, due no
doubt to the length of time which it has been in operation. This conclusion is
somewhat subjective, and it is hoped that further research will yield more
concrete results.

CONCLUSIONS 

This paper has been able to do little more than indicate that the impact of 
tourism and recreation is much more complex in nature than many writers have 
indicated. The quality of life of residents of many vacation areas has been 
significantly changed by the impact of many t!}ousands of visitors, and yet there 
seems to be little thought given by those responsible for planning tourist deve
lopment to these direct effects. Peters, in a discussion of Tourist Development 
Plans makes no reference to the need to include an assessment of potential 
impact of development upon either. the human or the physical environment. 
A detailed discussion of an extremely large development on the French Riviera 
in the Languedoc-Roussillon region also pays no attention to social or environ
mental impact (Peters, 1969, p. 162-165.) 

Undoubtedly immediate research is needed on identifying the critical 
limits of how many tourists any area cari sustain or for how long these visitors 
can stay, before there is significant social change in the area. It needs to be
determined what relationships exist between the size of the local population 
and the numbers of visitors, and what effects such variables as race, customs 
and language have on these impacts. What is also needed is the development of 
techniques to identify and measure both the impacts and the causes. Such 
research should be an essential part of government development plans since, 
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It is the function of government to ensure that the well-being of the national 
community is not put in jeopardy through the sometimes revolutionary changes 
that rapid tourism development may entrain, and to take whatsoever action may be 
necessary to safeguard the interest of the resident population. 

(McIntosh, 1972, p. 165) 



Such safeguards are· included in a few acts designed to encourage the 
developme�t of tourism and recreation, e. g., the National Parks Act of England
Wales, which ensures that the livelihood of residents of National Parks should 
not suffer because of the establishment of the Park. Here again, however, the 
primary emphasis is upon economic well-being. Only when more research has 
been conducted and the answers to some of the problems raised above have 
been found, can guidelines be produced on which the necessary safeguards can 
be based. Hopefully this paper has indicated some areas of immediate concern 
and future research. 

• 
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. 

I NTRODUCTIO.N 

Geographers have for many years studied the processes �t work in the formation 
of the landscape; indeed,· the idea of the landscape is essentially a geographical 
and cultural concept (Sauer, C., in Leighly, 196J). In recent years increasing 
attention has been paid to man himself as an agent of landscape change, and 
to the ways in which man has brought about, and is likely to bring about changes 
in the world around him, (Darling and Milton, 1966, Detwyler, 1970). The 
majority of such studies have concentrated upon · man's role as an agent of 
landscape change from the point of view of his use of the land for urbanisation, 
transportation and agriculture, or upon man's more deleterious effects upon • 

. 

the landscape by way of pollution and the creation of derelict landscapes. There 
are_ comparatively few studies however, which de_al with the modification or 
creation of a landscape by man for his recreation activities. Those studies which 
have examined this problem have, for the most part, been concerned with the 
impact of man in those areas reserved under some degree of protection and 
preseryation� such as National Parks (see for example, I. U. C. N., 1967, or 
Nelson, 1970). 

The processes of landscape development associated with man's _ use of 
certain areas for his recreation activities have been relatively little studied, and 
there appears to be no body of theory or model ill11strating the ways in which 
man has created the recreation landscapes which exist today. It is suggested in 
this paper that the development of a to_urist or recreation area, and the landscape 
associated with it, follows a certain general consistent pattern, and that while: 

'instant' resort areas may be created, that in fact even such resorts follow the 

general pattern, although at a different rate of deve�opment. The first part of 

this paper discusses the types of recreation landscape which exist at the present 

time, traces the development of one of these areas, and identifies the processes 

at work. The second. part of the paper outlines a develoP,ment process through .

which it is suggested recreation areas pass, as a- general model, with some real-

world examples for clarification . 
• 

RECREATION LANDSCAPES 

The term 'landscape' is taken to ref er to the assemblage of vegetation, wildlife,_
. 

147 



and land use at some place on the earth's surface at some point in time. The 
··prefix 'recreation' is applied to those landscapes whose primary function can

be defined as serving the recreation needs of a population. These needs may be
both active and passive. Thus while we may ref er to the Midlands of England
as a primarily urban-industrial landscape, the Canadian Prairies as an agriculture
landscape, so we may refer to the Mediterranean shoreline around Nice and
Monte Carlo as a recreation landscape. The primary cause of the specific type
of development ( or nondevelopment) which has taken place in that area being
the recreation needs and desires of visitors to the area.

We may note that there .·are a variety of landscape types which may be 
termed recreation landscapes, using the above criteria, and also that the patterns 
of land ownership, land management and land use may vary widely between 
them. Thus the National Parks of Canada, for example, are publicly owned, 
while those of England and Wales are, for the most part, in private ownership. 
In this latter case, a further problem arises, in that the parks were created to 
preserve attractive elements of the national landscape, as well as to allow the 

. . 

public access to specific areas. In many cases a nonrecreational land use already 
existed prior to establishment of the parks, and in such cases a recreation land
scape has become established upon, and in conjunction with, other types of 
landscapes, particularly agricultural ones (Hobhouse, 1947). In these parks 
specific efforts are made, through legislation, to ensure that the economic 
well-being of the residents of the parks is not sacrificed to the recreation desires 
of the visitors, and thus· the initial landscape and land use often maintained by 
law (H. M. S. 0., 1949). 

Three basic types of .recreation landscape can be identified, as oudined in 
table I; the landscape which is under public ownership, normally designated as 

Tab. 1. 

Type of 

Ownership 

Private 

Private 

Private 

Quasi Public 

Public 

Public 

Urban 
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Type of Area 

Estates 

Estates 

National Parks 

National Trust 

National Parks 

Example Primary Function 

Sutherland, Scotland Private Recreation 
• 

Woburn Abbey, Public recreation for 

England private benefit 

Peak District, England Public recreation for 

public benefit 

Glencoe, Scotland Preservation and public 

• 

• 

recreation 

Banff, Canada Preservation and public 
• 

recreation 

Recreation Areas Cape Cod, U.S.A. Public recreation for 

public benefit 

Resort towns Brighton, England Public and private 

recreation for public and 

private benefit 



a park) reserve o: recreation area, that which is under. private ownership, and
the urban recreation landscape, normally in the form of the resort town (Stans
field, 1971). 

In all of the above examples, with the exception of the urban centres, the 
area covered is quite large. It is not the purpose of this paper to discuss at what 
minimum size we should attempt to identify a 'l�ndscape', if it is so desired. we 
could include the smallest urban park, and refer to this as a recreation landscape 
within an urban landscape. Such a step would have little meaning. Rather this 
paper is concerned with relatively large areas of land, within which it is possible 
to identify recreation as the primary land use, and the reason for the existence 
of the landscape in its present form. 

This latter point is regarded as a significant one, in that while the recreation 
activities which are undertaken on certain areas of land may not in themselvt::; 
have caused the landscape to evolve in its present form, these activities may be, 
the reason that the landscape is m a i n t a i n e d in ·that particular form. One 
may use the activity of hunting as an example. This activity in itself may have 
little or no significant effect upon determining the type of vegetation of a par
ticular area, or the general 'landscape', but the fact that the primary or only 
land use of the area is hunting will cause landowners to maintain the type of 
landscape which is IJ?.OSt conducive to that activity. Thus for reasons of maximum 
economic return or maximum satisfaction of the recreation experience, we may 
identify such a landscape as a recreation landscape. An area which is hunted 
over occasionally, such as is the case in those parts of England used for fox 
hunting, would not be so classified, since the primary function and land use of 
the landscape in this case is agricultural. A brlef examination of the development 
of what has been identified as a recreation landscape by this writer may further 
clarify_ this discussion. 

THE SCOTTISH HIGHLANDS - THE DEVELOPMENT OF A RECREATION 

LANDSCAPE 

While the Scottish Highlands (that area lying north and west of the Highland 
Boundary Fault), have traditionally been used for recreation by the local aris
tocracy and the Scottish Royal family, they may be regarded primarily as an 
agricultural landscape until the end of the 18th Century. The defeat of the 
Jacobite forces at Culloden in 1746, the subsequent forfeiture of many estates 
and their sale to English or Scottish 'absentee' landlords, and the actions of the 
English occupation forces saw the demise of the social and cultural system in 
this area (Prebble, 1967). The clearance of the local population to make way for 
sheep followed, and caused the reorganisation and resettlement of the Highlands, 
and by the end of the 19th Century, the use of the area for recre�tion on .a
significant scale had begun (Prebble, 1969). The Duke of Bedford, In 1818� IS
credited with beginning the pattern of sumi:ner use of the area for recreation 
by otherwise absent landlords and with leasing land to other individuals for 
hunting, for a profit (O'Dell and Walton, 1962, p. 332). 

• 
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The popularity of the area received added stimulus from the writings of 
Sir Walter Scott, in an age which saw the appeal of mountain areas grow rapidly 
(see Christaller, 1963, for a discussion of the rapid growth in popularity of the 
Alps at a similar period). The major influence in the development of the area 
for recreation was undoubtedly the patronage of the area by Queen Victoria 
in the middle of the 19th Century. Her travels in the area, culminating in the 
purchase of the Balmoral property in 1852, had an effect on the popularity of 
the area similar to the influence of the Regency upon the growth of Brighton 
( Gilbert, 1939). The second half of the 19th Century saw the development of 
a great number of shooting lodges and hotels in the area, designed to accom
modate the shooting and fishing enthusiasts, many of whom were English, who 
spent the bulk of the summer in the area. 

This situation has continued, although on a lesser scale to the present day. 
The maximum extent of land preserved for deer shooting was recorded in 1912, 
when some 3,585,000 acres were under this form of land use. Property values 
increased markedly throughout the last half of the 19th Century, and rents for 
such areas increased from a maximum of£ 300 in 1833 to£ 5000 in 1905. From 
a total of 8 areas listed for rent in 1837, the number had grown to 1711 in 1911 
(O'Dell and Walton, 1962, p. 331-335). While the relative importance of 
fishing and shooting has declined since the early years of this century, they are 
still significant factors in the tax assessment totals of the area, and thus of 
considerable importance as a source of revenue to local government. Further
more, the bulk of the land is still under private ownership, with stringent 
controls imposed upon development, where such is allowed. While other 
forms of land use, particu_larly forestry, exist within the area, the primary land 
use of the area, and its maximum potential, lies in recreation and tourism 
(Fraser Darling, in Thompson and Grimble, 1968, p. 52). Recent developments 
in the area in recreation, particularly those concerned with winter sports, have 
further emphasised the dominant nature of this land use within the area (Turnock 
1970). 

In terms of land management, deer forests and dee� shootings comprise 
the major categories from the point of view of area of land involved, with grouse 
shootings also becoming increasingly important (Millman, 1968). The rapidly 
increasing numbers o� visitirs to the area testify to the popularity of the area to 
the less affluent type of tourist also. Thus the pattern of land use has not changed 
fundamentally over a period of 150 years, and the region may be regarded as a 
recreation area, and therefore, the landscape may truly be classified as a recreation 
landscape. It is protected by legislation and planning controls., it is preserved 
in its present form by private, as well as public desire, with its primary function 
being to satisfy the recreation needs of visitors. 

A GENERAL MODEL OF RECREATION LANDSCAPE DEVELOPMENT

The above example has been used to illustrate how the landscape of one particular 
are� has developed, and is still deyeloping,. into a recreation landscape. It is 
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suggested that most recr�atiop. areas, and their urban equivalents, resorts, pass 
throug? a process, or series of stages, on the way to becoming established as a 
recr�ation lands:ape or resort town. The idea of such a process is not new, 
Chri_staller d�scribed _what _he viewed as the typical course of development of a:
tourist area in an article discussing tourism location. 

The typical course of development has the following pattern. Painters 
search out untouched unusual places to paint. Step by step the place develops 
as a so-called artist colony. Soon a cluster of poets follows, kindred to the 
painters: then cinema people., gourmets., and the j e u n e s  s e d o  re e .  The 
place becomes fashionable and the entrepreneur takes note. The fisherman's 
cottage, the shelter-huts become converted into boarding houses and hotels 
come on the scene. Meanwhile the painters have fled and sought out another 
periphery - periphery as related to space, and metaphorically., as 'forgotten' 
places and landscapes. Only the painters with a commercial inclination who like 
to do well in business remain; they capitalize on the good name of this former 
painter's. corner and on the gullability of tourists. More and more towx,.smen
choose this place, now e n v o g u e and advertised in the newspapers. Sub
sequently the gourmets, and all those two seek real recreation., stay away. At last 
the tourist agencies come with their package rate travelling parties; now, the 
indulged public avoids such places. At the same time, in other places the same 
cycle occurs again; more and more places come into fashion, �hange their type.,

turn into everybody's tourist haunt. 

It is suggested that the process described above can be broken down into 
five, or possibly six stages, as illustrated in table 2 . 

• 

• 

Tab. 2. 

Stage of Development 

Exploration 
Involvement 
Development 
Stagnation 
Decline 
(Rejuvenation) 

Example 

Arctic, Antarctic, Galapagos Islands 
Pacific Islands, North Africa 
Caribbean, Eastern Mediterranean 
Northern Mediterranean, Florida 
Firth of Clyde, New Jersey 

• 

The above process is suggested as a generalisation only, and it is recognised 
that within areas, specific resorts or regions may .be in advance or behind the 
general stage of development. It is also recognised that not all areas or resorts pass 
through such a process at the same rate, and that w�le some may take a century 
to pass from exploration to involvement, others may reach the development 
stage in a very few years. Such variations do not invalidate the model. In all 
areas the exploration stage is present, normally followed by initial �evelopment, 
often with a minimum of facilities and impact on the area. Similarly, most areas 
which have been established for a number of years a stage in their growth at 
which the rate of increase slackens off, or even ceases. Whether decline follows 
such a levelling off, or whether an input of capital and ideas can encourage 
rejuvenation is uncertain, and undoubtedly depends upon a number of variables, 
such as location, alternative areas, government policy and individual entre-
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preneurship. It is tempting to add another category to those listed in table 2, 
namely that of retirement, since many recreation resorts, if not regions, often 
become retirement foci. In some cases such a step follows the decline of the 
resort as a recreation attraction, in other cases it proceeds simultaneously 
( Gilbert, 1939). In the future the innate attractiveness of recreation areas may 
also see increasing industrial and residential development, as suggested by 
Ullman (Ullman, 1954). 

The above process has been described very briefly, and further exempli
fication is not possible in this paper. It is possible, however, to identify the 
stages listed in table 2 by means of such factors as rate of accommodation 
construction, expenditures of visitors, employment generated by the recreation 
industry, degree of involvement of various levels of government, and perhaps 
such negative factors as environmental pollution and negative social costs for 
the local population. 

It is felt therefore that the concept of the development of the recreation 
landscape is a valid one, and that such a landscape is as identifiable as any other 
form of landscape. Furthermore, it is felt that the process of development 
through which such a landscape passes can be simplified and illustrated as in 
the model above. 
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SOME METHODS TO ESTIMATE THE ECONOMIC EFFECTS
OF TOURISM IN A REGION

Gosta A. Eriksson 

Abo, Finland 

With a higher standard of living, increased leisure time and improved transports, 
a considerable great expansion of tourism is very typical for most of our countries, 
even in many of the so called developing countries. More attention must be paid 
to this sector of the economic life by scientists and planners, among them geo
graphers. Only to speak about my own country, Finland, very few geographers 
have made any studies about what James and Jones (1954) called recreation 
geography, of which tourism must be a very important part. Here I shall make 
some introductory remarks on the terminology and general problems, discuss 
some methods used and finally present some results and studies still in progress. 

INTRODUCTORY REMARKS 
• 

In a paper Dr. Sprincova (1971) gave a description of the evolution of tourism 
around this city Olomouc in Moravia. She stressed on the importance of changing 
transportation techniques for explaining the geographical patterns of tourism. 
During the first period, up to 1875, the railroad period, a touristic region was 
formed round the town within a radius of 30 km, which corresponded to one 
hour's travel time. After the first world war the phenomenon of weekend 
houses arose in this region. The second period was, however, characterized by 
the introduction of motor cars and the expansion of the zone for recreation 
purposes up to about 70 km from the city centre. At the same time the system 
of secondary houses grew very rapidly, depending on higher mobility of men 
and economic growth. 

This is a good example of what can be studied in most developed countries. 
Naturally there are many variations of the regions and the structure. A set of 
variables can explain more or less of these variations. The regions attractive 
for tourism can be divided into several types, Clawson talks about three: resource 
based, user oriented and intermediate. (1960., p. 136 ff.) 

Who is a tourist? This is a basic question for all studies about tourism. 
First some general remarks. It seems very typical that up till now most tourists 
are urban population. Helzer (1962) stated a positive correlation between the 
size of the city and the number of tourists. He considers too., that trips for short 
breaks and weekend tours are localized close to the normal residential area, 
within a zone not further than 150 km from the city centre. 

For longer periods of vacation people spend their
. 
leisure time as tourists 

within 500 km distance or more. This may be very typical for the northwestern 
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- -

European countries, not to talk about the geographical patterns in US and 
• 

Canada. · 
Based on facts outlined here, Ritter ( 1966, p. 82 ff.) has distinguished a 

system of tourist zones with the core area in Western Europe, centralized round 
the cities of Brussel,· Frankfurt, Koln, Paris, London and Manchester. Another 
zone includes Southern Scandinavia and South-West Finland, especi_ally the 
islands of Aland and the archipelago in the south-west. The rest of Scandinavia 
- and Finland - belongs to an extreme outer zone for tourism in Europe� In
this zone the attractive places are sparsely distributed, the distances are larger
than in the other zones. This .fact together with natural sceneries of high beauty
form attractivness on people living in the densely populated inner zone in
Western Europe and on urbanized people on the whole. Short stops and round
trips are ·typical features of tourism here and to an increasing extent outdoor
recreation in own or hired vacation houses. 

. . 

There are sever�l definitions on the term t o u r i s t .  I shall not present 
them here. I will try to formulate my own definition as follows: 

A t o u r i s t  i s  a p e r s o n  w h o  v i s i t  a p l a c e  t e m p o r a r i l y
o u t s i d e  t h e  a d m i n i s t r a t i v e  b o r d e r  o f  h i s  h o m e s t e a d
f o r r e c r e a t i o n a I p u r p o s e s . Different types of tourists may be
distinguished, e.g. long-distance tourists, shortdistance tourists, weekend
tourists, meat-tourists (between Sweden and Finland) and so on ...

It is obvious that the primary interest of many geographical studies is the 
chorological one, the geographical distribution of tourists and areas suitable for 
tourism. Others study recreation geography from the monetary point of view. 
This is to be expected from the fact that recreation in its broader aspects is 
supported by public investments for such purposes as road maintenance, facility 
development, fishing, camping sites etc, Government - even local - and 
private enterprises are interested not only in justifying such expenditures but 
also in appraising them as investments producing monetary returns. In economic 
life tourism is becoming· more and more important. To give you some figures 
about Finland I can say that the total income in 1972 from tourism was 1 billion 
Finnish marks or about$ 250 millions. It means 7 per cent of the total income 

"from our export value. By a great many ferries between Finland and Sweden 
and West Germany most foreigners enter this country. The ferry traffic has 
increased very rapidly during the last ten years. Competition between several 
shipping companies give a good but cheap service to all those who want to visit 
Finland. 1\:'lany passengers from Sweden are one day-tourists or what many say 
meat-tourists, because the prices of food are lower in Finland than in Sweden. 
At the same time they can eat and get strong drinks to seeprices, which for 
many are the most important cause for becoming a tourist. 

As I mentioned before one can illustrate different aspects of tourism. Here 
the economic aspect will be the main approach, but I am well aware, that at 
least two other important complexes of problems. should be recognized. Especial
ly in our days risks for exploiting the natural environment to hard are obvious 
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and need protection of it by different methods and by preparing planning 
programmes. Increasing attention must be paid to man as an agent of landscape 
change., e.g.• .  the influence of tourism and recreation in shaping the landscape. 
The processes associated with man's use of certain areas for his leisure activities, 
ranging from short-tiine recreation to long vacations., have for most part, been 
very littled studied and. analyzed. 

The third aspect has also very often been neglected., namely the social 
impact of tourism or the impact of visitors on the population of the area visited, 
particularly with respect to the impact of life styles and activity patterns of the 
local population. The confrontation of the local population with the tourists 
has very often the character of a situation of conflicts. By a research programme 
of tourism this third aspect must be recognized. 

METHODOLOGICAL PROBLEMS 

There are several difficulties in studying tourism. One is the lack of satisfying 
statistical material, which is particularly severe in the Nordic countries with 
free travelling over the border between two co11ntries. No passports and visa 
are needed, and so the registration is not enoug� for getting good statistical 
information. Therefore to get such information we must construct question
naires and make interviews by total studies or mostly by sample surveys. These 
materials must be used for both external tourists ( = foreigners) and internal 
tourists ( = inhabitants in the own country). 

T h e s u p p 1 y a n d d e m a n d o f t _o u r i s t i c a t t r a c t i o n . 
The basic economic view is to estimate the demand and supply of tourism. 
That means mapping the different activities that different types of tourist's 
demand and how a region can satisfy this demand, its supply of these activities. 
This is a very comprehensive and time-consuming work but very important. 
The activities or attractions of interests here can be as follows: 

- natural sceneries: untouched natural areas., forest areas, higher mountains,
beautiful lakes ( 65 000 lakes in Finland), seashores, the archipelago,
fishing and hunting;

- cultural attractions: old farming, reindeer-raising in Lapland, different
types of folklore, e.g. the cultural life of the Lap?s and other special 
oldfashioned ways of life in Carelia in the East or Osterbotten or on the 
islands, cultural entertainments etc.; 

- direct tourist service: different types of accomodation facilities (hotels.,

motels vacation houses, camping places etc.), catering ( different types of
., 

. 

restaurants and other facilities for eating), shops, bookshops, car service
stations, workshops, domestic crafts, souvenir shops, sporting shops,
medical attendances etc.; 

- communication: post-office,_ and local traffic offices, roads, ferries, buses,
railroads, air-transport, and boat-service. 

Probably the best strategy of action· will be to start with an inventory of the

activities in a region, the supply of attractions. Then we must analyze the
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demand of touristic activities, which can be made at l�ast by two methods 
presented in· the following. 

T h e  e x p e n d i t u r e  m e t h o d. One very useful method is to 
calculate the total expenditures that tourists may do during their visit in a 
country or a region.· The following information is needed: 

- the number of tourists visiting the region examined,
- the average of time spended,
- the average amount of expenses per day.
By multiplying these three quantities we get the total sum for the tourists'

expenses in the research area. Some comments may be done about the three 
quantities. 

The number of tourists visiting a region is rather difficult to determine. 
Some information can be given from collecting travelcards at hotels, boarding 
houses, camping sites etc. Surely this material shows too low figures. Travelcards 
are filled in by foreigners but not always by Finnish inhabitants. Probably the 

. 
. 

proprietor of a hotel can complete from his books, but we have already experien-
ces that they are often not correct, and it must also be difficult to differentiate 
tourists from others who are visiting the region for other reasons. One-day 
tourists are mostly not �egistered at all. From these and many others reasons 
not mentioned here it is necessary to use q u e s t i o n n a i r e s and distribute 
th�m to all visitors or a s t a t i s t i c a I s t r a t i f i e d s a m p 1 e of all 
categories of tourists in a region during a season or better a year. This method 
to get information of the number of tourists has been applied in all researches 
by modern studies in Finland .. At the same time we have asked for other things 
namely mean of transport, accomodation, the time, houshold, profession, type 
of visit, the expenses for different kinds of utilities,- attractions and their opinion 
about them why they entered that very region and so on. 

Still it is obvious that the method gives not exact answers on all questions 
and some estimations must be done. But our results can be compared by applying 
another method, namely the income method. 

T h e i n c o m e m e t h o d . . The other economic aspect of tourism is to 
get information about the income originating from the tourists. By direct 
interviews or enquetes one can get a considerable set of results. At least two 
different main categories can give materials needed: 

- the proprietors of different types of accomodation: hotels, boarding
houses, privat rooms, vacation houses, camping sites etc.,

- the rest of enterprises and institutions, e.g. cafes, ''bars'', restaurants,
retail trade (food stores, country shops and co-operatives, bookshops,
stalls, petrol stations, domestic crafts, shoe-shops, textiles, souvenirs,
drugstore, post-offices and other official institutions, ferry companies etc.).

By this method we get the turn over of the tourist industry. The results can 
now be compared with those from the expenditure method. If they cor
respond with those obtained by the other method mentioned earlier, we pro
bably can make some conclusions about the economic effect of tourism in the 
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region examined. If we then want to get the taxable yield of tourism we must
convert the turnover from the gross income to net income or profit while in
�inland taxes are based upon the part of the income remaining within tlte region

- 1n form of wages and profits. A certain part of these net amounts will be turned
again, partly as expenses for the livelihood of the individuals and partly as taxes.
Some money is saved. This re-turnover does not occur only once but an infinite
number of times and a certain part of this money forms new ·profits and wages
which are taxed. The effect of this circulation is called the multiplying effect,
which have been determined in several studies to about I.IQ. sometimes m.ore,
sometimes less.

.

SOME RESULTS AND STUDIES STILL IN PROGRESS 

As I mentioned earlier there are very few studies made in Finland about the 
tourist industry and its economic importance. In an 11npublished study made _
about the ferry-passenger traffic between Germany and ·Finland in 1968 we get
some interesting results by a stratified sample survey. 46 % of all - passengers
were car-passenger, 85. % had Finland as destination, 67'·% were on vacation
trips and 19 % for studies. 41 % were from Germany and 43 % from Finland.
·Surprisingly many passengers were low-income people, namely students,
workers and employees. Is it so that the South is more attractive for people with
higher incomes ? The total number of passengers on these routes are the moment
calculated to 200 000. · · 

Much stronger are the passenger traffic on the ferries between Sweden and
Finland, approximately this year 1 million. For the islands of Aland, situated
on the route between, this rapid evolution has influenced economic life. A study
made by Erikson (1963) of the summer season in 1961 shows that 126 000
tourists visited Aland at an average of 4.1 days each. According to the expenditure

_ method the total expenses were 6.5 mill. Finnish marks. By the income method
the gross income was estimated at 5. 7 mill� Finnish marks. The net amount
subject to taxation was estimated to 24 % of the gross income. That means that
tourism was number four on the ranking list of most important economic
branches at Aland. Now nr 3 after commerce and shipping.

Helle (1970) has made a comprehensive study of tourism in Lapland the
northern part of Finland with an inventory of its attractions a�d capacity and
analyzed the flows of tourism by enquetes and interviews in 1965. About
250 000 travellers visited Lapland that year. Last year the same figure was only
for the city of Rovaniemi in Lapland. Round trips are dominated. 40 % of the
accomodation capacity was used the whole year but to 100 % during the _high
season during the summer in July-August. Most tourists travel in private cars.
It has been stated that there is a close connection between the growth of the
national income and the number of travellers. Based on this assumption Helle
proposes that 400 000 tourists nigpts will be spen� in Lapl�nd in 1975, which_is60 % more than in 1965. It is already clear that this figure 1s too low. By special
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economic policy formed by government for the underdeveloped areas of Finland, 
among them Lapland., the number of tourists will increase much faster than that. 

A cross-scientific programme on tourism in a region 
• 

At my department we try to start a research programme together with other 
social and natural sciences to analyze these three aspects mentioned earlier in 
this presentation. The programme may be divided in 8 or 9 smaller parts, which 
can be presented here by preliminary titles: 

1. Theory and methods that can be applied in the project.
2. Inventory of the touristic attractivities in a region.
3. Studies about the economic effects of tourism in a region by: a) the income

method, 2) the expenditure method, 3) multiplying effects.
4. Studies of special types of costs caused by tourism on: a) society, b) private

• • • 

enterprises 1n a region.
5. Special studies about the effects of tourism on: a) employment, b) the

service sector, c) transportation.
· 6. Different types of systems of strategy for marketing.
7. Studies of social attitudes against tourists in a region. The social impact

of tourism.
8. Tourism and the environment�
9. Prognostic studies.

10. General conclusions and proposals for a programme of actions.
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THE TOURIST CAVES OF JAMAICA. 

Ruben M. Frank 

Department of Geography, University of the West Indies, Kingston, Jamaica 
• 

INTRODUCTION 

Two-thirds of Jamaica, about 7700 km2
, is covered by limestone which is of 

Cainozoic age and mostly hard, crystalline, thick-bedded, and highly jointed 
making it ideal for cave development. At present, there are nearly 1000 known 
caves in the island, but exhaustive searches have been carried out in only two 
small areas (Fincham and Ashton 1967; Smith et al. 1969) and the total number 
may be several times this. 

The distribution of caves in the island is fairly widespread but there is 
a concentration in and near the Cockpit Co11ntry just south of the principal 
tourist area (fig. 1). 

Many of the caves in the island consist of long, horizontal passages of large 
dimensions and contain relatively level floors, factors which could contribute 
to the ease of commercialization. 

THE CAVES 

There are only three fully equipped tourist caves in the island, the Runaway 
Bay Caves, the Nonsuch Cave and the Ipswich Cave (fig. 1), but several others 

. have served as tourist attractions. This latter group contains only rudimentary 
facilities and, in addition, it is generally composed of short-lived commercial 
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endeavours. At present, only two such semi-tourist caves are in operation, the 
Windsor Cave and the Grandeanna Cave (fig. 1 ). 

The Runaway Bay Caves 

This cave system is on the north coast within the main sphere of tourist activity. 
Its entrance is only a few metres from the main coastal highway. I_t consists of a 
maze of about 2 km of moderate-sized passages, most of which are on a single 
level. It is not particularly well decorated with speleothems and its attractiveness 
lies mainly in a profusion of joint-oriented solution hollows in the ceilings. 
Numerous light holes through the thin roof admit an eerie twilight when the 
sun's rays filter through the tropical vegetation above. 

The cave system played a small part in Jamaica's early history when the 
defeated remnants of a Spanish military company sought refuge there after 
a battle with the English in the 17th Century. Three centuries later, during 
World War II, the cave again played a small part in military history when it was 
used· to store valuable supplies of sugar. During the accomodation of the cave 
as a temporary storehouse, a large part of the floor had to be levelled and no 

. other major constructional alterations were necessary when, in December 1959, 
the cave was opened as a privately operated tourist attraction by Mr. Frank M. 
Kirkner. Two years later, Mr. A. J. Lewis took over the operation of the cave 

· when Mr. Kirkner's health failed. Mr. Lewis is still operating the cave and over
the past decade he has improved the facilities. Currently, a restaurant is being
constructed on the grounds just outside the cave.

The Nonsuch Cave 

The Nonsuch Cave is near the village of the same name about 8 km southeast 
of the city of Port Antonio, a small centre of tourist activity. The cave is a short 
one of some 350 m. As in the Runaway Bay Caves, speleothems are few but the 
cathedral-like, ogival walls and ceilings enhanced by the tasteful lighting and 
almost clinical cleanliness make it a memo�able tour. It was first operated as 
a tourist cave for a few months in 1967 but during that time few facilities were 
available and the cave was not electrically lit. In 1968 the cave and surrounding 
property was acquired by Mr. Tobey who added concrete walkways and electric 
�ighting and constructed a modern, 2-storey building on the grounds where 
drinks are served. Restaurant facilities are planned for the near future . 

• 

The Ipswich Cave 

This cave is owned and operated by the Jamaica Railway Corporation and is 
on the railway line near the village of Ipswich some 30 km south of the city of 
Montego Bay. It is a single, large room 65 m long, about 12 m wide and up to 
10 m high, well decorated with speleothems. It has been a tourist attraction at 
least since 1956 but no other details of its· commercial history are available. 

Pertinent details of the three tourist caves are given in table 1. 
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Tab. 1 

Tourist caves of Jamaica 

Cave Owner /mgr Opening hours Cost of tour Duration, Trails, Refreshments 
length steps 
of tour 

.

Runaway A. J. Lewis 8AM-5:30PM USS2.50/person 30 min. Gravel Drinks, 
Bay Sun.-Sat. Group rates 500m Wood rum and 

Nonsuch R. S. Tobey 
All year quoted limeade only 
9AM-6PM, U s$2.50/person 30 min. Concrete Drinks 
Sun.-Fri., Group rates - 350m Concrete Variety. 
All year. UsSl.25/person 

Ipswich Jamaica On demand, UsS2.50/person 20 min. Gravel None 
Railroad All year. Group rates 65m Wood and 
Corporation quoted Concrete 

The Windsor and the Grandeanna Caves 

The Windsor Cave is on the north edge of the Cockpit Country about 35 km 
southeast of Montego Bay. It is over 2 · km long with a very large room and 
contains many attractive speleothems and solution features. It has been operated 
on a semi-commercial basis since at least 1950. 

The Grandeanna Cave is some 15 km east of Montego Bay, though not 
in the heart of the tourist area. It is essentially a single, large room about 60 m 
long. Since the latter part of 1971 it has been operated as a semi-tourist cave. 

DISCUSSION 

It is clear that the tourist-cave industry in Jamaica is grossly underdeveloped, 
especially in light of the large overall tourist industry ( about 500,000· visitors 
in 1972) and the scores of caves which could be commercialized with relative 

ease. 
Though specific financial information for the tourist caves is not available,

an estimate of the number of visitors indicates that the 1972 annual gross

income from all the tourist caves in the island was no more than 0.02 % of the

island's foreign exchange earnings from tourism which stood at US $ 105

million. 

Furthermore, there is a general lack of quality in the existing tourist caves.

Of the three with full facilities, only one has been developed to its ultimate

potential. Facilities at the other two, though minimally complete, leave much to

be desired. For example, electric lighting consists of little more than a string

of uncovered light bulbs; many trails are muddy and irregular and· wooden steps

are steep, _unpainted and rotting in places; guides are generally uneducated and

often impolite. 
Foremost among the reasons for this underdevelopm�nt of such a prime

natural resource is the general unawareness of its potential. Until very recently,

this lack of awareness extended even beyond the caves and included almost

all of the natural scenic beauty of the island, with the exception of the beaches.

As is common in other regions, Jamaicans take their island for granted and little

realize that tourists from the temperature zones would revel in the exotic scenery

and. tropical lushness. In the la�t few years, the Jamaica Tourist Board seems
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to have become aware of the inland scenic potential of the island. They have 
initiated the development of a few outdoor activities for tourists and one of 
these, � rafting excursion on a resurgent stream rising from the Windsor Cave, 
has been succussfully completed. 

The second major difficulty in the development of Jamaica's tourist caves 
is one which is common to many other regions, that of access. Locally, this 
problem is already apparent with the existing tourist caves. Of the five tourist 
and semi-tourist caves in the island only on� is located on a major road. Access 
to the other four is by unpaved roads and two of these are only seasonally 
passable. The mountainous wet-tropical environment adds greatly to the 
expense of building and the difficulties of ma�ntaining the roads. Furthermore, 
the extreme topographic irregularity of the karst areas, with local relief up to 
1 oo· m and no through valleys, compounds the difficulties of access in those 
areas where lie the best potential for tourist caves. 

Despite the_se two major problems and several minor ones, such as a lack 
of expertise in tourist-cave development, the number of tourist caves in Jamaica 
is likely to increase in the near future, an inevitable result of the fast-growing 
tourist industry. Access and other, minor difficulties hopefully will be overcome 
with full realization of the vast scenic potential of the surface and underground 
beauty of the island. 
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LES CONDITIONS DU TOURISME 
EN TCHECOSLOVAQUIE 

Antonin Franke 

Comite gouvernemental du tourisme de la Republiq�e socialis�e Tcheque, Prague, C.S.S.R . 
• 

Mesdames et Messieurs, 
Permettez-moi de vous souhaiter la bienvenue a cette rencontre interna-

. . 

tionale, au nom du Comite gouvernemental du tourisme de la Republique 
socialiste tcheque, et de vous souhaiter, en meme temps, beaucoup de succes 
dans votre activite utile et importante sur le plan de la recherche scientifique 
et l'approfondissement de la connaissance humaine. J'espere que non soulement 
en tant que specialistes speleologues mais aussi en tant que visiteurs, vous 
ramenerez de notre pays les meilleures impressions qui contribueront a votre 
sejour agreable. Lors de vos voyages, vous aurez la possibilite de voir de nom
breuses beautes naturelles et points d'interet qui font l'objet des voyages des 

I= 

mil�ions de ·touristes tant nationaux qu' etrangers, et qui· ont fait de la Tcheco-
slovaquie l'un des pays a tourisme developpe. C' est pourquoi j 'aimerais profiter 
de ma breve intervention pour vous informer d'une fa�on succincte des efforts, 
objectifs de notre tourisme. 

La Republique socialiste tchecoslovaque, de meine que d'autres pays, ne 
juge pas 1� tourisme dµ point de vue exclusivement economique. Dans I' evolu
tion de notre societe et dans le style de vie de cette societe, le _tourisme remplit 
encore d'autres fonctions beaucoup plus importantes et pour c�tte r�ison son 
developpement est attentivement suivi et dirige par l'Etat. 

Le developpement harmonieux du· tourisme dans notre pays est regi par 
les principes de !'organisation de notre societe ancres dans la constitution. C'est 
notamment le droit des travailleurs au repos apres le travail qui se traduit par · 
la diminution progressive des heures de travail et de la semaine de travail ainsi 
que par la definition des droits aux conges pa yes. Ensuite, il y a 1' obligation pour 
l'Etat de sauvegarder et ameliorer l'environnement et de proteger ainsi la san�e 
des citoyens en contribuant a leur detente. Pat ailleurs, il y a  a�ssi !'obligation, 
. ancree dans la constitution, pour les organes de l'Etat et· les organismes sociaux 
de faire. pleinement profiter les travailleurs de leurs ·toisirs pour se detendre et 
participer a la vie culturelle. · ,,.-�

· La Republique socialiste tchecoslovaque ifossede les 'conditions territoriales
· et civilisatrices necessaites . au developpement du tourisme. Sur un territoire
relativem�nt restreint; qui couvre douze mille kilomet�es carres, se _ trouve
a 1' exception de la mer tout ce qui constitue des attractions touristiques.

Le caractere du territoire change tous les trente kilometres et comprend 
• 
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tous les types morphologiques _de pays �n partant �es pleines .juqu'aux h�u�es
montagnes rocheuses dont !'altitude atte1nt 2 600 metres. Un tiers du terr1to1re 
est couvert de forets. Plus de vingt deux mille lacs et etangs o:ffrent des vastes 
possibilites aux sports nautiques et a la peche. Les innombrables ·sources d'eaux 
minerales ont fait naitre des villes d' eaux dont certaines ont acquis une renom
mee mondiale. La profusion du gibier fait de notre pays le paradis des chasseurs. 

Les amateurs d'histoire y trouveront aussi leur compte. Ils pourront choisir 
entre quarante mille monuments historiques, parmi lesquels 2 500 chateaux et 
quarante centres de villes historiques sauvegardes dans leur structure originale 
avec leurs batiments anciens. 

Ceux qui apprecient le folklore, !'architecture populaire, la gastronomie, 
la bonne musique, les monuments techniques, la cueillette des champignons, ·de 
meme que les alpinistes, les golfeurs, les campeurs et autres amateurs trouveront 
en· Tchecoslovaquie beaucoup d' occasion pour pratiquer leur specialite. 

Parmi les richesses de notre pays qui incitent aux voyages tant les nationaux 
que les etrangers il y a egalement une grande quantite de grottes et de formations 
karstiques. Cependant elles ne sont pas uniquement un sujet d'attraction pour 
les touristes mais constituent, en majeure partie, une source tres importante 
pour des etudes speleologiques et de l'histoire de la genese de notre planete et 
souvent elles sont le rendez-vous des speleologues du monde entier. C'est a des
sein que la Tchecoslovaquie fut choisie pour le deroulement du sixieme congres 
speleologique · international. Au cours de votre sejour chez nous vous aurez 
!'occasion de vous rendre personnellement compte des soins que l'Etat prend 
de ces richesses et comment il assure l' etude scientifique de ces formations et 
les fait connaitre au large public. 

Permettez-moi de saisir 1' occasion de notre rencontre pour vous donner 
un bref aper�u du tourisme dans notre pays. 

Notr� societe accorde, du fait du role joue par le tourisme dans Ia prevention 
sanitaire et la diffusion des connaissances, une importance primordiale a la cre
ation des conditions qui permettraient notamment a nos citoyens de profiter au 
maximum des avantages du tourisme. 

Le tourisme national est done a la base de notre conception du tourisme. 
Vu que le niveau de vie de la population et les loisirs dont elle dispose ne cessent 
de croitre, le tourisme prend une ampleur toujours plus grande. En eff et, au 
cours de l'annee 1972 son volume a atteint le chiffre de cent dix millions de 
personnes, c.-a-d. chaque citoyen tchecoslovaque y participa en moyenne environ 
huit fois par an. -11 s'agit, en majeure partie, du tourisme a court terme qui se 
developpe plus rapidement que le tourisme a long terme et cela du fait de la 
semaine de travail plus courte, du developpement de l'automobilisme et des 
exigences croissantes de la population des villes et des agglomerations industriel
les a la detente a court terme. 

On constate egalement une activite grandissante des entreprises et insti
tutions. diverses en vue d'assurer a leurs employes une exploitation optimale 
de leurs loisirs. Ces entreprises et institutions detiennent Ia plupart des locaux 
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d'�ebe:gement � la, T�hecoslova�uie di�pose actuellement de cent cinquante
m1lle lits. Ces fa1ts temo1gnent de 1 attention accordee aux droits constitutionels 
de nos travailleurs au repos apres le travail. 

Cependant, nos citoyens passent en majeure partie leurs loisirs dans leurs 
P��pres chal�ts a la c�mpagn�. Actuellement on en compte en Tchecoslovaquie 
deJa cent s01xante qu1nze m1lle ayant une capacite de sept cent mille lits. Ce 
g�and ?ombre de residences secondaires est une preuve de plus du niveau de 
vie croissant de la population. 

L'activite des agences de voyages augmente egalement, !'organisation des 
voyages classiques et des voyages a court terme qui ont pour mission d' elargir 
les connaissances est tres souvent basee sur une conception ideologique et edu
cative. La meme activite es� exercee par d'autres organisme·s sociaux tels que 
le Mouvement syndical revolutionaire, l'Union des touristes, l'Union de la 
jeunesse soci�.liste, l'Union pour la cooperation avec l'armee etc. 

Ces tendances prouvent que le tourisme devient I' expression du niveau 
de vie croissant de la population, un moyen de se detendre, se reposer, un 
mo yen d' acquerir des nouvelles connaissances et une forme tres efficace pour 
les travailleurs de jouir de leurs loisirs. 

Pour atteindre les buts fixes pour le tourisme national les organisations 
touristiques auront a realiser des nombreuses taches importantes. On cherche 
11ne solution au probleme de la conception de la detente a court termo des 
habitants des villes et des agglomerations industrielles ; on veille a ce que les 
principes de la regulation de la construction des residences secondaires soient 
strictement observes ; on exploite au maximum a l'aide de la publicite et de l'in
f ormation la base materielle et technique du tourisme part out la, ou les condi
tions y sont favorables ; on cree des conditions pour le developpement de la base 
materielle et technique du tourisme la, oil c'est juge opportun et necessaire; 
la participation des agences . de voyages a !'organisation et au developpement 
du tourisme national ne cesse de croitre; des grands efforts sont fait en vue de 
la propagation du tourisme national aupres des fonctionnaires de !'ad.ministration 
d'Etat, parmi la population etc. · 

Nos relations mutuelles avec les pays socialistes forment la base de notre 
tourisme avec l' etranger. Cette forme de tourisme se developpe depuis quelques 
annees a une allure qui depasse la tendance generale a l'accroissement du tou
risme international en Europe, ce qui signifie que les pays socialistes y partici
pent toujours plus activement. Les visiteurs des pays socialistes participent par 
environ quatre vingt dix pour cent a !'ensemble du to�isme tchecoslovaque 
actif avec l'etranger. Au cours de l'annee 1972 le chiffre· maxima fut atteint -
dix millions six · cent mille touristes venant des pays socialistes. Ces touristes 
arrivent en majeure partie des pays voisins - six millions· de la Republique
democratique allemande, les autres de la Republique populaire de Hongrie, 
de la Republique populaire de Pologne et de !'Union des republiques sovietiques 
socialistes. 

Les pays socialistes sont traditionnellement le· but principal des touristes 
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tchecoslovaques qui se rendent a l'etranger. En _1972 ces pays furent visites par 
presque deux millions deux cent mil!e. personnes., , . . Les· _touristes tchecoslovaques v1s1tent de preference les pays vo1s1ns, nota-
ment la. Republique democratique allemande et la Republique populaire de 
Hongrie. Vu Ia pi;oximite de leurs centres touristiques, il s'agit surtout des 
voyages a court terme. Dans les centres touristiques des pays plus eloignes l�s 
sejours des touristes tchecoslovaques sont plus longs. II s'agit surtout des centres 
touristiques tres eloignes de !'Union sovietique, les stations de la cote de la Re
publique populaire de Bulgarie, de la Republique populaire de Rotimanie et 
de la Republique federative socialiste de Y ougoslavie. 

Les exigences relatives a la base materielle et technique du tourisme et 
sa structure augmentent en f onction du developpement des relations. touristiques 
avec les pays socialistes. Cela se traduit par des exigences accrues quant au 
nombre et la qualite des locaux d'hebergement, notamment dans les endroits 
les plus frequentes, le niveau et l'etendue des services �ocaux, ce qui oblige 
a developper plus intensivement la sphere tertiaire la, ou la demande est tres 

, concentree. 
Dans ce but, !'initiative des comites nationaux et autres organismes visant 

a l'elargissement et a !'amelioration des services rendus aux touristes re9oit tout 
l'appui necessaire. Ainsi, par exemple, en 1971 le fond central special pour le 
tourisme a fourni soixante cinq millions de couronnes au co-financement de 
la construction des equipements touristiques, en 1972 cette somme s' eleva deja 
a cent cinquante deux millions de couronnes. 

La majeure partie de ces contributions est destinee a la construction des 
locaux d'hebergement et de restauration mais une partie non negligeable sert 
egalement a la construction des equipements collectifs, c.-a-d. des equipements 
sportifs tels que pis�ines, stades, remonte-pentes, telesieges et telepheriques, 
des routes d'acces, parkings, equipements d'infrastructure .et installations hygie..: 
niques indispensables a tout centre touristique. 

Le developpement du tourisme avec les pays. socialistes constitue une des 
f ormes les plus importantes du developpement ·des relations amicales avec ces 
allies, un moyen de raffermissement de l'unite de ces pays et aussi un moyen 
d'acceleration du processus d'integration. Y contribuent egalement les accords 
gouvernementaux bilateraux sur la cooperation et la simplification des f ormalites 
regissant les relations mutuelles, l�s conferences bilaterales des representants 
des plus hauts organismes touristiques des pays socialistes et la cooperation 
dans la sphere de publicite et de !'information. 

. 

. 

Le tourisme avec les autres pays etrangers a egalement une tendence 
a l�accroissement. En 1972 la Tchecoslovaquie fut visitee par huit cent quatre 
vingt quinze mille touristes en provenance de ces pays et cent soixante deux 
mille touristes tchecoslovaques ont visite ces pays. 

Quelles sont les tendances pr�ncipales de la mission economique du tou
r�sme? En Tchecoslovaquie, les depenses de la population pour Ies voy_ages 
t?uristiques comptent parmi_ les plus importants postes de son budget. Au cours
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des dix dernieres annees ell es ont augmente plus de deux f ois. Ces chiffres
temoignent du degre du niveau de vie atteint par les nationaux et prouvent
egalement que le tourisme constitue une partie integrante du style de vie socia
liste. 

. 

A l'instar des autres pays ou le tourisme est tres developpe, les depenses
de la population tchecoslovaque pour le tourisme augmentent plus rapidement
que l' ensemble des depenses et les depenses pour les services. Elles constituent 
actuellement 6 % du total des depenses. 

Le tourisme avec l' etranger apporte a 1' economie nationale des devises 
necessaires et cela le plus souvent plus avantageusement que le commerce 
exterieur. Les resultats du bilan des payements du tourisme avec l'etranger 
s'ameliorent constamment. Le bilan de l'annee 1972 a montre un actif important. 

Pour creer les conditions optimales pour le developpement du tourisme, 
ii a fallu definir tres precisement les mesures a prendre dans la sphere materielle 
et technique et cela en fonction des valeurs naturelles et civilisatrices du terri
toire et des besoins de la societe. 

Dans ce but on a elabore le projet du zoning du tourisme en Tchecoslova
quie et ce projet fut approuve par le gouvernement tchecoslovaque. II constitue 
un document important pour l'amenagement du territoire selon lequel est 
planifiee la construction des equipements touristiques. Dans le cadre du zoning 
on a effectue sur la base .des methodes scientifiques utie etude · et 1' evaluation 
des diverses regions ou ces constructions devront etre realisees. 

Vu !'importance de la detente dans la prevention sanitaire il a fallu examin�r 
a fond !es conditions naturelles surtout hygieniques et climatiques des di verses 
regions. L'accent fut mis sur l'etude des influences negatives d'origine biologique 
et indusi:rielle, et cela non seuleinent ·en ayant egard· a 1� · situation actuelle ·mais 
egalement a la situation qui sera cree par la realisation des projets d'investisse
ment des diverses branches industrielles. Les influences negatives ·sans cesse 
croissantes des exploitations industrielles ont pour consequence que des etendues 
considerables du territoire ne peuvent etre exploitees aux firis touristiques. 

Les sites et aires traditionnelleinent exploitees pour les loisirs ont ete egale-
ment soumis a un jugenient severe. Ainsi on a gagne des arguments en faveur 
de !'exploitation d'autres aires jusqu'ici negligees qui possedent des conditions 
similaires sinon meilleures pour la detente et sont riches en valeurs esthetiques 
et culturelles. 

De meme, on a procede a 1' examen des attractions touristiques qui resultent 
de I'activite humainc, c.-a-d. les villes d'eaux, les monuments historiques, les 
centres urbains historiques, chateaux, chateaux-forts, couvents, les constructions 
nouvelles ainsi que les transports routiers, f erroviaires, aeriens et fluviaux en 
fonction du tourisme. Cette evaluation faite, le territoire de la Tchecoslovaquie 
fut divise en 67 aires touristiqu�s. 

Les criteres. qui ont servi a l'evapiation du territoire entier ont servi egale-
ment a !'evaluation de ces 67 aires. Selon c�tte evaluation on prevoit pour chaque 
aire un developpement touristique correspondant a ses possibilites (par exemple 
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sports nautiques, sports d'hiver, chasse, cures etc.). En calculant le chiffre 
maxima et minima des visiteurs par hectare des endroits qui se pretent aux acti
vites touristiques on a etabli la capacite des diverses aires et aetermine les 
volumes directeurs des visiteurs et de leur hebergement. 

Les aires touristiques furent classees en quatre categories et cela selon la 
qualite des possibilites qu' elles off rent, leur importance sociale et 1' etendue et 
le nombre des f onctions principal es et secondaires. En nieme temps ces aires 
furent classees en etapes au cours desquelles les equipements necessaires doivent 
etre realises. 

Le zoning touristique de la Tchecoslovaquie est devenu un instrument 
scientifique efficace du developpement proportionnel du tourisme et notamment 
de sa base materielle et technique. 

Notre but est de faire correspondre l'etendue des investissements avec les 
objectifs que le tourisme se propose a atteindre, c.-a-d. a concentrer ces investis
sements a Prague, dans les aires que le Zoning du tourisme a classe par. ordre 
d'importance dans la premiere et deuxieme etape d'anienagement, dans les 

• 

endroits servant a la detente a court terme des villes et des agglomeratio�s 
industrielles, dans les villes d' eai.ix de la premiere categorie, dans les es paces 
bordant les autoroutes et les routes de categorie E et enfin dans les regions qui 

' 

ont des relations touristiques intensives avec les pays voisins. 
Mesdames, Messieurs, 
Au cours de votre sejour dans notre pays vous aurez !'occasion d'apprecier 

la beaute de nos sites et de nos monuments et de vous faire une idee approxi
mative des facilites que nous nous effor�ons de creer pour nos visiteurs. · 

Selon !'opinion partagee par la plupart·des visiteurs etrangers ·qui visitent 
la Tchecoslovaquie et qui peut etre qualifiee com¢e generate, ils sont le plus 
impressiones par l'hospitalite de notre peuple et nos: efforts sinceres· en :vue· de 
creer pour les visiteurs de notre pays un cadre dans. lequel. ils pourraient se
sentir comme chez eux. 

Nous souhaitons que vos impressions soient aussi favorables et que vous 
reviendrez souvent chez nous. Je vous remercie de votre attention. 
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Ta bleau des indices choisis du tourisme en Tchecoslovaquie en 1972 

Indice 

Ca p a c i t e  d e s  l o c a ux 
d' h e b e r g e m e n t 
Tour i sm e  l i b r e  

hotels 
motels 
auberges 
clubs sportifs 
villa ges de bunga lows 
villa ges de tentes 

• campings pour autom. 
locaux d�hebergement 

de l'a gence CKM 
Tour i sm e  l i e  

vill� d' eaux 
ma isons de repos 
du MQuvement syndic • 

ma isons de repos des 
entrepr1ses 

B i 1 a n d' h e b e r g e m e n t 
Tour i sm e  l i b r e  
Tour i sm e  l i e  

villes d' eaux 
ma isons de repos 

du Mouvement syndic. 
ma isons de repos des 

entrepr1ses 
Tour i sm e  a v e c  

l' e t  r a n g e r  
Actif - pays socia listes 

- pays non-socia listes
Pa ssif - pays socia listes 

- pays non-socia listes

Unite 

lits 
lits 
lits 
lits 
lits 
lits 
lits 
lits 
lits 

lits 
lits 
lits 
lits 

lits 
heberges 
heberges 
heberges 
heberges 

heberges 

heberges 

nombre de 
personnes 
personnes 
personnes 
personnes 

Tchecosl. 

317 717 
134 717 
59 555 

1 030 
28 733 
12 351 
20 776 

1 464 
9 231 

1 577 
182 410 
29 647 
12 763 

140 000 
46 407 
24 407 
22 000 
9 614 

3 260 

9 126 

10 603 528 
894 940 

2 160 557 
162 085 

'. 

Boheme et 
Mora vie 

268 711 
96 563 
44 701 

743 
20 165 
10 942 
10 836 

826 
7 316 

1 034 
172 148 

21 682 
10 466 

140 000 
36 331 

17 862 
18 469 

6 796 

2 547 

9�26 

2 050 197 
773 490 

1 259 944 
122 988 

Slovaquie 

48 416 
38 154 
14 854 

287 
8 568 
1 409 
9 940 

638 
1 915 

543 
10 262 
7 965 
2 297 

-

10 076 
6 545 
3 531 
2 818 

713 

-

8 553 331 
121 450 
900 613 

39 097 

., 
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International Speleology 1973, VII, sub-section Fe: Geography of tourism in the karst 

Fe 012 

PROBLEMS OF TOURISM IN POLYFUNCTIONAL REGION 

ON EXAMPLE OF HOLY CROSS MOUNTAINS 

Oliwia G6idi 

Polish Academy of Sciences, Centre for protection of nature, Kielce, Poland 

The area of the Holy Cross Mountains is characterized by varied physiography. 
One can distinguish two zones: 

1. T h e f i r s t o n e i s t h e p a 1 e o z o i c s t e m . Its relief makes
a sequence of ranges wich run parallelly. This region is of high geographical 
and natural atractivity. The central rang is covered by a fir woods which is the 
National Park. In connection with the above, the range has high touristic values 
and is the area of concentrated tourist mouvement for years. This region has 
appropriate conditions for the development of agriculture because of its loess 
cover. Thanks to these·· factors, two economical functions dominate here: 
tourism and agriculture. 

� 

2. T h e s e c o n d r e g i o n i s t h e C h � c i n y a r e a . The relief
is more dismembered because of its geological structure (devon calcium). In 
this region two economical f11nction can be observed: industrial, and touristic. 
Since tµis area abounds in building raw materials, .cement industry has deve
loped. 

Appropriate forms of tourism ought to grow in dependence on natural and 
economical features of these two regions. 

Thus, because the National Park is the central part of the Holy Cross 
Mountains region, wandering along touristic routes ought to be promoted there. 
This form of tourism is the least menacing natural environment. 

Because of high physiographical values of the Ch�ciny region (st1nny 
slopes) and planned artificial lake, dwelling tourism ought to be developed. In 
order to decrease the detrimental influence of industry on nature, the accordance 
of economical functions of industry and tourism shoud be kept . 

• 
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Fe 013 

DISCOVERY AT THE RIO CAM UY, PUERTO RICO 

Rusell H. Gurnee 

Clos(er, New Jersey 07624, USA 

HISTORY 

Puerto Rico, the largest of the island group known as the Lesser Antilles, is 
one of the most densely populated areas in the world. More than two and a half 
million persons inhabit the 3,435 square miles of land. In addition to the resident 
population, the island is a favorite resort area in the Caribbean and attracts more 
than a million visitors each year. 

In spite of this large market potential, there are few natural attractions 
available to the tourist other than the fine beaches and tropical rain fores ts. 
There are hundreds, perhaps ·thousands, of caves in the northwest karst area, 

but only two small caves have been developed for tourists. One of these, Pajita 
cave, is a natural bridge about four hundred feet long and features a concrete 
floor, dance hall and refreshment stand. This is popular with the local people, 
but is rarely visited by tourists from the mainland. Cueva del Indio is a sea cave 
near Arecibo. It is a self-guided tour of the highly eroded and picturesque 
chambers - at low tide. The .feature of this cave is the authentic pictographs 
of Arawak Indian design. The location is magnificent and the spray of the surf 
spectacular. It is privately owned and seems to enjoy moderate success. 

One of the best-known caves on the island is located on the eastern side 
of Puerto Rico and is called Aguas Buenas cave. It has been visited by the early 
Indians and has also been explored for several hundred years by local adventur
ous people. There have been several sporadic attempts to develop the cave as 
a tourist attraction, but as of this date there has been no success. 

RIO CAMUY CAVE 

In the northwest portion of Puerto ·Rico, about ten miles inland from the city of 
Arecibo, a small river flows northward from the Central Cordillera into the 
limestone karst area. This river, the Rio Camuy, disappears underground, 
flows about seven miles beneath the haystack country, and emerges in a canyon 

where it flows into the sea. Until 1962 only local people knew that the river was 
exposed in several locations at the bottom of enormous sinkholes. The collapsed 
sinks were fertile and the steeply sloping bottoms were planted and harvested 
by the hardworking farmers. However., no one had ever attempted to explore 
the course of the underground river or enter the caves that pierced the bottom · 

of these natural pits. 
In 1962 a group of explorers from the National Speleological Society 

entered one of these pits and di�.covered the main passage of the Rio Camuy cave. 
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Subsequent expeditions in 1964 and 1966 extended the map of the cave; and

efforts to interest the government resulted in the purchase of the land by the

Commonwealth of Puerto Rico as a protective measure for the cave. At the
• 

present time there are more than seven miles mapped, this consisting of the

main passage and several tributaries. 
The 1966 expedition. was sponsored in part by the �ommonwealth of

Puerto Rico, and its objective was to prepare a plan for the tourist development

of the cave. Several experts in cavern development including Jack Herschend,

Roy Davis and Jack Burch prepared a proposal to the government which

included surface and subsurface development. 
The recommendations of the exploration party were accepted by the 

Commonwealth, and they proceeded to purchase the property that encompassed 
the several entrances to the cave. A new, threelane highway is under construc
tion near the cave. This will provide ready access from the heavily populated 
areas of the island. No construction has begun on the cave development, but the 
area surrounding the cave entrances has been fenced and the vegetation has been 
permitted to return to its natural state. 

In 1973 the responsibility for the property was shifted from the Department 
of Public Works to the Department of Natural Resources. At the present time, 
the cave river is used as a water supply for the town of Quebrada and is monitored· 
for purity. There is little danger that the river will become polluted or the area 
vandalized. It is in an ideal state of preservation and provides an excellent 
laboratory for the study of a tropical cave in its pristine state. 

The following chronology lists the major discoveries and projects related 
to Rio Camuy cave: 

1923 - Bela Hubbard's description of ''Blue Hole''. 

Scientific survey of Porto Rico and the Virgin Islands: N. Y. Academy Sci. N. Y. v. 

2, p. 1, 11 p. 

1958 - Ted Lane, description of Empalme cave. 

National Speleological Society News, Nov. 1958, 119 p. 

1958 - Russell Gurnee, description of Empalme cave. 

The caves of Puerto Rico: Int. Cong. of Speleology Bari, Italy, v. I, p. 361-368. 

1963 - Expedition to Rio Camuy cave sponsored by LIFE magazine. 

National Speleological Society News, v. 20, 7, July, 1962, p. 82-84. 

1964 - Russell Gurnee, John Thrailkill, Brother Nicholas Discovery at the Rio Camuy: 

Pub. privately, 33 p. 

1966 - Russell Gurnee, John Thrailkill and Brother Nicholas Discovery at the Rio Camuy, 

Journal, Explorers Club v. 44, No. 1, p. 51-65. 

1967 - Jeanne Gurnee, Editor, Conservation through Commercialization National Speleolo

gical Society Bulletin v. 29, No. 2, April 1967, 72 p. 

1967 - Brother Nicholas et. al., La Salle College, 1967 Rio Camuy Expedition Private 

printing. 30 p. 
' 

1968 - Watson Monroe, The Karst features of Northern Puerto Rico. 

National Speleological Soc. Bulletin, v. 30, No. 3, p. 75-86.

1970 - Graham Nelson. 

· The underground rivers of northwestern Puerto Rico. Private publication, 16 p.
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1971 - David and Shirley St. Pierre. 
Some preliminary notes on caves in Puerto Rico. 
Cave Research Group, N/B n. 125. 

1971 - David and Sl1irley St. Pierre. 
Easter Caving meet in Puerto Rico - The Camuy Speleo, SWETC Caving Club 
v. 9, No. 2/3, Summer, 1971, p. 23 -31.

1972 - .Francis McKinney, Forest Miller Puerto Rico in January. 
Speleotype, v. 7, No. 1, pp. 2-5.

1973 - Jeanne and Russell Gurnee (book in press). 
''Discovery at the Rio Camuy''. 
Crown Publishers, N. Y. approx. 200 pp. 

SUMMARY 

Puerto Rico's heavy population is estimated at 800 persons per square mile. In addition to 
this, the tourist traffic exceeds 1 million perr year. 

There are only two commercial caves on the island: Pajita cave and Cueva del Indio. 
These caves are small and attract comparatively few visitors . 

. 

The Rio Camuy cave system, near Arecibo, has been explored for seven miles and a plan 
of development has been presented to the Commonwealth of Puerto Rico. The area is fenced 
and secured to prevent vandalism. A three-land highway is nearing completion which passes 
near the cave site. This will open the area for access and possible development of the cave. 

A bibliography and chronological list of events are included in the test. 

• 

' 
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. International Speleqogy 1973, VII, sub-section Fe: Geography of tourism in the karst 

Fe 014 

. 

FREMDENVERKEHR DER KARSTGEBIETE 
IN JUGOSLAWIEN 

France Habe 

lnstitut za raziskovanje krasa;-Postojna, Jugoslawien 
r 

In der Entwicklung des jugos·lawischen Tourismus unterscheiden wir 2 Zeit
abschnitten. Im ersten - von 1945 bis 1952 - hat Jugoslawien dem Tourismus 
keine besondere Aufmerksamkeit gewidmet, es wurden auch keine Analysen, 
die die okonomische Vorrechte des auslandischen Touristenverkehrs beweisen 
wiirden, ausgearbeitet worden. Das zeigt sich auch in bescheidenen Resultat�n, 
Jugoslawien hatte damals nur 461 000 Obernachtigungen fremder Touristen 
11nd 3,8 Millionen US Dollars Einnahmen (Italien in derselben Zeit 91,5 Mil- . 
lionen). Im Jahre 1953 wird aber jugoslawische turistische Wirtschaft aktiver. 
Im J. 1957 erreichte der touristis�he Verkehr den Vorkriegsstand (D. Djokovic, . 
1972, 91). Das Jahr 1962 aber bildet den Anfang des modern.en jugoslawischen 
Tourismus. So begann Jugoslawiens Tourismus eigentlich 10 Jahre spater als 
in den anderen europaischen Landern. Die Analysen haben gezeigt, daB Jugo-· 
slawien lange J ahre· einen vom alten J ugoslawien geerbten Hotelfond besaB. 
Erst in den letzten Jahren 'begann der Staat den jetzigen Anforderungen des 
modernen Tourismus entsprechende Kapazitaten zu scha:ffen. 

Im J. 1960 betrug der Devisenzufl.uB vom fremden Tourismus nur 21,.1
Millionen Dollars, oder nur 0,6 % des Devisenzuflusses, den die 19 Lander -
Mitglieder des OECD - erreicht haben (D. Djokovic, 1972, 92). Jugoslawien 
war erst an der 16. Stelle. Schon im J. 1970 erreichte aber Jugoslawien 275 Mil
lionen Dollars und befand .sich unter den 19 Landern auf der elften Stelle mit 
einem Gewinn von 2,57 % des internationalen Tourismus. Schon im Jahre 
1971 aber erreicht der Staat niit 25,8 Millionen Uberriiichtigungen die 8. Stelle 
und damit fast 4 % von der gesamten Zahl der Obernachtigungen in Europa. 

Grundlegende Charakteristik des Fremdenverkehrs ist die Richtung zum 
Meere. Eine andere Eigenschaft <lessen ist der ausgepragte Saisoncharakter. 
Im Juli und August wird 56 % (das Jahr 1970) des Fremdenverkehrs realisiert, 
auf den Juni bis September entfallen 80 % fremder Obernachtigungen. . 

Der groBte ZufluB der Touristen kommt aus dem Mittel- und Westeuropa, 
in den Ostlandern ist eine Abnahme auf gewisse restriktive MaBnahmen zu-
riickzmtlhren. 

Wie hoch ist jetzt in diesem jugoslawischen touristischen Boom der Karst-
tourismus? Ein Drittel Jugoslawiens gehort nahmlich dem Karst (M. Herak, 
1972, 25) zu. Der einzige, wenigstens teilweise verlaBliche An�eiger des Karst
tourismus in Jugoslawien sind die Angaben iiber die Zahl der Ubernachtigungen .
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nach den Orten. So waren Ubernachtigungen (in Tausenden) in den ·Ja�en
1960-1970 (Turizam u Jugoslaviji, 1972, 32): 

· 

Haupstadte Andere 
Jahr der Republiken Heilbader Ki.istenland Alpengebiet Ortschaf. SFRJ 
1960 521,2 62,1 2 531,3 181,5 214,4 3 510 
1971 1 714,5 316,6 21 577 4 931,1 1 309,4 25 849,0 

Wenn wir annehmen, daB andere Ortschaften vor allem Karstgebiete ein
fassen, so bekommen wir - wenn auch nicht vollkommen exakte Angaben sind 
- cca 5 % des gesamten jugoslawischen Fremdenverkehrs. Und doch ist der
Karsttourismus in J ugoslawien alter als . der des Kiistenlandes. Seine Anfange
reichen in den Anfang des 19. J ahrhunderts. Schon damals besuchten die
Schiffskapitane nach ihrer Ankunft in Triest die beriihmte Tropfsteinhohle
Vilenica bei Sezana.

Die Hohle von Postojna, in ihren inneren Teilen 1819 entdeckt, hat als 
erste im Osterreich schon damals mit dem Besucherbuch touristische Dokumen
tation eingefiihrt (R.· Savnik, 1958, 138-145). In Kroatien reichen die Anfange 
des Karsttourismus in das Jahr 1861, als im Gebiet der Plitwizer-Seen die 
erste touristische Hiitte gebaut wurde (P. Vidakovic, 1972, 13). Der Hohlen
tourismus in Kroatien beginnt im J. 1892, als die Hohle Baraceva spilja in der 
Lika fiir den Touristenverkehr eroffnet wurde. In den anderen jugoslawichen 
Landern beginnt der Hohlentourismus erst in der Zeit zwischen beiden Welt
kriegen (S. Bozicevic, 1971, 45-62). Auch in Jugoslawien wie in anderen 
Landerp. wurden manche Hohlen eroffnet und spater wieder aufgelassen oder 
sogar ausgepliindert. 

U nter den 10 000 registrierten Hohlen in J ugoslawien verdient gar manche 
besucht zu werden, <loch wir konnen sie nicht zu den touristische� Hohlen 
zahlen. Im Mai 1973 stellte der Verband der jugoslawischen Hohlenforscher auf 
dem Symposium iiber den Karsttourismus und den Schutz der touristischen 

. Hiihlen eine Norm auf, welche Hohlen als touristische zu betrachten sind. Nach 
dieser hat augenblicklich Jugoslawien anstatt 58 nur 12 touristische Hohlen, 
alle andere sind nur teilweise touristische oder nur touristisch perspektive 
Hohlen. 
· In einem so kurzen Referat ist es unmoglich, iiber die einzelnen Hohlen zu

sprechen. · Doch mochte ich eine Ubersicht der Hohlen und die Besucherzahl 
im Jahre 1972 angeben (Abb. 1): 

Republi� Hohlen Besucher Bemerkung 

Slowenien 10 812 000 ( dokumentiert) 

Kroatien 7 311 000 (geschatzt) •

Bosnien u. Herzegowina 3 11 000 (geschatzt) 

Serbeien 3 226 000 (teilweise dokumentiert) 

Crna Gora 1 - keine Angaben 

Makedonien -
-

Jugoslawien 24 1 360 000 

181 



Hier mochte ich nur die Hohle von Postojna behandeln, weil sie ver laflliche 
Dokumentation schon seit 1819 filhrt. Sie ist zugleich ein echter Barometer des 
Fremdenverkehrs nicht nur im Karstgebiete, sondern in J ugoslawien. Die 
Hohle von Postojna ist das Herz des touristischen Karstgebietes an der be
rilhmten Pf orte von Postojna, wo sich rings um mehrere Tropfsteinhohlen, 
Einsturzdolinen, in unmittelbarer Nahe aber die Poljen von Planina und Cerk
nica mit dem beriihmten Karsttal Rakov Skocjan und die Hohle Krizna jama 
(Kreuzberghohle) befinden (Abb. 2, I. Vriser, 1965, 52). Bis 1945 bestand der 
ganze Tourismus in diesem Gebiet aus dem Besuch der Hohle von Postojna. 
Mitte des 19. Jahrhunderts war die Hohle erforscht und zugleich filr den Be
such eingerichtet (1869). In ihr wurde auch die erste Hohlenbahn in der Welt 
eroffnet. Mit der Elektrifizierung der Hohle stand sie schon zur Zeit Osterreichs 
an der Spitze aller touristischen Hohlen der Welt . 
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Das Diagramm der Besucher nach Jahrzenten (Abb. 3) zeigt, daB der Besuch 
im ersten Jahrzehnt des 20. Jahrhunderts 144 000 erreichte. Fiir damalige Ver
haltnisse hatte Postojna schon in 80-igen J ahren eines der moderns ten Hotel 
in Osterreich. Zur Zeit Italiens eroffnete die H�hlenverwaltung die Hohlen 
Crna und Pivka jama., verbesserte Beleuchtung und baute vor dem Hohleneingang 
das imposante Verwaltungsgebaude mit Restaurationraumen. Mit guter Pro pa-· 
ganda (jahrlich hunderttausende von Prospekten, in ganz Europa Vortrage mit 
Diapositiven) erreichte die Hohle in den Jahrzenten von 1920-1940 iiber 
600 000 Besucher (siehe Abb. 3), meistens aus Italien. 

Die Einverleibung der Hohle in das Mutterland Slowenien begann der 
Besuch sprungweise zu wachsen, so dafl er schon im J ahrzent 1950-1960 fast 
2 Millionen erreichte. Das letzte J ahrzent 1960-1970 bedeutet fiir den Frem
denverkehr von Postoj_na einen richtigen Wendepunkt. In einem J ahrzent er
reichte die Besucherzahl 4 819 756. Am 5. 9. 1971 um 11 Uhr 30 fuhr der zehn
millionste Besucher in die Hohle. Bis 1961 die heimischen Touristen (Abb 4), 
spater aber senkt sich der Prozent der jugoslawischen Besucher ununterbrochen, 
so daB er im Jahre 1971 bei 750 000 Auslandern nur noch 21 % betragt. Doch 
ist es merkwiirdig, dafl die Zahl der J ugoslawen <lurch das ganze J ahrzent mehr 
oder weniger konstant bleibt und sich zwischen 150 000 bis 170 000 bewegt. 
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Abb. 4. Besuch der Hohle ,,on Postojna 1960 -1972. 
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Die Hohle von Postojna ist hochstwahrscheinlich die einzige touristische 
Hohle in der Welt., wo die fremden Besucher aus 82 Staaten von der ganzen 
Welt vorherrschen. Damit ist die Hohle von Postojna ein richtiger Anzeiger, 
ja sozusagen ein Barometer des jugoslawischen und besonders des Karsttouris
mus geworden. Aus dem Diagramm der Besucher fiir das Jahr 1970 ist ersicht
lich, daf3 an der ersten Stelle die Italiener mit fast einem Drittel der Besucher
zahl stehen, erst dann folgen die Deutschen der Bundesrepublik, Osterreicher.,

andere westeuropaische Staaten und Vereinigte Staaten Amerikas. Auf den 
gesamten Ostblok der Staaten entfallen kaum 2 Prozente (Abb. 5). Die Hohle 
von Postojna muf3 sich fiir den so grofien Besuch vor allem ihrer Lage an der 
europaischen StraBe., seiner 150-jahrigen Propaganda (bis jetzt sind seit 1819 
schon 91 Hohlenfiihrer in allen Weltsprachen erschienen - F. Habe, 1969,_ 15.,

1973, 60) und seiner touristischen Einrichtung zu bedanken. 
Aus der Karte der Grenziibergange ist ersichtlich, dafi 25.,8 Millionen oder 

88 % der gesamten Zahl der fremden Touristen J ugosla wien an der osterrei
chischen und italienischen Grenze betritt (Abb. 6). Die kleine Republik Slo
wenien (nur 25 000 qkm) mit 614 km Staatsgrenze (53 �� gegen Osterreich, 
33 % gegen Italien, 14 % gegen Ungarn) hat 103 Ubergange. und hatte im 
J ahre 1971 nur in einer Rich tung im Personenverkehr 44, 5 Millionen ( von 

Besuch der Hohle von Postojna 1970 .. 691.890 Besucher Bild s 

1 mm = 25 00 Besucher 
FCStaat), X Zahl der Staaten 
o 1 Besucherzahl in tausenden

EUROPA 
(XJ2 

S,D� 
N,.;:)U 

AFR/KA CXV) 
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H 

Abb. 5. Besuch der Hohle von Postojna 1970 . 
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denen 32 Millionen Fremden) Reisende. In beiden Richtungen haben die Gren

zen Sloweniens fast 90 Millionen Reisende iiberschritten (Turisticna zveza 
Slovenije, 1972, 10) in der Richtung gegen Meer oder ins Innere Jugoslawiens. 
In beiden Fallen bedienen sie sich des niedrigsten Bergsattels zwischen den 

Al�en und Dinariden, der Pforte von· Postojna (620 m). Somit ist dieser Sattel
zu einem der frequentiertesten in Europa geworden. Die Stichzahlungen der 
StraBenverwaltung am 25. Juli 1971 zeigte, daB den Sattel 18 320 Kraftwagen 
passiert hat. Dieser dichter StraBenverkehr diktierte dringend den Ausbau der 
ersten AutobahnstraBe in Jugoslawien, die in nachster Zukunft nach der Vol
lendung die Nord- und Si.idgrenze Sloweniens mit dem Meer verbinden wird. 
Und diese Autobahn fiihrt ja <lurch Postojna! Im Lichte dieses enormen Durch
gangsverkehrs scheint uns der Besuch der Hohle von Postojna noch immer zu 

klein - betragt er ja kaum 2 o/� des Fremdenverkehrs, der Postojna passiert. 
Diese Besucherzahl mahnt aber auch alle touristische Arbeiter, die Propaganda 
fiir die Hohle von Postojna wie fiir die anderen umliegenden Sehenswiirdig-
keiten intensivieren. 

· 

Eine negative Seite im Fremdenverkehr dieses Gebietes ist sehr starke 
Saisonoszilation. Das Diagramm des Besuches in der Hohle von Postojna nach 

Monaten (Abb. 7) fiir <las Jahr 1970 zeigt den Hohepunkt der Touristen im Juli 

und August mit 200 000 Besuchern. Mitte August erreichen die Spitzenbesuche 
die Zahl von IO 000 taglich und noch mehr. Am 14. August 1973 besuchten 
11 483 Touristen - vor allem I taliener und Deutsche - die Hohle. Eine so 
enorme Menge kann nur <lurch die Hohle schleusen, weil in letztem Jahrzent 

eine zweigleisige Hohlenbahn mit einer Masche vom Konzertsaal bis zur End-
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Abb. 7. Hohle von Postojna 1970. Besuch nach Monaten. 
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station v�r de� Grofien Berg gebaut wurde. Diese ermoglicht eine ununter
brochene Kreisfahrt ·der elektrischen Ziige. In der Hauptsaison vom J uni bis
September 1970 besuchten namlich die Hohle 412 000 Auslander, oder 60 (1/o
des ganzen J ahres. 

Mit 10 000 Besuchern ist der Aufnahmemoglichkeit eine Grenze gestellt.
In der Zukunft rechnet die Hohle mit dem Ausbau eines zweiten Ausganges 
vc-m Konzertsaal weiter gegen Tartarus, von wo nur ein kurzer Kunststollen
den touristischen Teil mit dem Konzertsaal verbinden wird. Damit konnte 
sich der Touristenverkehr in dieser Hohle verdoppeln (Osnutek, 1973, 15). 

Diese touristische Explosion diktierte dem touristischen Basin von Postojna 
einen beschleunigten Ausbau der Hotelkapazitaten und anderer touristischen 
Objekte. Noch im Jahre 1960 hatte Postojna nur 150 Betten, im Jahre 1972 
schon 1000 Betten aufier die 500 Platze im Camping Pivka jama und mehrere 
hundert Privatbetten. Parallel damit wurden aber auch im iibrigen Slowenischen 
Karst neue Hotele eroffnet. . __ . 

Zugleich mit den Hotelskapazitaten erhohte sich auch die Zahl -der Uber
nachtigungen. Im Jahre 1960 zahlte Postojna nur 16 000 Ubernachtigungen, 
1972 schon 143 500, davon 70 % Auslander. Der Vergleich der Ubernachtigun
gen mit der Zahl der Gaste zeigt auf den ausgepragten transiten Charakter des 
Fremdenverkehrs (Osnutek, 1973, 5). Dieser Tatsache ist sich jetzt die zentral 
gefiihrte touristische Politik des Touri_stenbasins von Postojna bewufit und 
einen Plan fiir den Ausbau (Osnutek, 1973, 5) zahlreicher atraktiven Hohlen
objekte, der Gegende und der Hotelkapazitaten vorbereitete. Dabei miifite man 
den Karst als eine Einheit zu behandeln und in dem Plan neben dem schon 
vorgesehenen Karstgebiet des Planinsko polje und Zirknitzer Sees mit der 
Hohle Krizna jama auch den Karst von Sezana mit den weltberiihmten Hohlen 
von Skocjan, die augenblicklich nur 35 000 Besucher aufweisen, aufnehmen. 

Die Vorbedingung fiir eine solche regionale touristische Planierung ist 
eine systematische Koordination der okonomisch-funktionalen Region mit der 
Physiognomie der betreff enden Karstregion. Mit · einer so gestellten Program
mierung kann man zu okonomisch gesGhlossenen· touristischen Gebieten kommen. 

Aufierhalb des touristischen Gebietes von Postojna entwickelt sich successiv 
eine geschlossene tourjstische Region im eigentlichen ,,Karst'', namlich in Li pica 
und Sezana, die wegen µer Tropfsteinhohlen, des botanischen Reservats und 
der Berge Vreniscica und Slavnik in der Nahe der Stadt Triest schone touristi-
sche Perspektiven ermoglicht. 

In der Republik Kroatien kann sich die sehr entwickelte touristische Re
gion der Seen von Plitvice (Plitv!cka jezera) wegen der prachtvollen Natur, der 
Tropfsteinhol�n, ihrer Verkehrslage zwischen Panonien und Meer und wegen 
ihrer schon stark ausgebauten Hotelkapazitaten der touristischen Region von 
Postojna an die· Seite stellen. Besonders wird aber ihre Lage an der Strafie, 
welche die kiirzeste Verbindung der Oststaaten mit dem Adriatischen Meer 
darstellt, zu einem touristischen Aufschwung fiihren. Schon jetzt weisen die 
Seen von Plitvice eine halbe Million Besucher auf (P. Vidakovic, 1972, 15). 
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In �oatien bildet sich langsam eine zweite touristische Karstregion · im 
Dreieck Sibenik-Vodice-Wasserfalle Krka (Skradinski buk). Eine vierte Re
gion wachst auch im Hinterland von Dubrovnik, namlich das Popovo polje mit 
der beriihmten Tropfsteinhohle Vjetrenica. Beide letzten Regionen werden 
vom Touristenverkehr von der Kiiste aus gespeist. Augenblicklich entwickelt 
sich in Ostserbien um die neue touristische Tropfsteinhohle Resavska pecina 
eine touristische Region, die auch zahlreiche beriihmte mittelalterliche serbische 
Kloster einbezieht. Diese Region, in der schon jetzt die Hohle 170 000 Besucher 
aufweist, wird wegen der nahen Millionenstandt Beograd vor allem von hei
mischen Touristen besucht. 

Wegen des Touristenandranges wachst vom Jahr zu Jahr das lnteresse fiir 
den Karst. Unsere Aufgabe d�bei ist, auf einer Seite die Karstgebiete in eine 
Anziehungslandschaft mit alien touristischen Kapazitaten auszubauen, auf der 
anderen aber die Schonheiten der Karstgegende auf der Erde und in der Erde 
unversehrt den kommenden Generationen zu behalten. 

F. Habe

Foreign tourist traffic in Karst Areas in Yugoslavia 

SUMMARY 

• 

Trend of tourism in Yugoslavia began to grow up fast from 1960 on and in 1971 Yugoslavia 
has been the 8th between 19 European countries, members of ETC. This tourism has two 
main characteristics: direction towards the sea across the karst areas and high season in 
summer months. 

W c are nearly without statistical data about the karst tourism, the only indicator is a 
disposition of night's lodgings for the particular areas. By this indicator 5 % of tourism 
traffic are on the karst areas. The cave tourism has begun already in the beginning of the 19th 
century, tourists have visited mostly the caves of the Slovene karst, where the Postojna Caves 
and Skocjan Cave has already the documentation of touristical visits from that period. In 
Croatia, the cave tourism has begun in the year 1861, and in the other parts of Yugoslavia 
between the First and the Second World War. 

According to the given standards Yugoslavia has only 24 touristic caves (Slovenia 10.,

Croatia 7, Bosnia and Hercegovina 3, Serbia 3, Montenegro 1), which have been visited in 
1972 by 1.360 000 visitors, between them only the Postojna Caves by 750 000. The visitors' 

:number of the Postojna Caves is so called barometer of Yugoslav tourism. 
By the growing up of foreign tourism in the our karst areas the so called touristical 

regions begin to form, but only the few of them have already the regional touristic plan. 
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International Speleology 1973, VII, sub-section Fe: Geography of tourism in the karst 

Fe 015 

EINIGE ASPEKTE DES FREMDENVERKEHRS 
IM MAHRISCHEN KARST 

Zdenek Hlavac ' 
y 

Lehrlingsschule, Letovice, CSSR 

Mit meinem Beitrag mochte ich Sie gerne informieren iiber einige Aspekte des 
Fremdenverkehrs in der groBten und am meisten besuchten Zone der CSSR -
im Mahrischen Karst. 

Schon als Geographie-Student der Naturwissenschaftlicher Fakultat der 
Palacky-Universitat in Olmiitz und Seminar-Mitglied iur Wissenschafts-Geo
graphie begann ich mich um die Problematik des Fremdenverkehrs interessieren. 

Im Jahre 1968 wahlte ich als 'Thema der Diplom-Arbeit den Fremden
verkehr im Mahrischen Karst. 

In dieser Arbeit fi.ihrte. ich an und bewertete alle Ergebnisse meiner For
schungen. 

Bei der Beobachtung der Besucher-Frequenz beniitzte ich Methoden aus 
unserem Seminar und aus einem Austausch-Praktikum bei der Gottinger-Uni
versitat im Harz-Gebiet, das ich auch absolviert hatte. 

Im Mahrischen Karst konzentrierte ich mich direkt auf die am meisten 
besuchten Lokalitaten, d. i. die Punkva-Grotten und den Macocha-Abgrund. 

Die Grotten im Mahrischen Karst werden jahrlich von 350 000 (1968) bis 
494 000 ( 1961) Turisten besucht, was insgesamt 30 o/0 von Besuchern aller . 
24 zuganglichen Grotten in der CSSR ausmacht. 

I 

Allein die Punkva-Grotten werden jahrlich von 223 000 (1968) bis 295 000 
(1961) Personen besucht, d. i. 20 % der Besucher-Frequenz in der CSSR. 

Bei meinen Forschungen konzentrierte ich mich auf Beobachtungen folgen-
der 4 Faktoren: 

1. Orte, resp.· Bezirke zU: bestimmen, von wo die meisten Besucher kommen,
2. wie die Besucher-Zahl durch Saison oder Wetter beeinfluBt wird,
3. mit welchem Transport-Mitteln die meisten Besucher kommen,
4. wie die Besucher-Anzahl wahrend des Tages variiert.
Diese Faktoren beeinfluBten auch die Auswahl der von mir zu beobachten-

den Tage. 
Die Beobachtungsorte wahlte ich so, damit ich alle kommenden Transport-

Mittel samt deren Erkennungs-Zeichen von alien Gebieten registrieren konnte. 
Bei der Punkva-Grotten waren es die Parkplatze, bei der Macocha zu 

Zugangs-StraBe, wo die Transport-Mittel langsamer fahren mufiten. 
Diese Beobachtungen wurden in von mir vorbereiteten Formularen ein

geschrieben, wodurch alle 4 atlgefiihrten Faktoren gut herauslesbar waren. 
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Die Zeit der Beobachtungen: von 8-16 Uhr, d. i. i� der Eintritts-Zeit der
Grotten. 

Zur Beobachtung wahlte ich verschiedene Tage. 
· Jeder dieser Tage war charakteristisch fiir bestimmte Zeit und bestimmtes

Wetter. 
Es .waren Tage ·vor oder binnen der Urlaubs-Zeit, bei Sonne, bei Regen, 

Arbeitstage und auch Feiertage. 
Zur Ubersicht fiihre ich nun die Beobachtungs-Tage, mit deren Charak-

teristik an: 
1. Tag: Sonntag d. 15. 6. 1969, vor der Urlaubszeit, sonniges und warmes

Wetter, 
2. Tag: Montag d. 16. 6. 1969: Arbeitstag vor der Urlauber-Zeit, sonnig

und warm, 
3. Tag: Sonntag d. 13� 7. 1969, in der Urlauber-Zeit, sonnig und warm,
4. Tag: Samstag d. 2. 8. 1969 - Feiertag in der Urlauber-Zeit, sehr war

mes und klares Wetter, Luft-Temperatur 30 Grad, 
5. Tag: Montag d. 28. 8. 1969 - Arbeitstag, zu Ende der Urlauber-Zeit,

schlechtes Wetter, Regen. 
Vor der Auswertung habe ich das ganze Gebiet der CSSR in 4 Gruppen 

geteilt zwecks besserer Bestimmung der Zonen aus denen die Besucher kamen: 
1. Gruppe: 5 Bezirke die in der Nahe vom Mahrischen Karst liegen, samt

dem Bezirk Blansko, wo der Mahrische Karst sich befindet. Es 
sinq die Bezirke: Blansko, Briinn-Umgebung, Briinn-Stadt, 
Prostejov und Vyskov. 

2. Gruppe:
3. Gruppe:

Die Bezirke sind hochstens 25 km entfernt. 
19 Bezirke der beiden mahrischen Kreise. 
51 Bezirke aller bohmischen Kreise samt dem Bezirk Haupt-
stadt Prag. 

4. Grupp�:-· 33 Bezirke aller slowakischen Kreise.
Der Vergleich d·er Besucher-Frequenz aller dieser 4· Gruppen von Bezirken

ist ziemlich interessant. 

Beobachtungs-Ergebnisse 

1. Faktor: von wo die meisten Besucher kommen:

Die meisten Besucher des Macocha-Abgrundes kommen von kleinerer Entf er
nung als die der Punkva-Grotten. Vor der Saison an den Feiertagen kommen 
zirca 2,7 (zwei Ganze und 7 Zehntel) mal soviel Besucher, al� an den Arbeits
Tagen. Die Besucher-Anzahl der Macocha, der Turisten aus der nachsten 
Umgebung ist niedriger. 

In der Voll-Saison ist der Unterschied der Besucher-Frequenz zwis�hen 
den Feiertagen und Arbeitstagen nicht so groB als vor der Saison. 

Binnen 5 Tagen meiner Beobachtungen kamen in die Punkva-Grotten 
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7780 Personen, von denen 17 % aus der nachsten Umgebung und nachsten 
Bezirken und auch aus der Stadt Blansko kamen. 28 % aus den iibrigen mahri
schen Bezirken, 39 % aus Bohmen und 16 % aus der Slowakei. 

Samtliche Turisten kamen also .aus 96 Bezirken der CSSR von der gesam
ten Anzahl von 108. 

An diesen Tagen kamen auch 960 Auslander aus 15 Staaten. 

2. Faktor: EinfluB von der Saison�Zeit und von Wetter auf die

Besucher-Anzahl: 

Wahrend des J ahres 1969 kamen in alle Grotten des Mahrischen Karstes 
(insgesamt 4 Gruppen) 352 780 Personen, davon 83,5 %, d. i. 295 730 Turisten 
kamen in den Monaten Mai, Juni, Juli, August. 

Im Mai besteht die Besucher-Anzahl am meisten aus der Schuljugend, da 
dieser Monat Zeit der Schul-Ausfliige ist. 

Die absolut grofite Besucher-Frequenz ist im Juni- (26,5 %) und Juli 
(25,5 %). 

Die Auslander kommen am haufigsten in den Monaten Juli und August 
(52 %), also in der Urlauber-Zeit. 

Schlechtes Wetter, Regen, verursachen mindere Besucher-Anzahl bis 
3-4mal, bei ·Iangerer Ausdauer des schlechten Wetters sogar noch mehr.·

Ebenso grofle Hitzen vermindern die Besucher-Anzahl zirca 2 x, da die 
Turisten den Aufenthalt bei Freibadern, Teichen und Fliissen dem Besuch der 
Grotten vorziehen. 

• 

3. Faktor: Transport-Mittel der Besucher:

Die meisten Besucher des Mahrischen Karstes kommen mit B�s, dann mit 
eigenen Person-Kraftwagen (PKW), und am wenigsten mit Motorradern. 

An den Arbeitstagen ist die mit Bus kommende Besucher-Anzahl zirca 
um 20 °/4 niedriger als an F eiertagen. 

In der Urlaubs-Zeit ist die Anzahl der mit PKW gekommenen Besucher 
bis um 20-30 % hoher. 

Ein betrachtlicher U nterschied zeigt sich in der Gattung der Transport
Mittel, mit denen die Turisten die Grotten und die Macocha besichtigen wollen. 

Zur Macocha kommen Turisten mehr mit eigenen PKW, besonders an den 
F eiertagen. 

Die Ursache liegt darin, daB man bei der Macocha Eintritt zahlen muB, 
sodafl der Abgrung und sowohl auch der anliegende Restaurant mehr von Per
sonen aus der nachsten Umgebung besucht werden, besonders die mit PKW 
oder Motorradern gekommen sind. 

Binnen dei � Beobachtungstagen kamen zur Besichtigung der Punkva
Grotten 73 % Turisten mit Bus, 24,5 % mit PKW und 2,5 % mit Motorradern. 

Zu dieser Zeit kamen zur Macocha 52 % Turisten mit Bus, 40 % mit 
PKW und 8 o/0 mit Motorradern. 
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4. Faktor: Die Verteilung der Besucher-Anzahl wahrend des Tages:

Die Anzahl der Besucher wahrend des Tages von 8-16 Uhr ist sehr 
variabel: 

Am meisten kommen die Besucher zwischen 8-9 Uhr. Dann sinkt die 
Besucher-Anzahl und das Minimum zeigt sich zwischen 12-13 Uhr. 

• 

Das Verhaltnifl zwischen Maximum und Minimum ist 4:1. 
In den Nachmittagsstunden wachst dann die Besucher-Anzahl mit dem 

Maximum zwischen 14--15 Uhr, dann sinkt diesel be wieder. 
Die Besucher-Frequenz der Macocha ist gegeniiber derselben bei den 

Punkva-Grotten viel ausgeglichener. 
Die UngleichmaBigkeit der Besucheranzahl bei den Grotten ist sehr un-

. 
. 

erwiinscht. 
Die Kapaiitat dieser Grotten ist sehr beschrankt und von der Kapazitat 

der Kahn-Beforderung abhangig. 
Ich habe mein Referat nur auf den Teil der ganzen Forschungs-Problema-

tik eingestellt, die direkt durch meine personliche Beobachtung dokumentiert 
ist. Auch bin ich mir der Ermangelung bewuBt, die aus der Ki.irze de:( Beobach
tungs-Reihe herausflieBt. 

Der· Erforschungszweck, d. i. die Besorgung der Unterlagen fiir meine 
Diplom--t:\rbeit erlaubte nur aus Mangel an Zeit keine langere Beobachtungs
Reihe. 

Der Umfang der Probleme diirfte auch eine Team-Arbeit erfordern und 
nicht nur clieselbe eines einzigen Menschen. 

Ich bitte daher meine SchluBfolgerungen von diesem Standpunkt begut
achten zu wollen. Ich danke Ihnen fiir Ihre Aufmerksamkeit . 

• 
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Fe 016 

LA LOCALISATION, 
L'EXPLOITATION ET LA,PROTECTION DES TERRAINS 

CALCAI RES DES CARP ATES ORIE NT ALES RO U MAINES 

· Mihai _lancu

Universite de Bucarest, Faculte de Geologie-Geographie, Bucarest., Roumanie 

Les hautes zones des Carpates, par l'inepuisable tresor de leurs beautes natu
relles, s'encadrent aussi dans l'reuvre de developpement impetueux du tourisme 
en Roumanie; une attention particuliere est accordee, ces derniers temps, aux 
regions calcaires. L'etude de leur potentiel et la suggestion d'amenagements 
et de dotations correspondants au niveau des exigences touristiques actuelles, 
sont pleinement j ustifiees. 

Les C a r p a t e s O r i e n t a 1 e s ont ete incluses recemment dans le 
circuit touristique, mais seulement a cause de la qualite des eaux minerales, 
etant comprises dans << la zone de !'aureole de mofettes, >> et pour leurs monu
ments religieux, tandis que les Carpates Meridionales doivent leur ancienne 
reputation a l'alpinisme qui y est exerce. Leur potentiel touristique est varie 
et engendre par la qualite et la cariete de certains facteurs physiques; dans cette 
region on peut constater, plus qu'en d'autres parties, le role qui est accompli 
par des facteurs naturels dans la promotion du tourisme sous toutes ses f ormes. 

Le� qualites touristiques soot en liaison, entre autres, avec certaines struc
tures geologiques sur lesquelles ont ete realisees des formes de relief attractives 
et de ce point de vue les C a r p a t e s O r i e n t a 1 e s p r e s e n t e n t u n e 
g r and e c o m p  1 e x i t  e, etant constituees de trois sous-unites aux forma
tions variees, approximativement dirigees en direction nord-sud: la sous-unite 
de 1' eruptif neogene, la sous-unite cristallino-mesozoique et le sous-unite de 

.

flysch. 
Les roches calcaires des trois sous-unites ont un age et une dispersion 

inegale; selon un calcu_l sommaire ( effectue par V. Sencu - 1968), en prenant 
en consideration le total, elles se presentent comme suit : les calcaires et les 
dolomites cristallins occupent 240 km2 et les calcaires meozoiques 332 km2

, done 
environ 700 km2

, ce qui represente 16 o/0 de toute la surface. L e s  p 1 u s  
e t e n d u� e t  l e s  p l u s  c o m p a c t s  m a s s i f� c a l c a i r e s  s e  
t r o u v e n t d a n s 1 a z o n e c r i s t a 11 i n o-m e s o z o i q u e oit se trou
vent, d'ailleurs, !es plus hautes altitudes. 

1) Nous tenons a preciser que nous ne nous occuperons pas dans cet expose de toutes les
regions aux roches karstificables, mais seulement de celles comprenant une grande masse 
·de roches calcaires, dans le sens classique du niot, qui presentent de visibles phenomenes
attractifs, interessants pour le tourisme.
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Les aspects de relief attrayants qui ont ete realises sur des calcaires et des
conglomerats polygenes avec du liant calcaire meritent d'etre mis en evidence
pour la valorisation touristique. L' evaluation · de leur capacite potentielle
d'utilisation indique des differentiations, toutes ne presentant pas la meme
importance et toutes ne se pretant pas a l'ame�age?1ent tec�ni�u�., . . 

. Les formes qui presentent un interet part1cul1er pour. I act1v�te tour1st1que
sont celles e n d  o - k a rs t i  q u e s, representees par des grottes et des avens
et, parmi celles e x o - k a r s t i q u e s (les vallees ), les gorges, les poljes et
certaines vallees seches entourees d'une riche vegetation forestiere et accessibles.
Mais quand on fait des investissements il faut tenir compte de la rentabilite,
des benefices, qui peuvent etre realises si la region respective est placee dans
le voisinage ou sur un:e artere de grande circulation touristique, si les elements
d'attraction presentent un charme particulier et sont impressionnants (1, 6).

En les examinant par grands groupes montagneux, les masses calcaires
presentent une serie de particularites.

Dans les Ca r p  at i i  Pad u r o � i (Ca r p  a t e s  Bo i s e  e s )_ d u
M a r a m u r e s les calcaires et les dolomites cristallins, tout en etant largement

, 

e s t 1 a p 1 u s p r o f o n d e g r o t t e d e R o u m a n i e (350 m) e t 1 a
t r o i s i e m e  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  l o n g u e u r  d e s  g a l e r i e s
(e n v i r o n  5 km). Elle a ete classee monument de la.nature et on a propose
de l'amenager et de l'inclure dans le circuit touristique.

Les grottes Jg h e  a b  u 1 1 u i Z a 1 i o n  et Mag 1 e i sont de dimen-
sions plus reduites (8). . .

L e s m o n t s C a 1 i m a n, composes de roches volcaniques, possedent
trois grottes creusees dans la masse des pyrochestites puissamment << kaolinisees,
silicieuses et limonitisees >>, particulierement interessantes pour leurs elements
spectaculaires specifiques aux grottes : des stalactites, des stalagmites, des dra
peries de limonites, etc. (3, 4); elles se trouvent clans le karst souterrain a cote
du Negoiul Romanesc. La grotte H a � s u 1 u i, la plus etendue, a environ
1 700 m2

, puis ii y a  la grotte R u i n  i 1 o r  et la grotte P a  1 a t  u 1 d e  c i o -
c o  1 a t  a (le Palais de chocolat). Ces grottes presentent de l'interet mais ne
peuvent etre mises en valeur du ·point de vue touristique, tout en possedant
des formes de concretions fort rares, car elles se trouvent a l' eca14t des itineraires
de grande circulation touristique.

L e m a s s i f C e a h 1 a u constitue un objectif touristique tres frequente,
car ii est attrayant par ses particularites physi·ques et par ses amenagements
techniques. Sa composition geologique et sa position lui assurent des conditions
favorables a !'exploitation sous divers aspects touristiques. Tout en n'etant pas
une masse compacte, calcaire, la grande variete de son relief comprend des
conglomerats ou apparaissent des dolomites et des calcaires. L'erosion a agit
differemment dans les formations de conglomerats; le faible ciment se trouvant
entre les elements lui ont donne des aspects ruiniformes, les calcaires restant
en relief. Les voies d'acces sont des plus favorables. La valeur de cette region
s'est ainsi accrue. Mais il faut ici proteger le milieu.
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L e s g o r g e s d u B i c a z qui se trouvent dans le voisinage du Ceahlau
scul�t�es dans 11ne masse calcaire se presentent en tant que region au potentiei
tour1st1que tres eleve, grace a leur majeste et a la modernisation de la voie
d'acces. Le trafic routier constitue un veritable peril polluant.

L e m a s s i f H a g h i m a � compose de roches d'age jurassique et cre
tacique, do mine par ses f ormes exo-karstiques, cell es endo-karstiques . - les
grottes du cote sud nombreuses, plus de 15, ne pouvant faire l'objet d'amenage
ments car elles sont de dimensions reduites. Les gorges, les dolines, les a \"�ns,
etc. proviennent en nombre de 1' eboulement des grottes.

La contree Haghima�, particulierement attrayante par les formes de son
relief karstique, est peu frequentee par les touristes, mais plus par les hommes
de sei@nces; en tenant·compte de son potential touristique, elle peut faire pro
chainement l'objet des preoccupations de l'amenagement technique, surtout
qu'a ses pieds se developpe continuellement la ville miniere de Balan et qu'elle
est proche des tres frequentees gorges du Bicaz. On a deja constate les effets
des mesures de protection du potentiel naturel qui ont ete prises, Haghima�ul
Mare ayant ete proclame monument de la nature.

Parmi les_ objectifs qui n'ont pas ete exploites se trouvent 1 e s  g o r g e s
d u  Vi r g h i �, qui comprennent deux interessantes grotres, a l'extremite nord
des Monts Per�ani et qui se trouvent en dehors des grands itineraires.

Dans les Carpates de courbure les massifs calcaires tradition_nels sous le
rapport du tourisme, sont representes par le C i u c a �, P i a t r a M a r e et
C r i s t i a n.

Ciuca� constitue t1n important centre 'd'exercice du tourisme; les cabanes
et les sentiers marques sont tres frequentes; mais il faut faire certains amenage
ments et prendre des mesures de protection. Le potentiel touristique naturel
des massifs Piatra l\tlare et Cristian est pleinement mis en valeur, car leurs
amenagements techniques atteignent un niveau international. Les possibilites
de frequentation sont des meilleures ; si toutes les conditions posees pour la
pratique du tourisme sont realisees d'une fac;on satisfaisantes, les problemes
de la pollution et de la protection des divers objectifs sur les axes de circulation
n'ont pas encore ete completement resolus.

CONCLUSIONS 

1. Pour la mise en valeur du potentiel nature! des regions calcaires des
Carpates Orientales il faut proceder a !'analyse de la rentabilite en vue d'etablir
les priorites touristiques. ·· 

_. 2. La protection du milieu necessaire a la conservation de l'equilibre de
routes les regions calcaires doit constituer une preoccupation de base car, une
fois d�truits, les ornements qui l'embellissent ne peuvent plus etre reconstitues
et la region respective perd de son irµportance.
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Fe 017 

DIE BEDEUTUNG DER HOHLENKUNDLICHEN 
VEREINE IM OSTERREICHISCHEN 

SCHAU HO HLE NWESE N 

Heinz llming 
Landesverein fur Hohlenkunde in Wien und Niederosterreich,· 

Brunn am Geb., Osterreich 

Wenn ich in einer kurzen Betrachtung versuchen will, die Stellung der hohlen
kundlichen Vereine im osterreichischen -Schauhohlenwesen zu skizzieren ist 

. ' 

es einleitend notwendig, eine Ubersicht iiber die Bedeutung der Schauhohlen 
. fiir den Tourismus und ihrer Wirtschaftlichkeit in moglichst objektiver Form 
zu geben. In Osterreich sind derzeit 21 Hohlen als Schauhohlen fiir den Besuch 
geo:ffnet. Von diesen besitzen - ich mochte mich bier der trefflichen Klassie
rung von H. Trimmel anschlieflen - 5, darunter natilrlich die beiden groflen 
Eishohlen, durchaus internationale Bedeutung. Fiinf weiteren Hohlen ko11nte 
man regionale, den restlichen allerdings nur lokale Bedeutung zumessen. Dies 
soll als Versuch einer objektiven We�tung fiir den Schauhohlenfachmann auf
gefaflt werden. Fremdenverkehrstechnisch, und wie wir spater sehen werden 
auch wirtschaftlich, sind jedoch teilweise andere Wertungen zu setzen. Kann 
<loch auch eine Hohle von international minderer Bedeutung fiir den umgeben
den Fremdenverkehrsbereich eine lohnende Erganzung der Ausflugsmoglichkei
ten fiir die turnusweise wechselnden Gaste darstellen. 

Versuchen wir, die Wirtschaftlichkeit der einzelnen Schauhohlen abzu
schatzen, 1,ommen wir zu dem Ergebnis, daB hochstens vier als wirtschaftlich, 

, 

ca. sechs mit besonderer Beriicksichtigung, z. B. als Familienbetrieb, oder, wie 
die Dachsteinmammuthohle und Koppenbriillerhohle, im wirtschaftlichen 
Verband mit der Dachsteinrieseneishohle, erhalten werden konnen. Die Erhal
tung der groflen Wegstrecken und Beleuchtungsanlagen fiir die riesigen Raume 
ware im Falle der Dachstein-Mammuthohle beispielsweise aus den Eintritts
geldern der, bedingt <lurch die Hohenlage nur von Mai bis Mitte Oktober 
dauernden Saison, nicht durchzufiihren. Dagegen kann eine sehr kleine Schau
hohle mit entsprechend wenig Investitione11 in der giinstigen Lage im Sonntags
ausflugsgebiet einer Millionenstadt wirtschaftlich durchaus rentabel sein. · 

Interessant und abweichend von den Verhaltnissen in vielen unserer Nach
barstaaten sind die Eingentums- und Betreuungsverhaltnisse der osterreichi
schen Schauhohlen. Aufier den. drei Hohlen des Dachsteinhohlenparkes, die auf 
Grund der osterreichischen Bundesf orste lie gen, und auch von dies en, aller
dings als eigener Wirtschaftskorper betrieben werden, und der Hermannshohle 
in Niederosterreich, welche das rechtliche Kuriosum einer unterirdischen 
Grundparzelle darstellt., und Eigentum der sie betreuenden Gesellschaft ist, 
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betreuen fast in allen anderen Fallen Einzelpersonen, Vereine und Gesellschaf
ten von privaten Besitzern, oder auch den osterreichische1\ Bundesforsten

. 

gepachtete Hohlen. 
Wie aus dem Vorhergesagten hervorgeht sind, materiel! betrachtet, min-

destens die Halfte der osterreichischen Schauhohlen in hohem Grade unwirt
schaftlich. Meist nur acht Monate geoffnet, reichen ihre Einnahmen keinesfalls 
zur Instandhaltung und oft notwendigen Erneuerung von Weganlagen und 
Beleuchtung. Dariiberhinaus stellt fiir sie die Bezahlung der Hohlenfiihrer 
iiber die Wintermonate ein uniiberwindliches Problem dar. 

, Gerade bei der Uberwindung dieser Probleme leisten die in den Landes
vereinen fiir Hohlenkunde organisierten Forscher Osterreichs auf die vielfaltigste 
Weise Hilfe, auch die kleinen ·Naturwunder unserer Heimat dem Fremdenver
kehr und der inlandischen Touristik-offen zu erhalten. 

War die am Beginn stehende Entdeckung und Erforschung der Hohle noch 
von Tatendrang bestimmt, so zeigt die oft auBerst miihsame Arbeit am Ausbau 
als Schauhohle die wahre Begeisterung der Hohlenforscher zur Sache. Auch 
den unkundigen Mitmenschen das Phanomen der Hohle zu zeigen und nahe
zubringen, erweist sich oft als echtes Anliegen der Forscher. Werden doch rund 
die Halfte, darunter die meisten wirtschaftlich unrentablen Schauhohlen von 
Hohlenforschergruppen und -vereinen betreut. Besonders das Problem des 
saisonbedingten Bedarfes an Hohlenfiihrern ist eigentlich nur unter Mitarbeit 
der Hohlenforscher zu losen. Bekanntlich ist das Recht, Personen in denkmal
geschiitzten Hohlen, worunter fast alle Schauhohlen fallen, zu fiihren, in Oster
reich an eine staatliche Priifung gebunden. Diese Priifung haben eine erstaunlich 
hohe Zahl von Hohlenf orschern abgelegt und stehen so als qualifizierte F ach
krafte zur Verfiigung. Ebenso sind sie als Berater bei Verbesserung von Weg
anlagen und den besonders schwierigen Problemen der Beleuchtung von Schau
hohlen unentbehrlich. Aus eigenem Interesse zur Sache sind sie auch bemiiht, 
die Interessen des Hohlenschutzes und der Schauhohlen in Einklang zu bringen. 

1st diese Mitarbeit fiir viele Schauhohlen eine die Existenz sichernde Not
wendigkeit, so wissen auch grofie Schauhohlenbetriebe diese zu schatzen. Z wei 
juridisch selbstandige Betriebsgesellschaften haben sich zum Beispiel vertraglich 
gebunden und konnen nur Mitglieder bestimmter Landesvereine Gesellschafter 
werden. Auch ist es selbstverstandlich, dafi das gute Einvernehmen zwischen 
Schauhohlenverwaltungen und Hohlenforschern sich wieder· forderlich auf die 
Forschungsarbeit auswirkt. 

.. 
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Fe 018 

DEVELOPPEMENT DE LA GEOGRAPHIE DU TOURISME 
EN POLOGNE 

Antoni Jackowski 

Universite de Cracovie, lnstitut de Geographie, Cracovie, Pologne 

• 

. -

•

L'interet des geographes polonais pour les problemes touristiques et climatiques 
est a noter deja au XIXe siecle ; toutefois le developpement des etudes scientifi
ques geographiques entreprises a 1' echelle mondiale dans ce domaine ne date 
que depuis l'epoque d'entre deux guerres; c'est a la meme epoque qu'apparaissent 
aussi les premieres tentatives de definition des termes << tourisme >> et << geogra
phie du tourisme >> et que sont trasses les traits essentiels de la problematique . 
d'etude de cette discipline des sciences geographiques (8, 13, 14). Un role 
important dans le developpement des etudes scientifiques dans le domaine de 
la geographie du tourisme a joue le premier en Pologne Centre d'Etude du 
Tourisme qui operait dans les annees 1 936-1939 aupres de l'Institut de Geo

graphie de l'Universite Jagellonne a Cracovie, sous la direction de S. Leszczycki. 
Durant la premiere periode apres I.a Ile guerre mondiale la geographie du 
tourisme echappait a l'interet des geographes. Le n' est que dans les annees 
50 que les etudes dans ce domaine seront entreprises par l'Institut de Geo
graphie de l'Universite de Varsovie (M. I. Mileska) et ensuite le centre de 

Cracc;,vie dirige par A. Wrzosek a l'Institut de Geographie de l'Universite 
J agellonne, va se joindre activement au courant des etudes scientifiques dans 
le domaine de la geographie du tourisme. Par ailleurs, la problematique du 
tourisme est etudiee par les travailleurs des lnstituts de Geographic aux Uni
versites de Gdansk, de Lublin, de Poznan et de Wroclaw. Si on analyse les 
realisations de la geographie du tourisme polonaise, ce seront les etudes con
sacrees a I' evaluation du milieu geographique disponible pour les besoins du 
tourisme et de la recreation qui se mettent au premier rang. 

A cote des rares ti;aites theoriques dont le but est entre autres de coordonner 
la nomenclature utilisee jusqu'ici pour exprimer la notion generale des << valeurs 
touristiques >> (22), apparaissent des etudes, de plus en plus nombreures, oil les 
auteurs tentent de determiner l' attraction des valeurs touristiques. Dans la 
plupart de cas les auteurs adoptent des methodes quantitatives, la methode 
d'appreciation par points etant la plus preferee. Celle-ci a ete introduite pour 
la premiere fois encore a l'epoque d'entre-deux-guerres (9) et on s'en servait 
pour determiner aussi bien l'attract~ion du milieu geographique que le degre 
de l'amenagement touristique. Dans les etudes particulieres on adopte souvent 
des differents criteres de selection et d' evaluation (par points) des elements du 
milieu geographique etudies (2, 3, 4, 18, 20) et la determination definitive du 
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degre d'att�action de ces elements ainsi qµe leur classification sont effectuees 
d'apres le nombre total des points accordes. Cette methode, quique utilisee 
de plus en plus Iargement, necessite toutef ois des modifications et des amelio
rati.ons constantes, permettant d'eliminer de !'evaluation les elements subjectifs, 
dont -le role daris ·ce t·ype des etudes peut ·etre souvent critique. · 

Un progres dans ce domaine constitue deja !'adoption du << facteur d'attrac
tion >> (26, 27), exprime par les nombres relatifs compris dans l'intervalle 0-1. 

U ne correlation etroite existe entre les valeurs touristiques du milieu geo
graphique et I' exploitation rationnelle de ce dernier pour les besoins du tourisme 
et le probleme de la capacite de chargement touristique, notamment le nombre 
optimuJ;n des personnes pratiquant le tourisme pouvant sejourner simultane
ment clans une dite region, sans contribuer en meme temps a la devastation et 
la degradation du milieu geographique, a !'aggravation des conditions de recrea
tion et des services touristiques ainsi qu'a la desorganisation de la· vie sociale 
et economique .de cette region. Ce probleme n'est devenu l'objet des etudes 
geographiques que dans les dernieres annees (·l 6, 25, 30), quoique les geographes · 
avaient signale depuis longtemps leur necessite. 

II nous semble que Jes riches moyens de recherche dont dispose la geogra
phie, predestine precisement cette science a ·entreprendre des etudes dans ce 
domaine, dont !'importance est indissutable aussi bien du point de vue de 
la protection du milieu que de celui de planification de l'amenagement tou-

• • r1st1que. 

_ Le developpement actuel du tourisme ainsi que les previsions portant jus
qu'a la fin de notre siecle avaient amenes les geographes a s'interesser non seule
ment au probleme de la capacite de chargement touristique mais aussi a celui 
de la protection indispensable des regions possedant des valeurs touristiques 
de premier. rang (12, 21, 29). 

Dans les annees 1968-1970 un << Plan Directionnel d' Amenagement 
Touristique de la Pologne >> (19) a ete elabore a l'Institut pour 1' Amenagement 
Touristique, sous la direction de 0. Rogalewki. Ce plan consitue sans nul doute 
la realisation la plus fondamentale de la planification spatiale du tourisme . en 
Pologne, riche deja en traditions. Dans le << Plan >> ont ete indiquees, entre autres, 
les regions qui, a cause des valeurs appreciables de leur milieu geographique, 
devraient etre protegees et amenagees entierement OU partiellement en qualite 
des regions de recreation pour tourisme de sej our. 

Y ont ete determines, par ailleurs, le rapport entre les fonctions touristiques 
et autres f onctions economiques dans chaque region ainsi que la capacite tou
ristique optimale. 231 telles regions de recreation furent designees au total 
(22,5 o/o de la· superficie de la Pologne ), ainsi que les zones de concentration 
de la recreation aux jours libres de la population de 77 villes et agglomerations 
urbaines, a savoir, des unites dont le nombre des habitants atteignera, en 1985, 
50 milles au moins. 

D'autre part, les realisations de la geographie du tourisme en Pologne clans 
le domaine de classement des regions touristique du pays sont de b�aucoup plus 
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modestes. Les etudes d'avant-guerre (10, 11) ainsi que les tentatives entreprises 
apres la Ile guerre mondiale (1, 18), n'epuisent pas a fond cette problematique 
complexe, representant neanmoins une realisation estimable dans le domaine 
de la methodologie de classement des regions. Une unification des opinions et 
des criteres definissant la << region touristique >> devient indispensable. Le man
que d'un classement des regions du pays base sur des criteres uniformes se fait 
ressentir aussi bien dans les etudes scientifiques et la didactique que dans 
l'activite des organes administratifs ou economiques. 

11 parait aussi, que les geographes du tourisme devraient plus s'interesser

aux problemes de la classification et de la typologie des localites touristiques qui 
jusqu'ici n'avaient ete etudies que par peu de geographes (15, 17). ·A cause de 
!'imperfection de la statistique concernant les donnees sur la repartition spatiale 
du tourisme ou des amenagements touristiques, ces problemes n'avaient pas ete 
sournis jusqu'ici aux analyses geographiques plus approf ondies. Les etudes 
actuelles ont souvent un caractere c·omplementaire. ou bien ne s'occupen:t que 
des problemes selectionnes du tourisme ou des amenagement touristiques, et 
sont basees frequemment sur un materiel d'un caractere representatif. 

Pour de memes raisons ii a etait impossible, dans maints cas., d'effectuer

des analyses spatiales des effets economiques suscites par le tourisme, ce dernier

jouant souvent un role important dans !'economic de certaines regions (6). 
A vec le developpement des etudes geographiques sur le tourisme, le manque 

des ouvrages theoriques se fait ressentir de plus en plus vivement. Les seuls 
traites de ce genre ne sont que ceux de S. Leszczycki, datant de l'epoque d'entre
deux-guerres (8, 13, 14). 

Dans les rapports peu nombreux d'apres-guerre concernant ce domaine.,

la problematique qui y est traitee ne represente qu'un fragment de 1' ensemble 
des problemes compris dans les cadres de la section de la geographie du tou
risme (7, 23). 

La publication de la Bibliographie du tourisme polonais (5) fut le premier

pas qui a ete fait sur la voie des etudes de ce type. 
Actuellement la tache principale de la geographie du tourisme polonaise 

consisterait en !'unification definitive de · la nomenclature adoptee dans les 
• 

etudes scientifiques, la verification des methodes de recherches elaborees 
jusqu'ici par des centres divers et la determination precise des problemes 
a etudier dans !es cadres de cette discipline des sciences geographiques. 
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Fe 019 

PROBLEMS OF TOURIST DEVELOPMENT OF THE 
CAVES IN THE AZERBAIJAN SSR 

Ruf at M. Kasu mov 

Institute of Economics, Gosplan of the Azerb. SSR, Baku, URSS 

Tl1e elements of the nature are on of the most signicifant attractive factors of 

the developing of tourist movement. A variaty of landscape's elements, plenty 

of underground mineral waters played main role in creation of such world 

famouse health resorts as Karlovy Vary and Marianske Lazne in Czechoslovakian 

SSR, Svinoujscje in Poland, Black Sea Coast of the Caucasus (ZSSR) and 

beaches of Bulgaria and Rumania. 

However, comfortable conditions provided by nature itself, cannot favour 

the intensive development of tourism as far as its mass character is concerned. 

We can lake for example the following non-developed areas characterized by 

favourable natural and climatic complexes on the North Caucasus, in Azerbaijan, 

Siberia and Far East. 
Presence of such an important element as man's economical activity 

becomes a necessary condition in tourist development of these territories. 

During last years in the process of tourist development of the elements of 

nature the caves, being important monuments of the human culture history 

and objects of nature learning attract a special attention. Large underground 

spaces, history of which dates back to old times were discovered by speleologists. 
Among the newest discoveries one must mark a great network of caves and 

galleries on the Island of Cuba, and this gave the ground to the well-known 

speleologist of Cuba Antonio Himensy to notice following: ''Cuba - is an 

island run through and out with the caves." 
Great majority of caves in the world are spread mainly in the Karst, that 

is why countries having from the point of view of their geology significant lime 
stone strata are the owners of the big caves. One must mark among them Jugo

slavia, Czechoslovakia, USA, USSR and etd. 
Limestone karst did not get wide spreading on the territory of the Azerbaijan 

despite tl1e fact that carsting rocks are developed in many places of Republic. 
It seems that this is explained by the fact, that precipitations, playing the main 
part in the process of dissolution of the rocks, fall in tJ1e cold sea£on of the year, 

i.e. when chemical activity of water is considerably reduced.
In the zone of Big Caucasus the l,arst caves are found in Kubinsky region 

in the district of the Bokovoy Chrebet ( Side Mountain Ridge). Many caves 
are met in the zone of Maly Caucasus. They are developed mainly in the karst 
and among the andezito-basalt lavas. Karst rocks are widely spread on the 

south-west slopes of the I<.araban mountain ridge, but here, due to the small 
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quantity of precipitations and arid conditions of the relief forming, the karst 
forms are not developing. 

During last years expeditions of the Geography Institute of the Academy 
of Science of the Azerbaijan SSR found more than 60 unknown karst caves, 
which rather differ in their forms from each other. The greatest interest for the 
tourist represent Azihskaja, Taglarskaja, · Shushinskaja, Chramortskaja, Dastu
manskaja and Dashaltinskaja groups of caves. 

The Azihskaja cave situated to the north-west if the town Phizuli, on the 
slope of a small canyon on the left bank of the Kuru-ruver, and at the distance 
of 700 m from the village Azih of Gadrut district. This cave stretches to 200 m 
under the ground. The underground gallery changes into four large halls, the 
largest of which is 65 m long and 15 m wide. In one of the halls there is a large 
stalagmite resembling in its shape the womans figure in a national clothes. 

Taglarskaja cave situated not far from the Azihskaja one is distinguished 
by great number of stalactites which sometimes reach 2 m in high. In the region 
of town Shusha there are already known about 20 karst caves, the length of the 
bigest one reaches 115 m. Local inhabitants call it ''Khan's cave''. 

In Chramortsky caves the craters on the ceiling attract one's attention, 
in the Dagtumas - the transparent karst sources and in the caves of Dashsalachly 
village whole castle with labyrints of its big and small rooms spread under the 
ground. 

In the basin of Agoglan-river of to Lachinsky region many caves of different 
. 

size and form are met. The most big ones are situated in the upper thickness 
of lave stream (andesito-bazalt) in the region of villages Mirick and Akhmetly. 
These are the caves - Gojun Kuflu, Mal Kuflu, Delikly, Sadinlar and others. 

At present time the caves of Azerbaijan practically are not used in tourist 
purpouses. Firstly it is connected with the fact that they are little studied yet 
and also· due to the fact still few tourist visit places of their situation which is 
explained by the absence of tourist sites. 

Local population uses some small caves for keeping cattle, some of them 
are turned into simple facilities for public catering. All these carries an episodical 
character the large underground galleries and halls are not used by population 
either. 

_ Alongside with it, in the · plan of tourist developing of the territory of 
Republic a great significance is given to the developing of the network of tourist 
sites namely in the regions of situation of the above�mentioned groups of karst 
caves, and all this puts on due agenda the question of practical using of the caves 
in tourist purposes. 

�valuation of the attractivness of the region of tourism demonstrated, that 
practically all the caves can be included into the system of exposition, i.e. they 
can be made objects for demonstration to the tourists. Some of the caves may 
be demonstrated not only as attractive elements of nature, but also as objects 
for learning of history, paleontology and antropology. 

For example an ancient man's camps were found in the Azihskaja cave, 
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a skull of saber tooth tigers and stone labour weapons. In the ''Chan's cave'' 
the rough boving weapons were found, dating back to the 10 millenium before 
Christ. 

In the system of tourist servicies caves are attributed by me to the group 
of informational services. Pra{tice of usage caves in many countries shows 
competence of such a step. Up to this time the caves because of their specific 
microclimate and geological perculiarities were not used as facilities for meals, 
entertainment and lodging. At present they carry and informational, cognitive 
character in tourist movement. For curing purposes now are mainly used the 
caves formed in the result of human's activity, at the places of mineral resouces 
recovery. 

Seemingly in the nearest 15-20 years the natural caves will not be used 
for lodging. It is more probable that they wi�l be used in the system of services 
in nourishment and entertainment. 

Such utilizarian approach to natural sights is quite justified, taking into 
consideration the fact that investment during their use considerably reduce. 
In the system of expenditures in the process of organization of the facilities 
for meals and entertainment only the part spent for the equipment will grow, 
as some additional expenses will need for technical equipment and mounting 
works. 

The karst caves are mainly of the same type, and this allows to unify 
the design projects on their usage in tourist purposes. It is necessary for the 
geologists, designers, builders, who can suggest constructive ways of developing 
of the caves to collaborate in this field. 

This way of using of the caves for the countries having a great number of 
attractive caves is the most advantageous and as rational way of usage of 
natural elements for tourist purposes. 

RESUME 

Les cavernes sont des elements attractifs dans le tourisme. Les annees dernieres ils attirent 

!'attention agrandissante des organisateurs de tourisme. On examine les cavernes karsts 

trouvees dans I' Azerbaudjan et on donne leur description abregee. On propose aussi les voies 

de developpement de ces cavernes dans le but de tourisme. Dans le systeme des services 

touristiques on attribue les cavernes au groupe de service de l'informatique. 

.
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Fe 020 

CONSERVATION AND CAVE DEVELOPMENT 

Les Kermode 

NZ Geological Surrey, Otara, New Zealand 

A b s t r a c t . Glowworm Cave, Waitomo, has been a tourist cave for many 

decades. Its main attractio� is the spectacle produced by the luminescent insect 

fauna. Improvements in facilities have been made as required, with a minimum 

of interference to the biota. Tourist handling has almost reached saturation, 

and basic conservation principles are being considered before major development 

is commenced. 

Conservation is the optimum sustained use of natural resources, therefore, cave 
conservation must consider not only protection of the character, decoration and 
biota of caves, but also the provision of the means whereby people, now and 
in the future, will enjoy and understand the caves that are their heritage. 

Today there is an ever-increasing pressure on all types of recreational 
areas, because more people have more leisure time. Thousands of urban dwellers 
move toward remote areas, and the world-wide boom in travel brings many 
foreign tourists. 

Although there are hundreds of beautiful and interesting limestone caves 
in New Zealand and one-thirteenth of the land is set aside as National Parks so 
that people might always enjoy beautiful and unique natural features, only 
Fiordland National Park contains a tourist cave. However, scenic reserves 
contain many limestone caves including the three government operated caves 
at Waitomo. Although New Zealand Speleological Society does not include 
conservation in its stated aims, it has submitted to a government planning 
committee the names of some caves that are worth protecting. For conservation 
reasons, the Society does not publish precise cave locations. 

To many people Waitomo Glowworm Cave is the only cave, tourist or · 
wild, in New Zealand. This gross ignorance is a·credit to publicity organisations, 
but it is discouraging to perceive such misconception in educated foreign 
visitors and authors. Speleologists must inform people that caves exist, and also 
point out that they are a delicate natural resource of potential recreational, 

' 
' 

scientific and commercial interest. The carefully planned commercialisation of 
a beautiful and interesting cave will bring pleasure to thousands of visitors and 
reduce the possibility of defacement by thoughtless and undisciplined persons 
in an uncontrolled cave. Some caves have been completely stripped of speleo
thems by vandals and rock-hounds. It is unfortunate that cavers damage wild 
caves more than visitors def ace tourist caves. In human terms careless defacement 
of a cave cannot be restored. Commercial development of a cave must be for 
recreation, and also for success. An ill-conceived ventur·e could destory_ the .
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objectives that it sets out to achieve. Most major tourist caves of the world are 
government controlled because private enterprise could not develop large caves 
on a realistic investment-return formula. 

Glowworm Cave, Waitomo, has been chosen to illustrate some aspects of 
conservation and· cave development because it is our oldest operating tourist 
cave, and patronage has almost reached the daily maximum. 

The chief attraction is not the geological featu�es, nor the spendid speleo
thems, but the unequalled thrill of a silent and darkened grotto set with thousands 
of tiny blue lights produced by the larvae of the insect Arachnocampa luminosa. 

The comments that follow are not a criticism of the management, nor are 
the proposals discussed the official policy. 

In 1887 Fred Mace, a surveyor, persuaded the local Maori chief, Tane 
Tinorau, to venture into the cave o� a flimsy raft with only candles for lighting. 
No mention was made of glowworms, probably because they were common 
in the surrounding forest. Two years later Thomas Humphries, another sur
veyor, made a map of the cave and presented an enthusiastic report to the 
Government, but gave only passing reference to glowworms. 

The only access was a 15 km horse track from the railway at Otorohanga, 
but 325 persons visited the cave in 1890 including several name-scratchers and 
souvenir-hunters. The admission price was one candle but soon changed to 
25 cents at a time when the average wage was about 10 cents per hour. 

The-! paths and long, steep ladders were rough and slippery. Occasional, 
smoky magnesium flares were used to illuninate points of special interest, and 
a narrow dugout canoe was used in Glowworm Grotto. 

Thoughtless vandalism had seriously disfigured the cave by 1 �04 when it 
was legally protected. The following year. simple accommodation was provided 
nearby, and in 1907 the government purchased the cave. A new guesthouse was 
built, but inside the cave the tracks were still muddly and. visitors were provided 
with boots �nd overalls. Lighting was by kerosene or acetylene lamps. A broad 
flatt bottomed punt was used in Glowworm Grotto. 

Today, paths and stairs are of loose stone chips, coarse grained concrete, 
and wooden slats. The present 110 V electric flood· lights were installed about 
ten years ago. Some are well concealed, while others are merely camouflaged. 
Coloured lights are not used for general illuminatio� of the cave or speleothems. 
However, the deep shaft is lit by red lights, and dim blue lights are used above 
the jetty in Glowworm Grotto to· help visitors adjust their eyesight. Because 
millions of tourists have visited the cave during the past eighty years inevitable 
damage and disfigurement·· have resulted. 

Most cave visitors seek the completely different experience of moving 
through dark, underground passages and halls decorated with strange and 
beautiful shapes, textures and colours. At Waitomo there is a feature unrivalled 
in t�urist caves - the authentic spectacle of Glowworm Grotto, which provides
the ideal ecological conditions for ·the larvae and also an easy method of moving 
visitors in the dark. 
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The best glowworm displays are in cave chambers about 5 m high having 
compJpt-� darkness., a free-surface stream entering frorn forest or farmland.,

pools ur calm water., no air currents and thick banks of n1ud or silt deposited 
by occasional floods. By using boats it is possible to move ,�isitors silently in the 
darkn�ss and so increase the appeal of the grotto. 

During busy holiday periods the daily patronage is about 2000 visitors and 
this number is increasing. 

. It is not practical to lengthen the opening hours each day because most
of the bus tours and family parties come from a distance and arrive between 
mid morning and late afternoon. 

To increase the number of visitors in the cave at one time would produce 
other problems. Visitors expect something different from the jostling commuters 
on a suburban train. They need time to take in the new surroundings. The 
total length of paths in the cave is about 500 m., 

and traffic density in excess of 
one person per metre detracts .from the visitors' enjoyment. 

The only operating entrance leads to a small platform in a central chamber 
from which three other paths radiate. Some paths and stairs are single lane and 
two-way travel in each gallery confuses many visitors on busy days. Widening 
or duplicating of the paths would be simple, but the installation of additional 
stairways would destroy the aesthetic appeal of the central chamber. 

The stream entrance could be used to take visitors by boat through the 
grotto and out to daylight., but to allow free movement and return of the boats 
several large stalactites would have to be removed. Daylight and air currents 
would enter and destroy much of the ideal ecological and aesthetic character 
of the grotto. Alternatively a concrete path out to daylight would not require 
such a large opening., but the lighting on the path would detract from the 
. glowworm display on the ceiling., and such a path would be impassable on many 
occasions during winter. The construction of a solid path on very deep silt would 
be expensive. 

Advertising proclaims �he attraction of the glowworms, and visitors must 
have time to appreciate them. Although the insect larva and its nest are inspected 
at close range in the demonstration chamber., the mass spectacle admired 
overhead in the grotto is passed too briefly. It is not practical to increase the 
number of boats because the moving silt banks are restrictive. About 4 minutes 
in the grotto is usually allowed in the one hour tour. The loading and unloading 
of a boat takes another 4 minutes, during which parties can overlap. 

The geological features of cave morphology are relatively indestructible, 
but some of the calcite of larger stalactites and flowstone has lost its crystalline 
lustre, and disintegrates when touched. This is thqught to be caused by changes 
in the acidity and amount of percolating soil water, and changes in the cave 
temperature and humidity caused by visitors and the powerful electric lights. 
Small ferns and mosses grow beside light fixtures well inside the cave. However., 
the increased cave temperature might be advantageous to the glowworm popu
lation. The forest above the cave was removed about 25 years ago and some 
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people. claim that this has caused the deterioration of the calcite. There_ are no 
results available from a current study of this problem. 

Removal of the forest from the valley upstream of the cave has increased 
the rate of silt deposition in the cave. No accurate records have been kept, but 
the old submerged jetty in the cave shows that the present average water level 
has risen at least 70 cm in 70 years. This could also be affected by a similar rate 
of aggradation of the bed of the main river for some 10 km downstream of the 
cave. 

Although silting of the stream bed might restrict the boats, it is essential 
to the ecology of the glowworms that feed on the midges that breed in the 
shallow water produced by the silt. The midges feed on organic debris brought 
in by the stream. 

There are two proposals to solve the silt problem. One is to build silt traps 
upstream of the cave and preve!-}t silt from entering. The other proposal is to 
artificially increase the stream velocity in the cave and thus prevent sedimentation 
Both proposals would reduce the food supply for glowworms and affect their 
displays. 

Occasional periods of high flood (up to 2 m) also make it difficult or impos
sible to use boats in the grotto, and _at these times much of the glowworm 
population is destroyed.· ·During the ensuing weeks while another generation 
of larvae are hatching the guides can only apologise for the natural depletion. 
Flooding does sometimes remove surplus silt. To lessen the flood damage there 

• • 

is a proposal to construct control gates and a diversion tunnel through the 
limestone barrier beneath the carpark and thus prevent flood water backing up 
in the silt constricted cave. This would still allow the minor fluctuations of 
water level necessary to bring in silt and organic debris, but there would be no 
natural flushing out by floodwaters. 

If the river control authority continues to raise the height of the stopbanks 
downstream., then Glowworm Grotto will eventually become impassable for 
tourist boats, but before that time the ideal habitat for the glowworms will be 
cut off. 

If increased profit is the sole aim of this cave operation then the charm 
of the cave and the enjoyment to visitors must both suffer. However, the maxi
mum number of visitors per day must be reached in the foreseeable future. 
Therefore visitors should be diverted to other caves. Increased publicity and 
modification to the facilities at the two nearby tourist caves would ease the 
pressure of numbers, but development of another glowworm cave would be 
a major financial undertaking. 

.

. 

CONCLUSION 

If conservation is to be achieved by commercialisation then three points should 
be remembered. Firstly, the natural character of the cave must not be lost in the 
development. Secondly, the unique feature is a living animal and its ecology 
must be assured. Thirdly, the traffic density of visitors must be such that the 
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recreational value of the cave is not lost in the crowds. To achieve these aims 

it is necessary for the people with knowledge and experience to co-operate for 
the benefit of the present and future generations. 

W aitomo Glowworm Cave is efficiently operated and far from devastated, 
but now might be the appropriate time, to proclaim a limit to the number of 
visitors before irreparable damage is done, to devise an effective plan to protect 
the cave from blockage or inundation, and to commence development of an 
alternative new cave. 

• 

RESUME 

La Glowworm Cave au Waitomo a ete une grotte touristique pendant plus de quatre-vingt 

ans. Sa grande attraction est le spectacle qui est produit par l'insecte luminescent. Des 

modifications des facilites de tourisme ont ete fait avec l'intervention minime a la biologie. 

La circulation des touristes est presque arrivee a son maximum et des principes fondamentaux 

de la conservation soot consideres avant de commencer aucun developpement majeur . 

' 

" 
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Fe 021 

·TOURIST CAVES OF NEW ZEALAND

Les Kermode 

NZ Geological Survey, Otara, New Zealand 

A b s t r a c t. Few New Zealand caves have been used as show caves. The 

location, access routes, tourist facilities and distinctive features of show caves; 

at Waiomio - Maori folklore; Waitomo - glowworms, and phreatic passages; 

Ruakuri - vadose passages and rockfalls; Aranui - spel�othems; Takaka -
marble cave in high level karst; Kaikoura - limestone sea cave; Rockville -

phreatic maze and vadose modification; Te Anau - vigorous · stream; are 

. discussed together with the history of cave tourism and the proposed develop

ment of new caves. 

INTRODUCTION 

New Zealand has many hundreds of interesting and beautiful limestone caves 
that are easily negotiated, but, because of their remoteness and the lack of 
tourist demand, only eight are commercial show caves. 

W a i  o m  i o C a v e ,  Northland is 4 km south of Kawakawa, and only 
900 m from Highway I. The cave penetrates a craggy ridge of limestone. 

From the car park, a short track (200 m) across pasture leads to the base 
of a low, bushy cliff where a small stream resurges. Inside the cave the pathway 

passes dark flowstone and brown stalactites. A small side alcove has some cream 
and white calcite. Glowworms live on the high ceiling of the main chamber. 
A wooden ladder leads up to a false floor of calcite. The cave is 130 m long 
and almost straight. The return path over the hill passes karst outcrops. 

The cave is mentioned in Maori tribal traditions, but no date of opening 

to the public is known. The Maori owner has constructed paths during the past 
20 years. Electric lighting was installed, but the owner prefers to use a petrol 

pressure lamp while narrating the story of his an�estors and their cave (published 
in a booklet). The tour lasts half an hour. The ticket office and souvenir stall 
are 200 m from the cave, and the toilets are near the entrance. All other tourist 

facilities are 4 km away. The number of visitors per year is probably less than 
2000, and it is unlikely to increase rapidly. 

G 1 o w w o r m Cave· is the best known of a group of three tourist caves 

at Waitomo Caves in King Country. From Te Kuiti it is· II km north along 
Highway 3 �nd then 8 km west to the village. The cave stream flows through 
a barrier of flaggy limestone which encloses the upper valley of farmland and 
forest. 

A shaded doorway 13 m above the bush-clad stream entrance leads into 
some upper-level solution tubes and recesses, and past a vertical blind shaft 
that connects with the stream. A small maze overlooks the central intermediate 
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level _
fro� which the paths radiate. Narrow stairs lead down and up again to

the �1ght Into_ a dry stream meander, and a wide chamber flanked by intercon
necting solution recesses. Here is a dry rimstone dam, and a large column of 
glistening calcite that is partly stained by the touch of visitors. Visitors return 
to the hub and turn right again down to the largest hall (40 x 11 m). It is well 
decorated with white, cream and brown stalactites and reaches up to _connect 
with the upper.level (14 m). At the far end there is a low ceiling over a backwater 
of the stream where glowworms are inspected at close quarters. The climax of 
the tour is down again from the hub to· a dimly lit jetty from where a punt glides 
around a corner into the dark grotto lit only by tens of thousands o( glowworms. 
The grotto (30 x 10 m and 5 m high) is sheltered from the outside by some large 
stalactites which reach into the water. The tour underground traverses 530 m 
of the 660 m that are explored. 

Glowworm Cave was known in Maori tradition as Waitomo and gave the 
name to the district. It was first explored in 1887 and opened to the public two 
years later. In 1907 the cave was purchased by the government and a guesthouse 
was built nearby. The cave is operated by the government hotel corporation. 
Many improvements to paths, stairs and lights have been made since the first 
opening. Paths are of stone chips, concrete, or wooden slats. There are more 
than 200 stairs to be climbed. Each guide conducts a maximum of 50 visitors on 
the 1 hour tour. The powerful electric iights (110 V) are well concealed and 
light the cave effectively. Ferns and mosses grow near some of the brighter 
lights. The carpark, souvenir stall, and toilets are 80 m from the· cave. The 
ticket office and all other tourist facilities (except an automobile workshop) are 
about 450 m away. Some guides speak Maori as well as English. 

The cave is open every day, except during occasional floods. It is world 
famous and attracts about 150,000 visitors annually. Further improvements are 
proposed. Visitors on busy holidays (2000 per day) can only spe�d two minutes 
in the boat in Glowworm Grotto. Waitomo is 210 km from Auckland and single 
day bus tours from cruise ships and airline stopovers are ,,ery popular. 

A r  a n  u i C a v e  is 3 km west of Waitomo Caves village in King Country. 
A dense indigenous forest grows on the karst mantle of volcanic ash that covers 
the rugged limestone hillslope above the cave. 

A short forest track (500 m) leads down, across a valley and up~ to the 
small entrance. Large stalactites enclose a well decorated hall in which cave 
crickets shelter. The trail rises and falls over thick dry cave fill, but the interest 
is in the ceiling decorated with cream, brown, grey and white stalactites and 
drapes. Almost all of this 270 m long cave is inspected by the visitor. The 
climax is in the straight, narrow, and lofty approach to a profusely decorated 
chamber. Another short passage is low (1.2 m) and narrow, but well lit and 
paved. Guard nets are necessary to prevent vandalism of the glistening, white 
calcite decorations. 

The cave was discovered in 1911 and soon afterwards opened to the public. 
It is •operated by the government hotel corporation. The paths are of wooden 
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slats or concrete. The powerful electric lighting ( 110 V) is well conceived and 
carefully concealed. Each guide takes a maximum of 50 persons on the 40 minute 
tour. A refreshment ·stall, and toilets are 180 m from the cave. A propose4 new
car park will be 200 ni from the cave. The ticket office and other tourist facilities 
are 3 km away. The cave is open throughout the year, and there -are about 10 000 
visitors ·annually. The cave is not as�well publicise':l as the nearby Glowworm 
Cave, but improvements to the access road and carpark should increase the 
patronage. 

R u  a k u r i C a v e  at Waitomo Caves in King Co11nt�y is less than 
300 m from Aranui Cave. The tourist entrance is ·at stream level in a 60 m deep, 
limestone gorge in a densely forested scenic reserve. 

A forest path (580 m) leads down into the valley and up many steps to the 
foot of a high, dry, overhanging cliff. A stairway continues down to the cave 
door. The first hall is spacious (120 x 8 m and 10 m high) and well decorated 
with fresh, clean stalactites and flowstone of white, cream, and brown. A stair
way connects with_ a straight, narrow solution tube lit by low-level, dim lights. 
The rumble of a distant waterfall can be heard. A high, broad passage is entered, 
but the stairs turn back under themselves to the present stream course where 
there are glowworm displays if the lights are subdued. A small bridge takes the 
trail into a network of large solution passages and through to two- large piles of 
rock f alien from the ceiling high above. Between the fallen blocks there are 
profuse deposits of delicate, white stalactites and flowstone. This point is about 
375 m from the entrance, just 10 per cent of the total cave that has been explored 
and surveyed by speleologists. The cave has nine entrances and in plan is an 
elongated network influenced by faults and joints. 

Ruakuri Cave was known to local residents late last century, but it was not 
opened to tourists until 1904. It is operated by the government hotel corporation. 
Many improvements to paths, stairs and lights have been made. Paths are of 
wooden slats or stone chips. There are more than 200 stairs to be climbed 
during the visit. Each guide conducts a maximum of 50 visitors on the I hour 
tour. The powerful electric lights ( 1·10 V) are well concealed and illuminate 
the cave very effectively. A refreshment stall and toilets are 250 m from the 
cave, and shared with visitors to Aranui Cave. There are about 10 000 visitors 
annually. Ruakuri Cave, like Aranui Cave, is not as well publicised as the 
nearby Glowworm Cave. 

T e A n a r o a C a v e , Rockville, is 10 km up Aorere Valley from Col
lingwood on Highway 60 in north-west Nelson district. Limestone outcrops 
flank the valley, and eroded tors are part of the local karst scenery. A shallow 
swamp on top of gravel, overlies the cave . 

. 
From the bush clad entrance, in which glowworms can be seen at night, 

a high, narrow and straight passage leads into a dry grid pattern of undecorated 
tunnels. A fallen roof slab has exposed the fossil bones of a penguin. The trail 
reaches a well decorated chamber 350 m in. The ·decorations are of white or 
cream calcite. A major rockfall has dislocated several of the passages, but 
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speleologists have explored to another entrance where a large boulder strewn 
stream enters. 

The cave was discovered in 1903 and opened to tourists the following 
year. It is operated by the farmer owner. The paths are the natural cave floor, 
and lighting is by petrol pressure lamps carried by visitors for the 1 ½ hour 
tour. Each guide takes up to 35 visitors. The ticket office, carpark and toilets 
are 80 m from the cave. Other tourist facilities are 10 km away. A season of 
six weeks during summer, and Saturdays for the remainder of the year, caters 
for about 2000 visitors annually. Patronage is not likely to increase rapidly 
because the location is well away from the bulk of the New Zealand tourist 
traffic. 

• 

. N g a r u a M a r b 1 e C a v e is close to Highway 60 on the winding 
Taka:ka Hill road 20 km west from Motueka in Nelson district. The extensive 
exposed karst field, well known for its karren, forms a mountain range up to 
1900 m a. s. 1. which includes six explored shafts between 250 and 370 m deep. 
This cave within the marble is unusual for this district because it is shallow 
and mainly horizontal. The altitude is 650 m a. s. I. 

The trail leads down into a high passage profusely decorated with large 
stalactites and stalagmites, and encrusted with cave coral. Electric lighting 
enables visitors to inspect half of the 450 m long cave. Other entrance shafts 
are known. 

The cave was discovered early this century and visited by many as a wild 
cave. Development began in 1969 and public tours· the following year. The 
paths and stairs are solid. The carpark, ticket office, souvenir stall and toilets 
are at the cave entrance. All other tourist facilities are 20 km away. Each guide 
conducts about 25 visitors on the half hour tour. The season is daily from 
Christmas to early February, and then three days per week until the end of 
March, Sundays till the end of July, and one holiday weekend in October. 

About 2000 persons visit the cave annually. -The cave is operated by a bus 
company, and is close to a popular local holiday district, so patronage should 
• increase. 

M a o r i L e a p C a v e is right beside Highway 1,2 km west of Kaikoura, 
Marlborough. The fine-grained limestone seacliffs behind an ancient raised 
beach are not susceptible to ordinary solutional cave development, but a sea 
cave has formed because the limestone is very jointed and flaky. 

The excavated entrance leads through a short, dry passage 75 m to a chamber, 
well decorated with white and golden stalactites and flowstone. 

The cave was discovered in 1959 during quarrying and opened two years 
later. It is operated in conjunction with the cafeteria. The floor is of limestone 
fragments and calcite-cemented beach gravel. Electric spotlights illuminate the 
cave. Each guide leads 20 persons for t�e 40 minute tour. The carp ark, cafeteria, 
souvenir shop, and toilets are 200 m from the cave, and accommodation 2 km 
away. The cave is open throughout the year and has about 4000 visitors annually. 
Although this is only a tiny cave, patronage could increase because the location 
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is half-way on the 240 km journey between Christchurch and the Picton car 
ferry to North Island. 

T e  A n  a - a u  C a v e· is on the western shore of Lake Te Anau, F1ordland 
15 km across from Te Anau village on Highway 94 to Milford Sound. Limestone 
dips moderately towards the lake and higher up in the Murchison Mountains 
a barrier across a valley that is the habitat of the Notornis - a bird once thought 
to be extinct. 

From the forested lake shore a path leads to some large limestone blocks 
at the resurgence of a stream. A low, excavated entrance opens into the cave. 
Above a small dam inside the cave a punt moves through the narrow,; lofty 
passage to a noisy waterfall that has exposed �he texture of the clean limestone 
and granite boulders. A. short walkway leads up to another dam with a pool close 
to the rough, clean ceiling on which there is a desplay of glowworms, at its best 
in summer. The stream enters this pool through a siphon 180 m from the 
tourist entrance .. Divers have connected this large, 20 m long submerged tunnel 
with Aurora Cave which contains 2000 m of passage and a huge entrance in 
the forest 200 m above lake level. Calcite deposits are rare in the tourist cave. 

The cave was known in Maori traditions and gave its name to the lake. 
In 1948 rediscovery and exploration led to immediate development, and opening 
to-the public by a concessionary travel company within the National Park. The 
paths are gentle ramps of concrete, and lighting is electric (24 V). Each guide 
takes 12 visitors on the 40. minute tour. A pleasant and attractive lunch room 

· ( with toilets) is situated 25 m from the cave. There is no road access to the cave.
All other facilities are in Te Anau village from which the complete launch and
cave trip take 2 ½ hours. The cave is open throughout the year and there are
more than 30 000 visitors annually. Patronage by package deal bus tours is good
because the village, with little other interest or entertainment, is a common
overnight stop.

CONCLUSION 

Many other caves have been considered as potential show caves. A few have 
been improved for tourists, but with so many wild caves accessible to the 
interested visitor, prospective cave operators have had little assurance of a 
steady income from regular patronage that would recoup the capital investment 
necessary to make a cave interesting and attractive to the traveller . 

.

· RESUME

Peu de grottes neo-zelandaises ont ete employees comme grottes touristiques. La situation, 
les 

_
rou�es d'acces, les facilites touristiques et les caracteres distinctifs de ses grottes; au

Wa1om10 � le folklore du Maori; au Waitomo - les vers luisants et galeries phreatiques;
au Ruakur1 - les galeries vadoses et les cones d'eboulis; au Aranui - les concretions; au 
Takaka -: la grotte marbre dans karst alpin; au Kaikoura - une grotte calcaire maritime;
au Rockville - une labyrinthe phreatique avec modifications vadoses; au Te Anau - un 
ruisseau. turbulent; sont discuter avec l'histoire de la grotte de tourisme et le developpement
propose des grottes nouvelles. 
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DIE GRUNDZUGE DES VERLAUFS DER BESUCHERZAHL 
IN DEN SLOWAKISCHEN HOHLEN 

Peter Mariot . 

lnstitut fur G�ographie, Slowakische Akademie der Wissenschaften, Bratislava, CSSR

1. EINLEITUNG

Aufier anderen Aufgaben, erfiillen die Hohl en die Auf gabe eines bedeutenden 
Faktors vom Standpunkt der Entwicklung des Fremdenverkehrs. Ihre Eigen
tiimlichkeiten und der asthetische _Wert des Schmuckes ihres Interieurs tragen 
zur kurzfristigen Interessenkonzentration der Fremdenverkehrsteilnahmer auf 
sich selbst, als auch auf die nahere Umgebung bei. Im Zusammenhang mit den 
unablassig anwachsenden Bestrebungen mit alle·n Formen des Ausdrucks des 
Fremdenverkehrs bekannt zu werden, gewinnt auch das Studium des Verlaufs 
der Besucherzahl der Hohlen die Bedeutung einer Teilansicht auf das Mosaik
bild der Formen und der Ausdriicke des Fremdenverkehrs. 

Die Zielsetzung der Analysen der Besucherzahl der Hohlen kann verhalt
nismaBig sehr verschieden sein. Sie hangt eng mit dem Fonds grundsatzlicher 
Angaben zusammen. Auf dem Gebiet der Slowakischen Sozialistischen Republik 
�ind elf der Offentlichkeit zugangliche Hohlen, bei denen vorerst Angaben ledig
lich i.iber das Volumen der Besucherzahl verfolgt wird (Zahl der Besucher, 
Zahl der ·auslandischen Besucher, Einnahmen vom Eintrittskartenverkauf). 
Eine ganze Reihe struktureller und kausaler Merkmale beziiglich der Besucher
zahl, zum Studium welcher besondere Vorkehrutigen zur Anschaffung der 
Unterlagen getroffen werden miiBen, steht eben wegen der spezifischen An
spriiche technischen Charakters auBerhalb der Interessen von Facharbeiten. 

Der bestehende Fonds der Angaben iiber die Besucherzahl der slowaki
schen Hohlen ist aber auch nicht ausgeniitzt. Gewohnlich wird er zu Ubersichten 
in Tabellenform, nach den Hohlen, bzw. nach Monaten verarbeitet. Dadurch 
werden zwar die charakteristischen Merkmale der Besucherzahl erhalten, haufig 
werden sie jedoch generalisiert. Der vorliegende Beitrag soll daher die weiteren 
Moglichkeiten des Studiums der Besucherzahl der Hohlen auf Grund der 
Analyse des vorhandenen aufgezeichneten Materials_ veranschaulichen und zur 
Konkretisierung mancher weiterer Beziehungen zwischen der Besucherzahl der 
Hohlen und des Fremdenverkehrs in der Slowakei beisteuern. 

Es darf f estgestellt werden, daB die allgemeinsten Ziige dieser Beziehuilgen, 
die vor drei J ahren im Beitrag Die Moglichkeiten der Beurteilung der Auf gab en 
der Hohlen im Fremdenverkehr der Slowakei (Slovensky kras, IX, 1971) vor
gelegt wurden, auch weiterhin erhalten bleiben. Es gilt auch fiir die Jahre 1969-

1972, daB die Zahl der Besucher der slowakischen Hohlen in direkter Abhangig-
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1,eit von der Gesamtzahl der untergebrachten Gaste. in den Einrichtungen des
freien Fremdenverl,ehrs steht und stellt ungefahr 25---30 <�-� des gesamtslowa
kischen Volumens der Zahl der Gaste 111·0 Jahr vor. 

Eine genauere Betrachtung der Ve1·teilung der Besucherzal1l der slowal,i
schen Hohlen im Jahr ermoglicht auch weitere Beziehunge11 zu erl,ennen. 

' 

' 

2. ANALYSEN DES VERLAUFS DER ENTWICl{L·UNG

DER BESUCHERZAHL WAHREND DES JAHRES

2.1 Jahresverlauf der Besucherzahl nach Monaten 

Die Besucherzahl der slowa·kischen I-Iohlen zeichnet sich durcl1 ungleichn1aflig 
verteiltes Interesse im Laufe des J ahres aus. Auf die 1\tlonate J uni, Juli und 
August entfallen 80 o/� der Besucher. Mehr als 10 �lo der Gaste besuchen die 
Hohlen im Mai, die Sommersaison einleitendem und im September, die 
Sommersaison abschlieflenden Monat (siehe Tab. 1 11nd Abb. I J.
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Abb. 1. Monatlicher Anteil der Besucherzahl der slowakischen Hohlen in % (1970-1971).

Im Rahmen des Sommerhohepunktes kulminiert die Besuche�zahl einzelner
Hohlen im }uni oder Juli. Nahere· Analysen ergeben, daB im Juni die Hohlen
die groflte Besucherzahl auszuweisei;i haben, die vorwiegend von Sonderfahrt
teilnahmern (Schulausfliige) und Mototouristen aus der CSSR aufgesucht
werden. Zu diesen gehoren die Hohlen Bystra, Domica, Driny und die Hohlen
von Gombasek, Harmanec und Jasov. Demgegeniiber bei den Hohlen mit
T a b. 1 Monatlicher Anteil der Besucherzahl der slowakischen Hohlen in %

J I F M I A I M I J J I A s I O I N In 
1970 0,5 0,8 1,1 0,8 7,6 26,3 29,8 24,9 4,8 3,1 0,6 0,2 
1971 0.,9 1,4 1,6 1.,4 6,9 25,3 30.,1 23.,7 5,2 2,2 1,0 0,3 
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grofierem Ruf, die das Interesse der auslandischen Besucher ( die meistens in 
den Monaten Juli-August kommen) auf sich konzentrieren und in der Nahe 
der meistaufgesuchten Erholungsgebiete' der Slowakei liegen, verschiebt sich 
der Hochstwert der Besucherzahl auf Juli. In diesem Zeitraum erreicht seinen 
Hohepunkt auch das Interesse um Erholungsaufenthalte in den umliegenden 
Gebieten, die eine verhaltnismaflig grofle Besucherzahl vorzuweisen haben 
auch wegen den nahegelegenen Hohlen (Demanovska jaskyna Slobody, Dema
novsl,a Eishohle, Bystra, Belanska und Do bsinska Eishohle ). 

Bei naherer Betrachtung des J ahresverlaufs der Besucherzahl in den slo
wakischen Hohl�n kann f estgestellt werden, daB sie stark saisonbedingt ist und 
im Sommer ausgepragter hervortritt. Gegeni.iber den dreimonatigen Zeitraum 
des konzentrierten Interesses (J uni-August) steht ein sechsmonatiger Zeit
raum (November-April) mit ein.er sehr niedrigen Besucherzahl ·c 4-7 % des 
gesamten J ahresvolumens ). Zu den Hauptfaktoi;en, die einen starken EinfluB 
auf die Saisonbedingtheit der Besucl1erzahl der slowakischen Hohlen ausi.iben, 
gehoren: 
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Abb. 2. Monatlicher Anteil der W erktage ( 1) und . ihr Besucherzahl (2) in slowakischen 
Hohlen in% (1970-1971). 

Ta b. 2 Monatlicher Ant.eil der Werktage (1) und ihr Besucherzahl (2) in slowakischen 
Hohlen in % (1970 � 1971) 

J F I M A I M J J A s 0 N D IGesamt 

1 71 71 67 73 67 73 74 67 73 71 70 71 72 
1970 76 74 60 71 69 56 53 66 73 80 66 

2 74 75 
1 67 71 74· 70 67 73 71 71 73 67 73 74 72 

1971 74 72 61 69 63 65 56 59 76 86 66 2 75 66 
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a) die Tatsache, daB nur vier der elf Hohlen der Offentlichkeit ganzjahrlich

zuganglich sind, die iibrigen nur 6 bis 10 Monate lang im Jahr,
· b) die ausgepragte Saisonbedingtheit der Sonderfahrten, fiir deren Teil-

nahmer die Hohlen ein Objekt des konzentrierten Interesses darstellen,

c) die allgemeine Saisonbedingtheit des Fremdenverkehrs in der Slowakei

mit einem wahrnehmbaren (wenn auch nicht so ausgepragten wie bei den

Hohlen) Sommerhohepunkt des Interesses um die Teilnahme an ihm,

d) der hohere Anteil der Privateigentiimer von Personenkraftwagen am

Fr�mdenverkehr in den Sommermonaten im Vergleich mit den Wintermonaten, 

e) die Saisonbedingtheit der Teilnahme von Auslandern am Fremden

verkehr. 

2.2 Der Verlauf der Besucherzahl wahrend der Woche 

Das Interesse der Fremdenverkehrsteilnahmer am Besuch der Hohlen 
schwankt auch wahrend der Woche. Dies ist beeinfluflt nicht nur <lurch die 
Freizeitverteilung, sondern auch vom Wettercharakter, der einen entscheiden
den EinfluB auf den Umfang der.Teilnahme der Bevolkerung an kurzfristigen, 
hauptsach1ich Wochenendausfliigen und Aufenthalten ausiibt. In diesem Zu
sammenhang ist es zu empfehlen, die Aufteilung der Zahl der Besucher wahrend 
der Woche einer Analyse der statistischen Angaben aus dem bestehenden Fonds 
zu unterwerfen, wobei man hauptsachlich dem · Anteil der Besucherzahl an 
arbeitsfreien, bzw. Feiertagen und an den Werktagen Aufmerksamkeit schenken 
mufl. 

Der Anteil der Werktage in einzelnen Monaten schwankt zwischen 67 und 
7 4 Prozent. Ware die Besucherzahl wahrend der Woche gleich, dann wiirde auf 
die Werktage in jedem Monat 67 bis 74 % der monatlichen Besucherzahl der· 
Hohlen zufallen. Jede Abweichung von diesen Werten ermoglicht die Unter
schiede der Inter es sen um die Hohl en in der Zeitspanne einer Woche f estzu
stellen. 

Angaben dieser Art, zusammengefaBt in einer Tabelle (Tab. 2), ermogli
chen die Ubersicht iiber die Schwankungen in einzelnen Monaten (Abb. 2) zu 

• 

gew1nnen. 
Es zeigt sich, daB der groflte Anteil der Besucher, die an· F eiertagen kom

men, auf den Anfang und das Ende der Sommersaison fallt. Das sind Zeitraume, 
• 

in denen erhohtes Interesse de� Bevolkerung an der Teilnahme an kurzfristigen 
Ausfliigen zu vermerken ist. Zu dieser Zeit bilden die Teilnahmer kurzfristiger 
Erholung den Hauptanteil des Umfangs der Besucherzahl. · Wenn auch die 
absolute Zahl der Besucher der Hohlen in den Spitzenmonaten der· Sommer
saison steigt, sinken die relativen Werte zu Gunsten langfristiger Erholungs
aufenthalte und Sonderfahrten. Im Zusammenhang ·damit hat die woche11tliche 
Freizeitaufteilung keinen direkten Einflufl auf die Besucherzahl der Hohlen, 
da die Teilnahmer dieser Formen 9-es Fremdenverkehrs eine viel weiter aus
dehnte Zeitmoglichkeit als die Einwohner der Nachbarstadte haben. Mit Riick
sicht auf diese Situation ·darf man en�sprechende Voraussetzungen i.iber Ande-
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rungen des Gravitationshinterlandes wahrend des Jahres aufstellen. Am Anfang 
und am Ende der Sommersaison bildet vorwiegend die nahe Umgebung der 
Hohlen den Schwerpunkt des Gravitationshinterlandes _(ungefahr bis zu 50 km). 
Am Hohepunkt der Sommersaison erweitern sich die Gebiete des Gravitations
hinter landes und bei den attraktivsten Hohlen erweitern sie sich iiber das ganze 
Gebiet der CSSR. 

Zu den Hauptfaktoren, die den Verlauf der Besucherzahl wahrend der 
Woche beeinflussen, kann man zuordnen: 

a) Das potentielle Interessenvolumen an der Teilnahme an kurzfristigen
Ausfliigen der Bevolkerung aus der nahen Umgebung. Dort, wo es groB ist, 
steigt hauptsachlich im Friihjahr und im Herbst der Anteil der Besuche an· 
Feiertagen. Ein typisches ·Beispiel solcher Einfliisse kann man an der Besucher- · 
zahl der Hohle Driny (in der Nahe von Bratislava und Trnava) und der Hohle 
Bystra (in der Nahe von Banska Bystrica) beobachten. 

b) Das potentielle Interessenvolumen an der Teilnahme an kurzfristig�
Ausfliigen seitens der Teilnahmer langfristiger Erholungsaufenthalte, die in 
Fremdenverkehrseinrichtungen in der Nahe der Hohlen untergebracht sind. 
Wo dieses Interesse groB ist, gleicht sich das Verhaltnis der Besucherzahl an den 
Wochentagen der an den Feiertagen an . .Ahnliche Einfliisse kann man bei· den 
Hohlen Demanovska jaskyna Slobody, Vazecka, Belanska und der Demanovska 
Eishohle wahrnehmen. 

c) Die Lage der Hohlen mit Riicksicht auf die Hauptrichtungen der
Sonderfahrten. Hohlen, die sich an den Hauptverkehrslinien der Sonderfahrten 
befinden, haben einen mehr ausgeglichenen Verlauf der Besucherzahl wahrend 
der Woche, hauptsachlich in den Sommermonaten. Dem tragt auch das erhohte 
Interesse der Auslander bei. 

3. ABSCHLUSS

Die kurze Betrachtung mancher Ziige des Rhytmus des Besucherzahlverlaufs 
bei den slowakischen Hohlen zeigt, daB die der Offentlichkeit zuganglichen 
Hohlen eine wichtige Komponente des Fremdenverkehrs der Slowakei darstel
len. Sie reagieren empfindlich auf den gesamten saisonbedingten Rhytmus des 
Fremdenverkehrs der Slowakei wahrend des Jahres, aber nichtsdestoweniger 
auch auf die Anderungen des Umfangs der Teilnahme der Bevolkerung am 
kurzfristigen Fremdenverkehr und auch auf den Rhytmus des aktiven Fremden
verkehrs der Auslander. In diesem Zusammenhang steigt ihre Bedeutung in den 
Sommermonaten und es treten typische Probleme mit der ausgepragten Saison
a�hangigkeit auf. Diese Probleme nehmen·konkrete Formen im Betriebsleben 
jeder Hohle an, als auch bei der Losung organisatorischer und technischer 
Fragen der Betriebsfiihrung. Zu diesen gehoren z. B. Schwierigkeiten mit der 
Anwerbung fachgebildeter Fuhrer fiir eine 2-3-Monatesaison, Probleme mit 
den Hohepunkten von Besuchern in besonders giinstigen Tagen der Sommer-. 
saison, verbunden mit langen Wartezeiten __ der lnteressenten am Eingang zu 
den Hohlen, Mangel an Parkplatzen usw. 
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· Auf Grund einer kurz abgefaBten Bewertung des Rhythmus der Besucher
zahl der slowakischen Hohlen kann festgestelit werden, daB im Zusammenhang 
mir der Saisongebundenheit, die im Grunde einen objektiven und· nur teilweise 
regulierbaren Charakter hat, wird es zweckm�Big folgende Anregt1ngen in Be-
tracht zu ziehen: 

a) Mit Riicksicht darauf, daB mehr als 75 % der Besucher in den Monaten
}uni-August kommen, fiir diesen Zeitraum mit entsprechendem Kader von 
Fiihrern und technischen Fachleuten zu rechnen. 

b) Im Zusammenhang mit der Bestimmung der Hohlen im kurzfristigen
Fremdenverkehr, in der Umgebung der Hohlen mit erhohten Anspriichen an 
Parkplatze zu rechnen. 

c) Mit Riicksicht auf die voraussichtlichen Wartezeiten, zu denen es in der
Sommersaison kommen wird, den Besuchern die Moglichkeit bieten, die Warte
zeit in entsprechenden . Anlagen und Einrichtungen angenehm zu verbringen. 

d) Im Zusammenhang mit der Aussicht weiterer Entwicklung des Frem
denverkehrs in der Slowakei mit einer jahrlichen durchschnittlichen Wachstums
rate der Besucherzahl der Hohlen von 3-4 Prozent zu rechnen. 

e) Mit besonderer Aufmerksamkeit die qualitativen Merkmale der Besu
cherzahl der slowakischen Hohlen erfassen und einen Fonds von Angaben zur 
Durchfiihrung weiterer genaueren und konkreteren Analysen · verschiedener 
charakteristischer Ziige, bezogen auf die Besucherzahl der slowakischen Hohlen 
zu bilden. Diese sollen der besonderen Kenntnis der Rolle und Bedeutung der 
Hohlen im Fremdenverkehr der Slowakei dienen und auf Grund dieser Erkennt
nisse besser den Betrieb der Hohlen zu leiten und organisieren . 

• 

• 
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International Speleology 1973, VII, sub-section Fe: Geography of tourism in the karst 

Fe 023 

LA FREQUENTATION TOURISTIQUE DES. REGIONS 

KARSTIQUES EN FRANCE 

' Jean Miege 
Laboratoire Raoul Blanchard de l'Universite de Nice, France 

La France a ete un des premiers pays d'Europe a exploiter de nombreux sites 
touristiques elabores en relief karstique; de bonne heure, des formes originates, 
superficielles ou prises dans la masse des calcaires, ont constitue des attractions· 
regionales. L'altitude, en effet, intervient pour justifier une repartition (voir 
fig. 1); beneficiaires d'un climat privilegie en periodes froides, les gites de la 
prehistoir� et les grottes ornees sont localises le plus souvent au-dessous de 
200 metres, cas en Perigord Noir des vallees de la \Tezere et de la Dordogne. 
Plateaux etages entre 800 et 1 000· metres, les Grands Causses offrent une altitude 
favorable a !'elaboration d'avens et de canyons; les deux formes, gouffres et 
grottes prehistoriques, coexistent en Quercy, region de transition. Les grands 
gouffres, ceux qui offrent des records de deniveles, sont, eux, elabores en haute 
montagne a plus de 1 600 metres : le Trou du Glaz en Chartreuse, les 
gouffres Berger en Vercors et. de la Pierre St Martin dans la haute vallee 
pyreneenne du Gave de Mauleon. 

UN SIECLE DE DECOUVERTES 

11 y a  en France concordance dans les annees 60 du siecle dernier entre la mise 
en place du reseau ferre et les grandes << premieres >> alpestres collectionnees 
par les Britanniques. Toutefois, les grandes enigmes du karst sont revelees 
seulement vers 1889-1890 par les premieres prospections operees a Bramabiau 
et Dargilan, a Padirac et a la (�rotte des Demoiselles par Martel et un petit 
groupe de pionniers fran9ais; cette prospection, necessaire mais improvisee, 
a l'interet d'ouvrir d'emblee des perspectives scientifiques variees et de renou
veler les sciences de la Terre. En contrepartie, l'ere des initiatives individuelles 
trahit une absence de politique et de doctrine clans la mise en valeur de ce 
potentiel touristique. pes families paysannes procedent ainsi a un a�enagement 
sommaire des acces et ·s'attribuent le controle de groti:es ou de petites salles 
decouvertes dans leur propriete. Des societes privees s' organisent pour realiser 
un equipement plus c.outeux au prix d'investissements d'une rentabilite long
temps douteuse; des capitaux sont engages as'sez souvent plus par passion pour 
la prehistoire -ou pour la speleologie que pour realiser de belles operations 
financieres; tous les grands decouvreurs ont ete, en eff et, des ap�tres, des sportifs, 
des savants ou des autodidactes; un meme amour de la nature anime alors les 
grands alpinistes et les grands prospecteurs souterrains . 

• 
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Jusqu'a 1940, la frequentation des regions karstiques s'organise autour de
quelques sites celebres de valeur internationale. Curieusement, ce sont Ies peleri
n�ges par chemin de fer qui provoquent de spectaculaires deplacements de foule;
des avant 1914, la grotte miraculeuse de Lourdes accueille plus de 100 000
pelerins, popularite dont beneficiera plus tard, par voisinage, la grotte de Bethar
ram. A cette epoque, la belle vallee seche de Rocamadour, proche de la ligne
Paris-Toulouse par Brive, est, de loin, la principale attraction du Quercy; une
publicite conduite sur le plan religieux fait affluer vers une petite cite d'un
millier d'ames des foules de pelerins, egalement disposes a s'interesser aux
grottes· de la region et surtout au puits de Padirac. Les accidents de la topo
graphie karstique sont done encore des curiosites visitees dans des conditions
souvent difficiles, parfois perilleuses tant les amenagements sont sommaires. 
Deja, cependant, un reseau routier est mis en place; des 1905, la route des 
Gorges du Tarn est ouverte entre Millau et Ste Enimie. Cet equipement est 
assez rapidement complete entre 1920 et 1940 : le. Quercy est alors dote de 
bonnes routes, politique heureuse qui simultanement encourage la frequentation 
touristique et justifie de nouveaux investissements. La campagne de prospection 
de la riviere de Padirac en 1927 amene la decouverte des salles les plus belles 
et des lacs de la Pluie et des Grands Gou1·s. La grotte de Presque, pres de St Cere, 
est amenagee en 1922 et c'est en 1927 qu'un tunnel d'acces, complete par un 
esc�lier, autorise la visite de I' Aven Armand en toute securite. L'administrateur 
Beamish prepare en 1939 a Padirac l'ere du grand tourisme, n'hesitant pas a 
engager ses capitaux personnels _dans la construction d'un ascenseur_ pour relier 
le circuit souterrain a la surface. Padirac devier1t desormais une attraction de 
premiere grandeur, supplantant Rocamadour accrochee au rebord escarpe d'un 
plateau et etouffee par ses murs d'enceinte. La mise en place d'amenagements 
interieurs destines a multiplier par dix la capacite d'accueil est menee a bonne 
fin, au prix d'ailleurs d'une politique reguliere d'investissement qui, en 1972, 
immobilise un capital de 7 millions de francs, difficilement amorti a cause des 
charges salariales (7 employes et 57 guides ou liftiers saisonniers) et des frais 
generaux, malgre une frequentation annuelle de 300 000 personnes. 

Auj ourd'hui, en eff et, I' ensemble des grottes et des gouffres franc;ais attire 
bon an mal an plus de deux millions de visiteurs venus pour les trois quarts en 
voitures particulieres ou en autocars, ces derniers mis une f ois sur trois au 
service de circuits touristiques organises. Cependant, le chiffre de frequentation 
peut paraitre modeste a une epoque ou des deplacements braucoup plus specta
culaires sont justifies par les sports d'hiver, par les sejours dans les villes d'eau, 
par des vacances sur les plages. C'est que les paysages karstiques, pourtant 
magnifiques, ont peu de vertu peuplante en eux-memes : une visite de grotte 
prend une heure ou une heure et demie sur la duree d'un sejour de vacances 
ou d'un circuit organise. Les f ormules moderne du tourisme populaire, campings 
ou logements ruraux, contribuent, certes, a f ournir aux grottes et aux gouffres 
une bonne clientele animee d'une curiosite parf ois nai:ve mais fort sympathique. 
Le renouvellement contemporain realise au profit du tourisme de masse cree 
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de nouveaux imperatifs : associer sous diverses formes les habitants aux bene
fices comme aux charges de !'exploitation touristique, reprendre en plan d'ame
nagement general la politique de mise en valeur des sites prehistoriques, former 
les gouts et ameliorer les connaissances d'un public interesse par les recherches. 
et decouvertes souterraines, ameliorer l'accueil materiel (refection des batiments 
en surface, creation de parkings et de restaurants) en replac;ant la visite des 
gouffres et des grottes clans un contexte de la civilisation du loisir (jardins 
d'enfants, pares d'attractions). Une politique d'encouragement et Ia poursuite 
de grands ·travaux pour renover les circuits des visites, assurer la securite des 
touristes et du personnel, etudier les· problemes de conservation et de protection 
contre la pollution, est necessaire pour attenuer les e:ffets destructeurs d'une 
frequentation massive qui risque de deteriorer de fac;on irremediable le capital 
artistique legue par la prehistoire comme les belles draperies ou colonnes ela

borees au cours des millenaires. 
Certes les paysages du karst sont des attractions complementaires qui valo

risent localement le capital touristique de la moitie sud de la France; mais ils 
justifient rarement la sedentarisation d'une population en vacances. D'autres 
elements interviennent pour fixer les touristes clans le pays meme; ·sinon, c'est 

a partir d'autres regions de tourisme, de villes de residence d'ete que partent 
les circuits routiers de desserte des plateaux calcaires et de leurs profondes 
vallees, un peu, en somme, comme au XVIJJe siecle s'organisaient depuis Ge
neve la visite de la mer de Glace ou l'escalade du Mont Blanc. 

,, 

LES EXEMPLES REGIONAUX 

Trois types principaux d'amenagements regionaux des attractions karstiques 
sont a retenir dans la France du Sud, ceux-la meme que nous avons evoques en 
presentant d' en tree leur distribution regionale. 

En Perigord, les vallees de la Dordogne et de la V ezere, rivieres aux eaux 

tranquilles, magnifiques rubans humides et verdoyants, constituent une attrac
tion de choix, materialisee par le succes du bassin nautique de Tremolat et par 
un camping qui complete heureusement des ressources hotelieres assez modestes 
(voir fig. 2). L'infrastructure touristique s'organise autour de petits centres, 
Sarlat et Montignac, a la fois places de commerce, residences d'artisans, mais · 
aussi gestionnaires de petits hotels et surtout d'appartements meubles; ils appor

tent une contribution modeste mais efficace a !'organisation regionale et servent 

de bases de depart pour !'exploration et l'amenagement de la region. La vallee 
de la Dordogne, attraction principale, fixe route une population pour des sejours 

de vacances au bord de l'eau et offre plus de cinq mille places de camping. Or, 
les grands gites prehistoriques localises sur un affluent, la V ezere, sont autour 
des Eyzies : Font Gaume ornee de bisons peints ou graves, les Combarelles, 
la Mouthe, le Grand Roe, Cro-Magnon et Carpe Diem, abris a basse altitude 

recherches en periode de climat froid, abris proches d'une riviere et des forets 

du Perigord Noir. Dans une demi-douzaine de communes rurales, les benefi-
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ciaires du prestige de stations illustrees par les travaux des g1:ands sa;7�nts so�t
surtout des hotels et des restaurants de luxe. Aussi, les retombees sur 1 econom1e 
rurale sont-elles faibles, et profitent peu aux habitants, a la difference de Mon
tignac et de Sarlat ou le tourisme est integre clans la vie locale. La region manque 
d'hotels moyens, affaires familiales qui pourraient fonctionner a frais reduits 
et loger des visiteurs chasses regulierement tous les etes par l'insuffisante capa
cite de l'hotellerie actuelle. 

Au total, les 5 500 l1abitants de la basse Vezere en Perigord Noir sont ren
forces au creur de l'ete par 3 500 villegiateurs. La belle saison voit se succeder 
pour une nuit au plusieurs semaines 28 000 personnes; la region est alors tra
versee par deux cent mille visiteurs, soit le sixieme seulement des touristes 
controles aux sorties de Perigueux sur les Nationales 21 (Paris-Biarritz) et 39 
(Bordeaux-Brive ). Il y a coexistence d'u11e clientele de sejour, installee dans 
quelques grands hotels mais aus_si dans des residences secondaires, et des flots 
sans cesse renouveles de visiteurs d'une heure ·ou de la journee. L'elen1ent stable 
est constitue pour un hon tiers par une colonie etrangere, belge, anglaise et sur
tout batave. Les deux cent mille visiteurs se distribuent en circuits d'explora
tion qui leur donnent acces a deux ou trois grottes; la repartition en est assez 
bonne entre les sites les plus interessants dont la capacite d'accueil est limitee 
a la fois par la brievete de la saison touristique et par la longue duree qes visites. 
Les maxima de frequentation sont de 120 000 personnes en 1962 aux celebres 
grottes de Lascaux, aujourd'hui fermees, et en 1969 au Grand Roe. 

L'amenagement du Perigord Noir porte les traces d'une improvisation qui 
concilie assez mal les preferences des gens qui choisissent la tranquillite d'un 
site paisible clans de vertes vallees et la foule pressee des visiteurs d'une heure. 
Le probleme touristique merite d'etre repense : le Perigord Noir n'a pas interet 
a developper beaucoup le tourisme residentiel, car il lui faut sauvega1·de1· sa 
reputation de pays calme ou il fait bon vivre; il serait satisfaisant de doubler 
simplement la capacite d'accueil en creant des hotels moyens bien equipes et 
en recuperant pour !es transformer en residences secondaires une centaine de 
maisons abandonnees. · Les grands amenagements collectifs pourraient etre 
repartis de preference au long des belles vallees alluviales deja bien frequentees. 
Ainsi, la Dordogne et ses affluents offrent 25 campings et 5 000 places, de quoi 
renforcer les 57 000 habitants permanents par 41 000 personnes en vacances. 
Un cinquieme de cette population provisoire est renouvele jour apres jour; c'est 
le contingent du tourisme · de passage. De meme, sur le Lot coexistent 98 000 
habitants et 42 000 touristes; plus a l'Est encore, la capacite d'accueil du Rouer
gue meridional est de 18 000 personnes : 8 000 sont en hotel et autant frequentent 
les campings. Les grands cours d'eaux se pretent le mieux a un amenagement 
des pares de loisirs et a la promotion des petits bourgs commerciaux en centres 
touristiques, chacun ayant un role a jouer a l'interieur d'un complexe. Un ren
fo�cement du peuplement temporaire · a bonne portee des attractions karstiques
do1t exercer sur leur frequentation une influence benefique. 

II est essentiel aussi de replacer la vie touristique dans le cadre de l'economie 
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1·urale en interessant davantage la paysannerie aux retombees du tourisme, mais 
surtout de confier la gestion du patrimoine prehistorique a des guides eclaires, 
eprouves a l'issue des stages de formation. L'education du public, facilitee par 
une curiosite bienveillante et une grande bonne volonte, peut etre faite avec 
le concours des methodes audio-visuelles les plus modernes. Deja au Thot, pres 
de Montignac, une initiative privee inspiree par la reussite d'une experience 
aux Eta ts-U n�s reunit des reproductions, moulages, maquettes et films empruntes 
aux grottes les plus celebres de la prehistoire, comme Lascaux et Altamira. 
Con9ue comme un centre d'initiation du grand public a la prehistoire, l'affaire 
a surtout l'interet de donner un panorama complet de ces civilisations et de 
rendre plus fructueuse une visite ulterieure des principaux sites. Autre reali
sation remarquable nee d'initiatives locales, le musee de la prehistoire des Eyzies 
est apprecie en 1960 par 28 000 touristes, par 40 000 visiteurs en 1963, 60 000 
en 1966 et 100 000 en 1972. Ce succes encourage les promoteurs a depasser 
l'objectif initial pour integrer le musee dans un cadre de recherches pl11ridiscipli
naires et interuniversitaires, patronnees par l'Etat, pour l'etude scientifique de 
tous les problemes : conservation des parois ornees, repertoir·e et classement des 
gisements prehistoriques ... Si I' experience reussit, la mise en valeur des grottes 
de la prehistoire, patrimoine commun de l'humanite, ne sera plus liee .a des
interets particuliers ou communaux, mais dependra d'un programme scientifique 
soucieux de preserver l'avenir. La seule amelioration possible de la capacite 
d'accueil des grottes est une meilleure organisation des visites d'avant et d'arriere 
saison; l'essentiel n'est d'ailleu1·s pas tellement de recruter une foule de visiteurs 
ou de curieux, mais d'interesser un public passionne, desireux de s'inst1�uire. 

Une autre forn1ule de 1nise en valeur de regions karstiques est offerte 
a l'Est du Perigord Noir pa1· les plateaux calcaires du Quercy coupes par de belles 
vallees seches encadrees par des versants raides (Rocamadour ), en contraste 
avec des su1·faces arides., paysage mineral laisse aux parcours de moutons parfois 
ponctue de miraculeuses depressions cultivees. Les grottes seches favorables 
au peuplement prehistorique voisinent ici avec des salles decorees par le travail 
des eaux chargees de calcaire. A 5 km de St Cere, la grotte de Presque accumule 
sur 260 metres de parcours freles colonnettes, robustes piliers et draperies. Le 
site de Lacave est caracterise par une succession de salles etagees riches e11 
concretions, en cascades et en lacs sou terrains; la salle des Merveilles est remar
quablement mise en valeur a la lumie.re noire. L'attraction majeure est constituee
par le gouffre de Padirac qui donne acces a une riviere souterraine exploree sur 
1 O l,ilometres. La partie amenagee oppose les deux premieres galeries de la 
riviere, aux voutes seches sans fissures ni infiltrations et, pour cette raison, 
depourvues de concretions, et un reseau humide riche en stalactites, telle la 
grande pendeloque du Lac de la Pluie (78 m) relaye par le lac et la cascade des 
Grand Gours, bar1·ages naturels construits par precipitation de carbonates de 
chaux provoquee par la liberation d'un exces de gaz carbonjque lorsque des eaux 
sursaturees franchissent en lames minces un obstacle; enfin la salle du grand 
Dome, decouverte des 1930, offre une majestueuse coupole a 91 metres de 
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hauteur. Padirac a le rare merite d'offrir un aperc;u presque complet des formes
pittoresques accumulees par la circulation souterraine. A l'ere de !'automobile
et de l'autocar, la frequentation passe de 200 000 entrees en 1954 a 250 000 en
1964 et 314 000 en 1972. Malgre une modernisation poursuivie pour les besoins
du tourisme de masse, le magnifique complexe de Padirac f onctionne a la limite
de la saturation. U ne publicite bien menee faite dans les chemins de fer de Ia
banlieu parisienne et de Pays-Bas donne en 1973 d'excellents resultats mais. ' 

le veritable probleme est d'attirer les visiteurs en dehors des deux mois de 
la pleine saison d'ete; la frequentation des gouffres souffre elle aussi d'un manque 
de regularite, condition capitale d'une bonne rentabilite; les quatre cinquieme 
des visiteurs de Padirac s'inscrivent en J uillet ou en Aout. La coi:ncidence des 
vacances de Paques tardives avec une periode de beau temps incite aux voyages 
de plusieurs jours, justification d'une bonne audience en 1973. Les variations 
quotidiennes dependent aussi de l' evoJution des types de temps : de longues 
periodes pluvieuses au de grosses chaleurs rarefient la clientele, car elles orientent 
les touristes soit vers la ville la plus proche pour une visite de magasins et de 
monuments, soit vers les baignades et les piscines. D'autre part, !'extension des 
circuits sou terrains n' est pas indefinie. A Padirac, le parcours d'un hon kilometre 
retient les visiteurs pendant une heure et demie; or, seule la partie la plus inte
ressante et la plus riche en concretions d'un cours souterrain explore sur pres 
de 10 kilometres est amenagee pour etre ouverte au public. Un trace submerge 
de pres de 5 kilometres revele en 194 7 conduit a la Dordogne par l'intermediaire 
de resurgences. II n'est. d'ailleurs pas souhaitable d'allonger encore le circuit 
sous peine de lasser !'attention du public; bien plus raisonnable est la selection 
des salles les plus belles. L'exemple de Padirac est a retenir : la rentabilite d'une 
des plus belles << rivieres sans etoiles >> est, en tenant compte de l'ampleur des 
investissements, moins elevee que celle des petites grottes ou les frais generaux 
sont faibles et ou le personnel est retribue au pourboire. Padirac joue done un 
peu le role d'un palace dans une ville d'eau ou dans une station balneaire : les 

depenses supplementaires necessitees par l' exploitation d'une merveille naturelle 

de classe internationale sont largement justifiees par la publicite gratuite qui 

rejaillit sur la region. 
Dans les G r a n d s C a u s s e s voisins du massif Central ( voir fig. 3), 

les grandes attractions sont les vallees encaissees en canyons du Tarn, de la Jonte 

et de la Dourbie; ces curiosites naturelles sont integrees dans des circuits regio

naux organises a partir de Millau, plaque tournante du tourisme des Causses, 

mais aussi de Rodez et meme de Brive, bien placee sur le reseau ferre. Pourtant, 

le capital hotelier de la region caussenarde est assez modeste; la moitie de la 

dotation globale de I 500 chambres est localisee autour de Millan, ville qui offre 

egalement des appartements meubles et dans sa proche banlieue des residences 

recondaires. C'est done une region de tourisme populaire recent : plus de 

100 000 personnes se succedent dans la trentaine de campings echelonnes entre 

Millau et Ste Enimie; la encore, de fortes colonies de Be]ges, d' Anglais et de

Hollandais sont attirees par les belles eaux claires : du karst. Toutefois, la vie
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sous Ia tente ou en caravane n'y est pas plus dense que sur les rives des autres 
cours d'eau francais; car le me1ne encombrement, revelateur et pittoresque, de 
villages de toile , aux couleurs bariolees se retrouve partout. Cette population

relativement stable cependant contribue a amelirer la frequentation des plateaux 
Caussenards, Ies sauvant ainsi d'un abandon total. Les sites les plus visites sont

les rochers de Montpellier le Vieux, les blocs de Castelbouc, la grotte de Dargila11 
et surtout I' Aven Armand ou la plus belle salle rassemble une collection magni
fique de 400 stalagmites. L'accumulatio11 de conc1·etions nees de la chute des 
gouttes d' eau tom bees d'une grande hauteur aboutit a l' elaboration de paysages, 
ainsi la Foret Vierge, au des silhouettes, le dindon, le paln1ier ou le choux-fleur. 
L'acces, organise par groupes de 40 personnes a une cadence de 5 ou 6 departs 
a l'heure, autorise une frequentation limitee a 1 500 personnes par jour. Pres 
de 150 000 touristes explorent cette curiosite des Grands Causses, frequ_entation

un peu superieure a celle des caves de Roquefort en bordure du Larzac. ( 116 000 
visiteurs en 1972.) La encore, les pr ogres dependent de la creation de gites 
ruraux et d'hotels. de moyenne capacite comme d'une amelioration systematique 
du reseau routier aussi bien dans les gorges que sur les plateaux. 

En dehors des trois grands Pays karstiques inseres entre massif Central et 
Bassin Aquitain, les attractions touristiques sont localisees, telles les belles resur
gences; Furon et gouffre Berger aux Balmes de Sassenage, Fontaine de Vaucluse 
ou source miraculeuse de la grotte de Lourdes ou encore les sites prehistoriques, 
Mas d' Azil et Vallee des Merveilles, les grottes a stalactites, Betharram dans 
les Pyrenees, Orgnac et surtout la Grotte des Demoiselles dans la haute vallee 
de l'Herault. Ces attractions sont tres inegalement mises en valeur et leur fre
quentation depend pour beaucoup de la proximite d'une grande ville : Grenoble 
pour Sassenage, Lourdes pour Betharram (300 000 visiteurs ), Montpellier pour 
la Grotte des Demoiselles (150 000 entrees). Cette derniere a pour caracteristique 
d'etre seche en ete et en hiver, humide lors des pluies de printemps et d'automne; 
cette pluviosite localisee enrichit a un rythme saisonnier des concretions abon
dantes. De magnifiques draperies, des orgues geantes, des milliers de colonnes, 
des stalagmites enormes, des monolithes et des contref orts en arcs-boutants 
sur les parois constituent un magnifique ensemble et un repertoire de toutes 
les parures du monde souterrain. La Grotte des Demoiselles est un hon exemple
d'amelioration systematique de l'amenagement depuis 1929. La desserte des
salles est assuree par 550 marches pour un denivele total de 1 500 metres. L'eclai
rage electrique remplace les torches de resine, jalons de parcours, les bougies
ou les lampes a carbure chargees de mettre en valeur les details des colonnes ou
des stalagmites. Mais, le gouffre, acces naturel, est obstrue a 60 metres de pro-:
f ondeur par un chaos de blocs detaches du plaf ond, arretant net Ia prospection
d'un reseau souterrain vraisemblablement affluent de l'Herault et affecte d'un
denivele d'au moins 300 metres. L'histoire de l'eclairage est revelee par des
contrastes de teintes : le bleu marque l' emplacement des torches le vert revele

. , une Vle vegetale nee dans un micro-climat rechauffe par la lumiere electrique,
le blanc identifie les concretions recentes. 
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Les images de marque les plus courues sont les gorges profondes incisees 
dans les calcaires durs, paradis des longues marches mais aussi des descentes en 
canoe. Le tourisme moyen ·s'accommode, lui, de vues panoramiques a partir 
d'un << point sublime >>, valorise par un petit hotel ou par des restaurants. La 

plupart de cts grandioses paysages sont integres dans des circuits de banlieue 

urbaine ou figurent en attractions complementaires a l'interieur ou a proximite 
de grandes regions touristiques (Alpes, Cote d' Azur). Annecy joue un role dans 

la frequentation des Gorges du Fier et des U sses, Grenoble a a ses portes les 

Gorges des Guiers en Chartreuse, les grands et petits goulets en Vercors. Les 

canyons de 1' Ardeche sont un patrimoine commun pour les citadins de Lyon 
comme de Marseille et les gorges du Verdon sont etroitement associees a la 
prosperite de la Cote d'Azur. La encore, le tourisme �ontemporain se traduit 

par la coexistence de plusieurs milliers de f ervents pratiquants et des participa
tions massives de plusieurs dizaines de milliers de curieux. 

Le seul domaine reserve pour quelques temps encore a une elite comme 
aux temps heroiques de la speleologie est celui des grands gouffres et de }'im
mense reseau souterrain elabores en altitude par les eaux de fonte des grands 
glaciers quaternaires. Leur decouverte, relativement recente, est en rapport etroit 
avec les progres realises dans l'equipement des prospecteurs et des inventeurs 
de sites. Tout un materiel special d'equipement rend moins aventureuse l'epopee 
des profondeurs; de puissants moyens permettent d'aller toujours plus loin et 
toujours plus bas avec des deniveles souvent superieurs a 1 000 metres. Ces 
grandes explorations menees apres des preparations minutieuses contribuent 
beaucoup a la legende doree de la speleologie, theme litteraire ou sont evoquees 
les << rivieres sans etoiles >>. L'exploration du Trou du Glaz dans la montagne 
cartusienne de la Dent du Crolles demande plus d'une journee pour un parcours 
de 32 kilometres de galeries; le gouffre Berger accuse des profondeurs superieures 
a 1 200 metres, comparables a celles du complexe de la Pierre St Martin en 
milieu Pyreneen. Ainsi, comme a l'ere des pionniers des Grands Causses, il y a
encore de beaux champs de recherches pour de hardis explorateurs; mais, ce

lebres par la publicite moderne, ces succes contemporains protegent moins bien 
qu'autrefois les grandes profondeurs des tentatives aventurees de groupes de 
bonne valeur mais mal equipes contre les pieges poses tout au long des parcours 

sou terrains. 
La encore, le veritable probleme est de former de veritables equipes de 

speleologues qui acceptent la discipline necessaire a la conquete des prof ondeurs, 
tache a laquelle s'attellent les 300 clubs fran9ais pour former leurs 6 000 adhe
rents en speleologues exemplaires. Pour cette mission, une ecole fonctionne, 
installee jusqu'en 1969 au Vallon Pont d' Arc dans l' Ardeche, puis a Font d'Urle 
en Dauphine dans des batiments utilises aussi pour les sports d'hiver. Des 
stages d'au moins une semaine y assurent une formation theorique et pratique. 
II y · a encore en France assez de grottes et de parcours sou terrains de seconde 
classe a confier a la prospection des novices pour qu'une equitable distribution 
des t:1ches soit faite ailleurs entre investisseurs, grand public, specialistes et 
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labor�ttoires de recherches scientifiques. Le succes recent des experiences de 
survt(!, d'existence en dehors du temps dans les grottes de l'arriere-pays de 
la Cote d'Azur, enrichit d'une branche nouvelle· (physioiogie et psychologie 
humaines) l'eventail deja large des disciplines scientifiques qui tirent parti des 
decouvertes du monde souterrain. 

En somme !es karsts fran�ais n' ont pas cree de veritables provinces touristi-
ques, encore que le Perigord Noir, le Quercy, les Causses aient largement bene
ficie de la reputation internationale de quelques sites privilegies. D'autre part, 
les conditions climatiques sont rarement favorables a une rentabilisation des 
equipements par une dou}?le saison, d' ete et d'hiver. Le climat de saison froide 
est dur sur les Causses et la frequentation anemiee du Quercy et du Perigord 
ote toute justification a un fonctionnement permanent de l'hotellerie de tourism�. 
Proprietaires ou gerants emigr�nt, parfois avec leur personnel, vers la Cote 
d'Azur ou vers les champs de neige des Pyrenees. Les retombees economiques 
provoquees par les migrations a travers les karsts sont faibles, en tout cas beau
coup plus modestes que les chiffres d'affaires realises dans d'autres branches du 
tourisme. Ce n' est pas, pourtant, une raison pour negliger des attractions ·qui 
mobilisent deux millions de visiteurs et surtout qui apportent une contribution 
de premier ordre a l' education du public et a la recherche scientifique. U ne 
politique bien comprise du tourisme doit ouvrir au profit de l'equipement sou
terrain un large creneau dans un plan general d'amenagement du territoire 
susceptible de tirer le meilleur parti d'une richesse que bien des Nations vou
draient avoir a controler sur leur sols . 

• 
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DIE SCHAUHOHLEN 
DER DEUTSCHEN DEMO_KRATISCHEN REPUBLIK 

. Dieter Mucke 

Untersek�ion Schauhohlen d. Fachsektion Geowissensch. Museen beim Rat f. Museumswesen, 

Berlin, DDR 

1. AUS DER GESCHICHTE DER SCHAUHOHLEN

Der Besuch von Hohlen unter Begleitung durch ortskundige Fuhrer hat a-uf 
dem Territorium der DDR jahrhundertealte Tradition. Von den noch heute 
besuchten Schauhohlen werden schon drei in alten Schriften genannt: 

- die Heimkehle bei Uftrungen im Siidharz, als ,,Heymelkelle'' 1357
erwahnt und 1703 von Behrens ausfiihrlicher beschrieben,

- die Baumannshohle zu Riibeland im Mittelharz, 1588 in der Harzflora
von Thallius zitiert und 1654 von Merian geschildert und
die Altensteiner Hohle bei Bad Liebenstein in Thiiringen, die unmittelbar

nach ihrer Entdeckung beim StraBenbau im J ahre 1799 erschlossen und
schon 1802 in der ,,Zeitung fiir die elegante Welt'' als Schauhohle
charakterisiert wird (Rosenmtiller und Tilesius 1805).

D i e H e i m k e h 1 e hatte durch einen Erdfall von altersher einen na

tiirlichen Eingang und zahlte bis zu ihrer ErschlieBung als Schauhohle 1920 
relativ wenige Besucher, weil sie als ,,grausam'' gait und die Befahrung be
schwerlich war. 1943 begann das schlimmste Kapitel in der Geschichte der 
Hohle. Unter der faschistischen Losung vom ,,totalen Krieg'' wurde in der 
Heimkehle ein Rtistungsbetrieb untergebracht, wobei ein groBer Teil der na
tiirlichen Schonheiten zerstort wurde. Mehr als Tausend Antifaschisten unter
schiedlicher Nationalitat und jiidische Menschen des Konzentrationslagers 
,,Dora'' und des AuBenlagers Rottleberode muBten unter unmenschlichen Be-
dingungen in der Heimkehle arbeiten; nur wenige iiberlebten. Nach Demontage 
der Anlagen und einer Sprengung, durchgefiihrt nach den Bestimmungen des 
Potsdamer Abkommens, wurde 1954 auf Initiative der Kreisleitung Sanger
hausen der Sozialistischen Einheitspartei Deutschlands die Heimkehle im 
Rahmen des Nationalen Auf bauwerks unter Mitarbeit von Bergleuten des 
Mansfeld-Kombinates und der Harzer Spatgruben sowie der Bevolkerung neu 
erschlossen. Den Opfern des Faschismus wurde eine Gedenkstatte errichtet. 

D i e B a u m a n n s h o h 1 e - der Sage nach <lurch einen erzsuchenden 
Bergmann wiederentdeckt - gait nach Behrens als ,,Konigin aller Hohlen'' 
und erfreute sich schon vom 17.-19. Jahrhundert des regen Interesses der 
Harzreisenden, von denen J. W. von Goethe einer der be�eutendsten war. 

239 



Theater-Auffiihrungen im groBten Raum der Baumannshohle, dem Goethe
Saal, halten heute die Erinnerung an den prominenten Besucher aufrecht. Von 
1788 an war auch die nach einem Waldbrand 1672 entdeckte B i e I s h o h I e 
zu Riibeland Schauhohle und hatte allein 1788-1810 fast viertausend Besucher. 
Leider fiihrte die Gewinnsucht der Fuhrer, die Tropfsteine verkauften, im 
19. Jahrhundert zur Zerstorung der urspriinglichen Schonheit und damit zur
SchlieBung. Bereits 1866 entdeckte der Wegeaufseher Angers�ein bei StraBen
arbeiten eine dritte groBe Tropfsteinhohle in Riibeland: die spater so genannte
,,H e r m a n n s  h 6 h 1 e'', die 1890 als Schauhohle ero:ffnet wurde.

Fast alle weiteren Hohlen, die als Schauhohlen dem Publikumsverkehr 
erschlossen wurden, verdanken ihre Entdeckung dem Bergbau. Mit dem Her
zog-Ernst-Stollen im Biichig bei Friedrichroda in Thiiringen wurde bei der 
Suche nach Kupfer- und Kobalterz im 19. Jahrhundert ein Gipsvorkommen 
gefunden, bei <lessen Abbau die M a r i e n h 6 h I e bekannt wurde. Ein zur 
Suche von Kupferschiefer bei Rottleben in den Siidky:ffhauser vorgetriebener 
Stollen stieB bei 1 78 m Lange 1865 auf eine groBe Hohle im Anhydrit. Diese 
,,Falkenburger Hohle'' ist heute als B a r b a r o s s a h 6 h I e bekannt. Berg
bau auf Schwerspat am Nordrand des Thuringer Waldes fiihrte ebenfalls im 
19. Jahrhundert zur Entdeckung der K i t t  e 1s t h a  1 e r  H o  h I e bei Eise
nach und der A 11 e n d o r f e r H 6 h 1 e bei Konigsee. Beim Abbau von
Kalkstein in einem kleinen Steinbruch bei Syrau nahe Plauen im Vogtland
wurde 1928 die ,,D r a c h e n h 6 h 1 e'' gefunden und noch im gleichen Jahr
dem Publikumsverkehr ero:ffnet. 1932 wurde schliefllich in Meiningen <lurch
Goetz bei Ausschachtungsarbeiten im Gelande des Dietrich die G o e t z h o h-
1 e gefunden und erschlossen, nachdem die von dort bereits im Mittelalter
erwahnten Hohlen !angst verschiittet und vergessen waren.

• 

• •  

2. GEOLOGISCHE CHARAKTERISTIK DER SCHAUHOHLEN

Verkarstungsfahige Karbonatgesteine sind im stratigraphischen Profil der DDR 
vom Prakambrium bis zum Holozan verbreitet. Petrographische Beschaffenheit 
und GroBe der Vorkommen ermoglichen jedoch nur in wenigen dieser Kalk
steine und Dolomite die Entstehung groBerer Karsthohlen. So sind die Schau
hohlen an devonische und oberpermische Karbonatgesteine gebunden, wenn
gleich auch grofiere Hohlen in kambrischen, karbonischen oder triassischen 
Sedimenten bekannt sind. Die variszische Eugeosynklinalentwicklung war mit 
dem Aufbau machtiger submariner Vulkanbauten verbunden. Das im Zusam
menhang mit dem initialen Vulkanismus freiwerdende Kalzium fiihrte zur

• 

Entstehung von Kalksteinen. Bei ausreichender Rohe der Vulkane kam es zur
Bildung reiner Riff- und Massenkalke und auf tieferen Schwellen zur Sedimen-
tation toniger Knoten- und Flaserkalke. 

Die hochreinen, mittel- bis oberdevonischen Massenkalke des Elbingeroder 
Komplexes im Harz ermoglichten die Bildung der Karsthohlen von Riibeland . 
. B a u m a n n s- u n d H e r m a n n s h 6 h I e enthal ten daher den fiir die 
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Hohlen der grof3en Karstgebiete Europas charal,teristischen Formenschatz der 
Hohlraume und Sinterbildungen. 

Das Muttergestein der D r a c h e n h o h 1 e von Syrau im Vogtland ist 
dagegen ein oberdevonischer Flaserkalk, fur den eine besonders intensive tekto
nische Zersti.ickelung Grundvoraussetzung der Hohlenbildung ist. Die tonigen 
Zwischenlage11 fi.ihrten namlich bei der Auflosung des Kalksteins zum Anfall 
betrachtlicher Mengen autochthonen Hohlenlehms, der in Form machtiger 
Schichten oder stalagmitischer Bildungen das Charakteristil,um der Hohfe 
darstellt. Daneben enthalt die Drachenhohle reichen Sinterschmuck und einen 
schonen Hohlensee. Von den komplizierten tektonischen Verhaltnissen dieser 
<lurch variszische Hauptfaltung und saxonische Zerstuckelung erfaBten Kalk
steinkomplexe unterscheiden sich die Karbonatgesteine des Zechsteins. Als 
flachenhafte Ausscheidungen bei der Eindampfung eines Meeresbeckens oder 
Riffstocke sind sie einfach gelagert. Sie wurden nur bruchtektonisch bean
sprucht, oft aber auch metasomatisch verandert. Die A 1 t e n s  t e i n  e r  
H o h  1 e am Sudrand des Thuringer Waldes ist eine Karsthohle in einem 
Bryozoenriff des Zechsteins. Die petrographische Eigenart des dolomitisch
kalkigen Muttergesteins hat die Bildung von Tropfstein verhindert. Am Nord
rand des Thuringer Waldes sind zwei Schauhohlen in grobbankigen Zechstein
karbonatgesteinen <lurch reiche Versinterung gekennzeichnet: die K i t t  e 1 s
t h a 1 e r und die A 11 e n d o r f e r H o h 1 e . Im Bereich beider Hohlen 
wurden wahrend der saxonischen Mineralisationsphase im Zechsteinkalk Spal
ten geoffnet und mit Schwerspat gefi.illt. In der Allendorfer Hohle �,urde 
auf3erdem von diesen Spalten aus <las karbonatische Nebengestein metasoma
tisch ankeritisiert bzw. sideritisiert. Hier steht die Hohlenbildung sicher in 
engem genetischen Zusammenhang mit der Limonitisierung dieses Gesteins in 
der Oxydationszone. Die bei diesem Vorgang frei werdende Kohlensaure konnte 
aktiv an der Losung der Karbonate mitwirken (Hohle vom Redox-Korrosions
Typ). Heliktiten als vorherrschende Mineralisationsform verleihen der Hohle 
besonderen Reiz. Der EinfluB ahnlicher Fal<toren auf die Bildung der Kittels
thaler Hohle ist noch nicht untersucht worden - auf jeden Fall ist es dort 
jedoch letztlich zu normaler Karsterosion <lurch flieBende Hohlengewasser ge
kommen. Eine weitere Schauhohle in Karbonatgesteinen ist die G o e t z
h o h I e in Meiningen, die jedoch keine Karsthohle ist. Der Anschnitt der 
triassischen Buntsandstein-Muschelkalk-Folge <lurch das Tal der Werra hat 
hier dazu gefiihrt, dafi <lurch Abpressen der f euchtplastischen Rot-Tone der 
daruber liegende Wellenkalk entlang rheinisch streichender Kliifte in grofie 
Schollen gegliedert wurde, die sich talwarts in Bewegung setzten. Dabei ent
standen nach o ben <lurch Versturzmaterial oder entsprechende Verkippung 
verschlossene Klufthohlen. In der Goetzhohle erreichen solche Kliifte i.iber 
70 m Hohe, 100 m streichende Lange und 2 m Weite. Ein f ein verteilter Ton
gehalt in den mergeligen Kalksteinen der Muschelkalkstufe laBt die Bildung 
von Karsthohlen in diesem .:flachenmaBig am weitesten verbreiteten Karbonat
gestein der DD R zur Ausnahmeerscheinung. werden. 
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Von geomorphologisch weitaus grofierer Bedeutung ist eine andere Gruppe 
verkarstungsfahiger Gesteine. Eine Salinarentwicklung im ob_eren P�rm fi.ihrte
zur Bildung mehrere 100 m machtiger Sulfat- und Salzgeste1ne. Wahrend das 
humide Klima mit der schnellen Auflosung der tektonisch in den Oberflachen
bereich gelangten Salze die Entstehung eines Salzkarstes verhindert, hat sich an 
den Grenzen des Thuringer Beckens zu den Mittelgebirgen ein interessanter 
Sulfark·arst entwickelt. Die oberflachennahen Bereiche der Zechsteinanhydrite 
unterliegen in der· Regel der Vergipsung. In solchen mehrere Dekameter mach
tigen Gipsen sind z. B. die kilometerlangen Gange und Hallen der Gipskarst
hohle H e i m k e h 1 e im Siidharz angelegt. Charakteristisch ist die Bildung 
von sich nach unten verjungenden Wandprofilen, wobei die Gipsfazetten und 
Laugdecken i. S. v. Biese ·1931 entstehen. Die_ <lurch <j.en Erdfall des alten 
Eingangs eindringende Frostluft fuhrt im Winter zur Bildung von Eisstalag
miten und -stalaktiten. GroBe Seen verbergen wenig erforschte Fortsetzungen 
der Hohle. Eine sehr kleine, aber asthatisch schone Gipshohle ist die M a r i e n
g 1 a s h  o h  I e von Friedrichroda. In einer beim Aufstieg des Thuringer Waldes 
emporgeschleppten Zechsteingipsscholle hatte sich ein wassergefiillter Hohl
raum gebildet, <lessen Wande sich mit bis zu meterlangen Gipskristallen be
deckten. 

Eine der interessantesten Hohlen ist ohne Zweifel die B a r b a r o s s a
h o  h I e im Kyffhauser, deren Muttergestein Anhydrit ist. Ausg�hend von 
vergipsten Storungszonen im Anhydrit und Hohlraumen im darunter liegenden 
Zechsteinkalk wurden groBe Raume im unvergipsten Anhydrit ausgelaugt. 
Durch nachtragliche Hydratisierung in der feuchten Hohlenluft losen sich von 
Decke und Wanden cm-dicke, feste, gewolbte Gipsschwarten, die der Barba
rossahohle ihren eigenartigen ·Reiz verleihen . 

. 

3. STAND UNO ENTWICKLUNGSTENDENZEN DER SCHAUHOHLEN

In Baumanns- und Hermannshohle, Drachenhohle, Altensteiner Hohle, Heim
kehle, Barbarossa- und Marienglashohle werden alljahrlich mehr als eine Mil
lion Besucher gezahlt. Die Marienglashohle wurde erst vor wenigen J ahren 
d\1rch groBziigige Baumafinahmen erschlossen, die Heimkehle beziiglich ihrer 
Beleuchtung rekonstruiert. Kittelsthaler Hohle und Goetzhohle sind gegen
wartig wegen notwendiger sicherheitstechnischer Mafinahmen geschlossen. Die 
Erschliefiung der Allendorfer Hohle als Schauhohle wird von Hohlenforschern 
aus Konigsee mit Unterstiitzung des Rates des Kreises Rudolstadt vorbereitet. 
Mit Ausnahme der beiden Riibelander Hohlen untersteht jede der Schauhohlen 
einem anderen Rechtstrager; eine spelaologische Forschungsinstitution existiert 
nicht. 

Bei dem Besuch einer Schauhphle soll heute neben dem asthetischen Er
lebnis auch modernes Wissen iiber die Entwicklung von Natur und Gesellschaft 
objektbezogen vermittelt werden. In diesem Sinne gestattet die Qualitat der 
Fiihrungen und des gedrucl,ten Materials unserer Schauhohlen noch wesentliche 
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Ver besserungen. N otwendige Veranderungen, wie Qualifizierung des Fiihrungs
personals, Modernisierung der Fiihrungsprogramme und Schaffung einer Wei
terbildungs- und Forschungsinstitution bediirfen deshalb einer engen Zusam-· 
menarbeit zwischen staatlichen bzw. kommunalen Organen, Betrieben und 
gesellschaftlichen Gremien. Von diesen kommt der U ntersektion Schauhohlen 
der Fachsektion Geowissenschaften im Rat fiir Museumswesen und dein 
Zentralen Arbeitskreis Hohlen- und Karstforschung im Kulturbund der DDR 
besondere Bedeutung zu. Die sich gegenwartig anbahnende Zusammenarbeit 
erfiillt uns mit Optimismus. Bei der Losung dieser Aufgabe werden uns inter
nationale Erfahrungen, dabei insbesondere die vorbildliche Organisation des 
Schauhohlenwesens im Gastgeberland des 6. Internationalen Spelaologen
Kongresses, der Tschechoslowakischen Sozialistischen Republik, von Nutzen 
sein. Erst nach Losung dieser Pro bleme werden wir die Erschliefiung neuer, 
grofler Hohlen, wie sie <lurch die bestandige Arbeit der Hohlen- und Karst
f orscher der DDR immer wieder bekannt werden, als Schauhohlen in Angriff 
nehmen. 

4. ZUSAMMENFASSONG

In der DDR sind gegenwartig 7 Schauhohlen dem Besuch zuganglich, 2 in 
Rekonstruktion und eine in NeuerschlieBung begriffen. In einigen laBt sich 
der Schauhohlencharakter bis in das Mittelalter zuriickverfolgen. Die groBte 
Besonderheit stellen die GroBhohlen in Gips und Anhydrit dar. Interessant sind 
auch kleinere Hohlen in Thiiringen, die mit einer postvariszischen Mineralisa
tionsphase in indirektem Zusammenhang stehen und <lurch Bergbau auf Schwer
spat entdeckt wurden. Die Verbesserung der Qualitat der Fiihrungen wird 
gegenwar�ig als dringlichste Auf gabe im Bereich der Schauhohlen angesehen . 

.

SUMMARY 

Present in the GDR are 7 show-caves public, 2 in reconstruction and one in development; 
some of them were show-caves in the Middle Ages already. The great caves in anhydritic 
rocks and gypsum are the greatest peculiarity. Interesting are small caves in Thuringia too. 
They are in indirect connexion with post-Variscan hydrothermal mineralizations and were 
discovered by mining at barite. Today is the most important problem in the field of show
cave-organization the qualitative improvement of the guide's explanations. 
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THE CAVES OF DEVON 

Tony Oldham 

University of Bristol, Great Britain 

A b s t r a c t . The author has listed over 200 caves in the County of Devon
shire (Great Britain). Most of the caves are less than 100 metres in length whilst 
the longest are Bakers/Reeds system 3586 metres., Pridhamsleigh Cavern 1100 
metres., Kents Cavern 910 metres. Most of the caves., with the exception of a 
few sea caves, are formed in Devonian limestone. The limestone has been 
extensively quarried, hence 75 %. of the caves occur in quarries. 90 % of the 
caves are located below the 107 metre level and are phreatic in origin. 

INTRODUCTION 

The first summary of the Caves of Devon appeared over a 20 years ago as a list 
of 33 caves in Britain Underground. More recently in 1969 Chipchase et al. 
( 1) compiled an inventory of 65 caves. In 1972 the author, A. Oldham, et al. (3)

published a book listing over 200 caves.

GEOGRAPHY 

Devonshire, or Devon is a county of 733.4 K hectares, (2,600 square miles) in 
the south western peninsular of England (fig. 1). It is bounded on the north by 
the Bristol Channel, on the west by Cornwall, on the south by the · English 

Channel and on the east by Somerset and Dorset. 
Devon is a county of contrasts, with rolling hills, and wooded valleys, up 

· to 500 ft. and then a transition to moorland and granite uplands reaching to
2000 ft. (600 m) above sea level on Dartmoor. The holiday trade is the largest
source of employment. Tourists and holiday makers crown the many sea-side
resorts in the summer, but ''Glorious Devon'' as it is sometimes called is also
known for its quiet farms and winding valleys. About 50 % of the county is
rough grazing or moorland, with granite outcrops, 30 % is arable and Devon
farming is mainly dairy, clotted cream being a well known product, and cider
orchards flourishing. Mining, once very active, has now ceased, but quarrying,
especially for limestone and china clay is still an important industry follov.1ed
by fishing, boat building, and other light engineering industries.

THE GEOLOGY AND FORMATION OF DEVON CAVES 
' 

With the exception of a few sea caves 90 % of the Devon caves are formed in 
the middle Devonian limestone. 9 % are formed in Carboniferous limestone, 
around Westleigh in east Devon, and the remaining 1 % are in igneous and 
other rocks. The Devonian limestone is best regarded as a thick group of slates 
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or shales in which are set lens shaped sheets of limestone which are highly 
fossiliferous and well known as building or ornamental stones. This is why over 
75 % of the caves are located in quarries. Although destructive to caves, quarries 
do uncover caves which otherwise go undiscovered. 

One h�s only to visit Plymouth to see the numerous buildings, walls, 
breakwaters etc. built from local stone, to gain some idea of tl1e importance of 
limestone in the 18th and 19th centuries. 
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Devonian limestone is predominently grey in colour, and is partially 
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recrystallised, shattered and recemented. The rock' occurs infrequently, being 
surrounded by igneous and metamorphised rocks., which have been responsible 
for faulting and stressing the limestone. 

It is a much older limestone than that which is found in the Mendip or 
Yorkshire hills., and consequently it is often covered with glacial material., which 
may fill or even block up a cave completely. 

Another factor which makes the caves of Devon different from those in 
other British caving areas., with the exception of the Gower Peninsular in South 
Wales, and the western Mendip Hills., is that they are all low lying. In fact 
90 % of the caves of Devon are located under the 350 ft. (107 m) mark. Accor
dingly the majority of these caves are phreatic in origin. Even today there are 
few caves in Devon which show vadose features, and those with active stream
ways are rarer still. 

Of the 10 % of the caves whose entrances are located above the 350 ft. 
(107 m) contour line, most of these· are in east Devon at Westleigh. Here a 
Carboniferous limestone anticline forms a ronge about 1 ½ miles (2 km) long 
and 1/4 mile (0.4 km) wide rising to 500 ft. (152 m) above sea level. This produces
an unusual quarry working face of a shallow convex curve. All the caves in this 
area have been opened up by quarrying and all are likely to be eith�r quarried 
awa�f or buried beneath quarry debris. 

· ACCESS AND CONSERVATION

.. Man.y caves are located on private property and are afforded some protection 
by t11e owners. One example of protected caves are those in Higher Kiln Quarry 
near Buckfastleigh. Here., the William Pengelly Cave Studies Trust Limited.,

lease: the property from the Society for the Promotion of Nature Reserves and 
operate a museum and study centre. One cave Joint Mitnor, has been set up as 
a palaeontological demonstration site, with a door and electric lights. Access is 
also restricted to the other caves which have specially designated uses e.g. 
Disappointment Caves is a habitation site for Rhinolophus ferrium equinium 
(Greater Horseshoe Bat) and Reeds Cave is gated to preserve its stalactite 
formations. 

Most of the other caves have had to stand the ravages of being in a holiday 
area which receives millions of visitors every year. These caves, of which 
Pixies' Hole at Chudleigh is a good example) have long since been vandalised, 
the formations removed and the walls defaced with names. As mentioned in the 
previous section 90 % of the caves are located in quarries. Whilst not all these 
quarries are active

., 
they can in most cases., be worked any time to the detriment 

of any cave which they contain. 

SHOW CAVES 

There are 4 tourist caves in Devon: Kents ·cavern, Philp's Cavern., Kitley Caves 
and Watermouth Caves. The first two are important archaeological sites. Kents 

247 



Cavern at Torquay was first excavated in 1824 by Mr. Thomas Northmore.

He was looking for sighs of Druid culture, but was disappointed. All he found

were the bones of extinct animals (2). The discovery interested the Rev. J.

MacEnery, a Roman Catholic priest at Torre Abbey. Between 1825 and 1829

he carried out the first systematic exploration of the cave and its deposits. He

was followed in· 1840 by Godwin-Austen, and the newly formed Torquay

Natural History Society in 1847. These excavations proved conclusively than

man and extinet animals were contemporary, but unfortunately due to his

religious beliefs MacEnery, could nc;,t accept this. It was therefore not until 18

years after his death that his findings were published, first by Vivian (10) and

later by Pengelly ( 4). 
· · 

For the tourist the emphasis is on notable stalactite formations although

the old stalactite floor, which overlaid the archaeological deposits, is point�d

out as a thin line of the walls about 6 to IO ft. ( 1.8 to 3.00 m) above the present 

pathways. The tour is a circular one, ending in a small museum and gift shop. 

Philp's Cavern (also known as Windmill Hill Cave, Brixham Bone Cavern 
and Brixham Cavern) is another important archaeological site. This cave is 
5 minutes walk from the picturesque harbour of Brixham. In 1858 a Mr. Philp 
purchased the land where the cave is, to work it is a limestone quarry. During 
the course of excavation, the cave was uncovered. As soon as he was able Mr. 
Philp squeezed down into the cave, and found a large reindeer antler. This 

.

excited considerable interest in archaeological circles, and the British Association 
set up a committee to excavate the cave. The bones of cave . bear, red deer, 

hyena, wolf, fox, hare, rabbit, oxen and horse were discovered. Some of the 
bones had been split to remove the marrow, and this fact, coupled with the 
finding of flint implements, suggests that prehistoric man also knew of the cave. 
It is unlikely, however, that he_ lived in the cave which can be seen today, as 
the visitor will appreciate, but it is thought that today's cave is the remains 

of a much larger cave. The tour is self guided. 
Kirley Show ·Caves at Y ealmpton near Plymouth have a long history as 

tourist caves. The maincave was originally opened up in 1834 after it had been 

discovered by quarrying. Regretfully it fell into disuse, and was heavily vanda
lised but in 1972 it was reopen_ed and one can take a self-guided tour, going in 

one entrance through a series of grottoes, and emerging through a second 

enll:ance. The educational side of speleology is emphasised and explanatory 
signs indicate features of interest. The cave is situated in a nature reserve, well 
stocked with local wild life. There are signposted nature trails alongside the 
beautiful Y ealm estuary. 

Watermouth Caves near Ilfracombe fall into a different category. There 
is basically a holiday resort with a club, restaurant shops etc. and access to some 

private beaches which contain 3 sea caves, for the speleologically holiday maker. 

private beaches which contain 3 sea caves, for the speleologically minded holiday 
maker. 
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ARCHAEOLOGICAL SIGNIFICANCE OF THE DEVON CAVES 

The first cave in Britain to be explored archaeologically was Oreston Caverns, 

at Plymouth. A series of caves were uncovered by quarrying from 1816 to 1879. 

They were systematically excavated by Joseph Whidbey (12) who was in charge 

of quarrying operations for stone for the Plymouth harbour. Finds included 

pleistocene animals such as wolf, bear, both cave and grizzly, bison, red deer, 
horse, fox and slender nose rhinoceros. 

Kents Cavern, Torquay already alluded to in the previous section is another 
place where a first discovery was made. It was here that flint implements were 

first definitely associated. with cave animals (10). Of the numerous animals 
remains found in the cave the two most unusual are probably the pica, a tailless 
hare, and the sabre tooth tiger. 

Also at Torquay in the late 19th Century, \Xlilliam Pengelly investigated 

the follo\\i·ing ca\1es, Ansteys Cavern (5) an(l Happaway Cavern (6) both of which 

yielded the remains of extinct animals. 
Another early excavation was carried out at Pixies' Hole, Chudleigh by 

MacEnery, Sir Thomas Acland and Rev. W. Buckland (2) ·and produced 

mammalian remains. 
At Torbryan, about 5 miles (8 km) east of· Buckfastleigh., Tornewton Cave 

was dug in the mid 19th Century by James Widger, who showed it to· be a late 
Pleistocene hyena den ( 10). During the following decades another 9 caves have 

been located and examined in this area. 
Other important areas are Brixham - 4 caves including Philp's Cavern 

mentioned in the previous section. At Plymouth numerous caves with animal 
remains were discovered by quarrying e.g. at Cattedown, Oreston, Mount 
Wise and Stonehouse. At Buckfastleigh the most important bone cave is Joint 
Mitnor which yielded hippopotamus, slender nosed rhinoceros, and straight 
tusked elephant (7). 

SPELEOLOGICAL ACTIVITY IN DEVON 

There are 5 main speleological organisations in Devon, all of which have con
tributed to the explo.ration of the Devon Caves. They are detailed below in 
alphabetical order. 
The Devon Speleological Society was founded in 1947. One of its leading 
members is John Hooper, who formerly instigated cave exploration in Devon. 
The DSS has about 80 members., and published a Journal of about 14 pages, 

twice a year. 
The East Devon Caving· Group has its origins dating back to 1956 when some 
members of a Scout Troop started caving together. In 1959 they formed the 
EDGG and published their first Bulletin the same year. The Bulletin was 
published irregularly until 1967. In 1962-1963 they published a magazine 

called ''Caving'' which ran to 3 issues. The Club became defunct in 1970. 
The Exeter University Speleological Society was founded in 1962. It has about 
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100 members most of whom are undergraduates. They produce a newsletter

about 3 times a year. 

Plymouth Caving Group was founded in 1963 as an offshoot of the DSS ... fhey

have a membership of 54. Most of their activities are concerned with the metali

ferous mines of Devon and Cornwall. They produce a combined newsletter and

journal 6 tomes a year. 

The Seale-Hayne Caving Club was formed in 1947 and has existed erratically

since them. It takes its membership of 25 from the Seale Hayne Agricultural

College located near Newton Ab bot. 

The William Pengelly Cave Studies Trust Ltd. was founded in 1962 and it

supports the William Pengelly Cave Studies Centre at Buckfastleigh which is

being developed as a research and demonstration establishment with a cave

museum, lecture hall and other facilities. The Joint Mitnor Cave and Reed's

Cave are-situated at the Centre. The trust produces two publications, a newsletter

3 times a year and an annual production, of high quality, the journal '' Studies

in Speleology''. 

THE FUTURE 

Road building and quarrying as well as uncovering new caves are responsible 
for the destruction of these same caves. Increasing leisure and an increasing 

tourist population encouraged by new roads and motorways are also contributing 
to the detriment of the caves. 

The only bright spot in the future is that there are many new discoveries 
still to be made. For example in 1971 over 1550 ft. ( 475 m) of new cave passage 
was explored. 

LONGEST AND DEEPEST CAVES.- IN DEVON 

Lo n g e s t

*Baker's Pit System

Pridhamsleigh Cave

Kents Cavern

*Reed's Cave

Rabley Caves

Aften Red Rift Cave

Radford Cave

Coomesend Chasm

Kitley Show Cave

Pixies' Hole

Metres 

2676 

1100 

910 

910 

430 

400 

340 

300 

--300 

260 

*The two caves are connected but a through trip is no longer possible.

Deepest 

Pridhamsleigh 

Perry's Pot 

Bickington Pot 

Afton Red Rift Cave 

p:xies' Hole 

250 

52 m1 15 m 

37 m2 15 m 

37 

30 

30 
' 

Feet 

8920 

3600 

3000 

3000 

1400 

1300 

1100 

10003

1000 

870 

170 ft.1 50 ft. 

120 ft.2 50 ft. 

120 

100 

100 
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Coomesend Chasm 
Radford Cave 
Bakers Pit 
1 120 ft. of this is underwater. 

303

24 
22 

2 Bottom of pot back filled with quarry debris, now only 50 ft. deep. 
3 Not yet surveyed. 

RESUME 

1003

80 
75 

L'auteur a fi!it une liste de plus de 200 grottes dans le comte de Devonshire (Grande Bretagne). 
La plupart des grottes ont moins de· 100 metr .es de profondeur, des plus profondes sont 
!'ensemble Bakers/Reeds 3586 metres, ia Caverne Pridhamsleigh 1100 metres la Caverne 
Kents 910 metres. La plup�rt des grottes, a l;exceptio:-.1. cte quelques grottes _marines, sont 
creuse·es dans le calcaire de Devon. Le calcaire a ete intensivement exploite si bien que 75 % 
des grottes se trouvent dans les carrieres. 90 % des grottes se situent au-dessous des 107 
metres et sont d'origine phreatique. 
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SHOW CAVES OF GREAT BRITAIN 

Tony Oldham 
University of Bristol, Great Britain 

A b s t r a ct . There are 40 caves/mines open to the public in Great Britain. 

Most of these are equipped with foot paths and electric lights. The majority 

are 'privately owned. As 90 % of the population of Great Britain live within one 

hour's drive of these caves they represent an important internal tourist industry. 

INTRODUCTION 

. There are 40 caves and mines in Great Britain which are open to inspection 
by the public. Most of these are under private ownership, although some belong 
to local communities. The majority of caves contain improvements of one sort 
or another, usually concrete paths, steps, hand rails, electric lights and ''planted 
speleothems'' etc. 

In this article the term '' Show Cave'' is taken in its widest sense as meaning 
any cave that members of the public can visit. (Cave locations may be seen on 
fig. 1.) The caves mentioned not only include such well known caves as Goughs 

and Wookey, with their electric lights and uniformed guides, but also incorporate 
caves like Porth-yr-Ogof and Yordas Cave. These caves do not contain the 
trappings of commercialisation, and very often the visitor will need to bring 
his own lighting, as countless tourists have done before him. 

Show caves are not very popular with the sporting caver who looks upon 
the pathways and lighting with scorn, and very often the owner will not permit 
visits beyond the tourist section of the cave. 

However, one cannot overlook the tremendous conservation value of the 
commercialised caves. Many of these caves have over 10,000 visitors a year and 
even after having been open for over 30 years they show very little sign of damage 
There are not many ''wild'' caves (if any) that can boast a record of vandal-free 
existence, even with their far fewer number of visitors. Show caves are probably 
the only example of conservation being linked with commercialisation to provide 
an aesthetically pleasing result. 

THE CAVES 

For convenience these are listed in tabular form at the end of the paper. A dis
cussion o_n each cave, arranged under counties, follows. 

253 



• 

DISCUSSION 

Breconshire 

Porth-yr-Ogof is a rather borderline case for inclusion in a list of show caves,

especially as it has neither guides or nor admission fee, but it has been the focal 

point of many ''tours'' for the last two centuries. Even today the cave is visited 

by many tourists from surrounding towns. 

A direct contrast is Dan-yr-Ogof, which was reopened in 1964 after closing 

down at the beginning of the last war. It has all the facilities, guides, lighting, 

formations, restaurant, and an enlightened management who permit organised 

parties of cavers to visit beyond the ''show'' section. 

Cathedral Cave is one of the youngest show caves. It was only opened to 

the public at Easter 1971, although it has been known to cavers since its discovery 
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. Fig. 1. Show caves of Britain - location. 1 - Dan-yr-Ogof, I - Cathedral Cave 2 - Porth
yr-Ogof, ; - Giants Cave, 4 - Redcliffe Caves, 5 - Clearwell Caves, 6 - G�ugh's Cave,
6 - C�x s Cave, 6 - Waterfall Cave, 7 - Wookey Hole Caves, 8 - Watermouth Caves,
9 - K1tley Show Cave, 10 - Kents Cavern, 11 - Philp's Cavern, 12 _ Tilly Whim Caves, 13 - Lydstep Caverns, 14 - Llechwedd Slate Caverns, 15 - Smoo Cave, 16 _ Bruce'sCave, 17 - Yordas Cave, 17 - Ingle borough Cave, 17 - W eathercote Cave, 17 - WhiteScar Cave, 18 - Stump Cross Caverns, 19 - Mother Shipton's Cave, 20 _ West WycombeCaves, 21 - Peak Cave_rn, 21 - Bagahaw Cavern, 21 - Blue John Mine, 21 _ SpeedweelCa.vern, 21 - Treak Cliff Cavern, 22 - Fern and Roman Caves 22 G t M M' · , - rea ass on 1ne,22 - Great Rutland Cavern, 23 - Royston Cave, 24 - Chiselhurst Caves, 25 - BaronsCave, 26 - St. Clements Cave, 27 - Margate Grotto 27 M t /V · c , -- arga e ort1gern ave .
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in 1_953 when it was known as Tunnel Cave. For most of its length it is 20 ft. 
high (6 m) by 30 ft. (9 m) wide., the largest show cave passage in Great Britain. 

Bristol 
• 

The City and County of Bristol is endowed with two show caves within 
the city boundary. Both of these are mainly mined passages. Giant's Cave is 

<O 

a descending tunnel which eventually opens out into the face of the Avon Gorge 
250 ft. (76 m) above the River Avon. Redcliffe Caves are a maze of pa�ges 
beneath Redcliffe Hill. The excavated material had a variety of uses from glass 
making to ships' ballast, whilst at one time the caves were used as a prison for 
French Prisoners of War . 

Bµckinghamshire 

The West Wycombe :�aves, although only· chalk mines, are cloaked in 
legends of eroticism and intrigue. They are the only caves in Great Britain 
which utilise multi-channel tape recorders to give recorded commentaries at 
various points in the cave. 

Derbyshire 

Derbyshire has a reputation for being a commercialised caving area which 
is second only to that of Kentucky in the United States of America. Today it 
boasts 10 caves, but there are at least another two which have been closed. Most, 
but by no means all of the caves were at one time in their history, lead mines. 
Hence the proclamation of one commercial cave at Castleton ''The only natural 
show cave in Castleton''. 

Castleton can be regarded as the metropolis of the Derbyshire Show Caves, 
as there are 4 caves, all within I mile (2 km) of each other. Blue John Mine, as 
its name implies, was once worked for the colourful varieties of Calcium fluoride. 
Likewise Treak Cliff was also mined for Blue J ol1n. Both caves contain fine 
displays of speleothems. Speedwell Mine is unique in that it is the only cave in 
England where one travels in a boat. Finally, the only show cave in Castleton 
which does not readily show signs of the old lead miners, is Peak Cavern. It has 
an enormous entrance, which., at one time, contained a hamlet of a few houses, 
and an open air rope factory. 

If Castleton is the Metropolis, then Matlock Bath must be a close contender 
for the title. Like Castleton, the caves of Matlock Bath show plenty of signs of 
mining. Cumberland Cavern., once known as Royal Cumberland Cavern, after 
a visit by Princess Victoria in 1822, is a typical lead mine, and well worth a visit. 
Alas, this is one of the caves which have closed. 

Great Masson Mine, and Great Rutland Cavern on the Heights of Abraham, 
a l1ill overlool,ing Matlock Bath, have also been commercialised, with pathways, 
and., in the case of the latter, with electric lights. 

On the opposite side of the River Derwent in the grounds of the Matlock 
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and High Tor Recreation Grounds Co. Ltd. are Fern and Roman Caves. These 
are a series of roofless fissures for which no lights are required. 

Within the town of .Buxton is Poole's Cavern, which again is unique, as
it is the only show cave in Great Britain to be illuminated by gas lighting, but 
due to the death of the owner this has been closed for some years. The adjacent 
museum is also worthy of a visit as it contains numerous objects which have 
been ''petrified'' by being placed in the water which is highly charged ,vith 
lime in Poole's Cavern. 

Bagshaw Cavern can be regarded as a show cave for cavers as well as the 
public, and the owner varies the severity of the trip according to the experience 
of the tourists. 

Devonshire 

Two show caves on the South of England which are also important archaeo
logical sites, are Kents Cavern at Torquay and Philp's Cavern at Brixham. The 
trip in Kents Cavern is a pleasant circular tour, and one would hardly guess 
that beneath the gravel pathway lay the bones of the Sabre Tooth Tiger. Philp's 
Cavern is virtually the basement of a terraced home and contains a subterranean 
museum of bones of extinct animals. 

I(itley Show Cave has a long history as a - show cave. It was originally 
opened up by quarrying in 1834 and a land owner fitted up paths and arranged 
illumination. The cave then fell into disuse until 1972 when it was again opened 
to the public. 

Also in Devonshire are Watermouth Caves, a series of short sea caves with 
• • 

1mpos1ng entrances. 

Dorset 

Tilly Whim Caves at Swanage, are something of an enigma. Situated on 
the coast, they are naturally associated with smuggling. They also show solution 
and littoral features., but 90 % of the ''caves'' are man made . 

Dumfriesshire 

Bruce's Cave, near l(irkpatrick Fleming is"where King Robert the Bruce 
of Scotland hid from the English and was inspired by the efforts of a spider. 
However, with the absence of the spider is little to see in this cave which is 
barely 12 ft. (3. 7 m) in diameter. 

Gloucestershire 
. 

The Forest of Dean is literally honeycombed with old iron mines, and so 
it is not surprising to find that one has been opened to the public. Clearwell 
Caves (as the mines are called) is a veritable subterranean industrial archaeolo
gical museum of mining tools and paraphernalia. 
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Hertfordshire 

�he Greater London Area is quite rich in caves, apart from the previously 
mentioned West Wycombe Caves at High Wycombe in Buckinghamshire. 
At Royston there is Royston Cave, a bell shaped chamber 26 ft. (7 .9 m) high 
and 17 ft. (5.2 m) in diameter, the sides of which are covered with sculptures 
of uncertain antiquity which could be up to 800 years old. 

Kent 

Adjacent to Chiselhurst railway station is Chiselhurst Cave, a chalk mine 
of uncertain antiquity which was used as an air raid shelter during the last war. 
Between guided tours it is also used as an underground dance hall. 

The town of Margate boasts of two caves. Margate Grotto was rediscovered 
in 1835., but its origins are shrouded in mystery. It is undoubtedly man made, 
but no clues exist as to its age. The other cave in Margate is Margate or Vortigern 
Cave., and takes its name from King Vortigern, who gave the area around 
Margate to the Saxons. It is also man made and of uncertain antiquity. 

Merionethshire 

In the famous slate mining town of Bleanau Festiniog in North Wales, 
the slate industry has had a revival by opening up one of the mines to the public. 
Llechwedd Slate Caverns put on a tour with an educational bias. Visitors are 
encouraged to try splitting slates and boring holes. The tour includes an under
ground railway. 

Pembrokeshire 

. 

There are many caves on the rocky coast of Pembrokeshire but one is open 
to the public. Lydstep Caverns. Commercialisation is kept to a minimum with 
just a few pathways and some steps. 

Somerset 

The popularity of Cheddar Gorge has produced three show caves., not as 
one might suppose vying with each other for custom, but all owned by the 
same company. The largest, Gough's Cave was, a few years ago, the scene of 
an underground endurance record. The smallest, Cox's Cave, makes up for 
quantity by quality, with a pleasing array of pools and speleothems. Adjacent 
to, and part of the same geomorphological system is Waterfall Cave, but alas, 
the waterfall is artificial and most of the cave consists of passages which were 
driven by an earlier owner in search of larger chambers. 

The other famous cave in Somerset, is Wookey Hole, near Wells., im
mortalised by the legend of the Witch of Wookey. 
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Surrey 

Baron's Cave at Reigate consists of a series of man made tunnels beneath 
Castle Hill. They date back to 1016 AD but today are devoid of any remains. 

Sussex 

Also man made are St. Clement's Caves at Hastings. Due to the proximity 
of the sea they are naturally associated with smuggling. The caves are illuminated 
by coloured electric lights, which give a very pleasing effect on the white sand
stone walls. 

Sutherland 

Britain's most northly cave, wild or otherwise, is Smoo Cave at Durness. 

Its vast entrance 90 ·ft. (30 m) wide and 45 ft. (15 m) high is one of the largest 
in the British Isles. 

Yorkshire 

England's largest county does not, as one might suppose, contain the 
largest number of show caves although this might be true of the wild caves. 

The most uncommercialised showcave in Yorkshire, if not in the whole 
of England was Ingleborough Cave. Visitors were issued with candles with 
which to light their way alongside the subterranean stream, the Fell. Beck. Alas 
the management have pandered to the paying public and installed electric 
lights. 

At Ingleton there are 3 show caves. Skirwith Cave was opened in 1965 
only to be closed in 1969 and is now doomed to be quarried away. However, 
it was unpopular with many visitors as its passages were rather small. Further 
up the valley is White Scar Cave, which, like Skirwit, is an active resurgence. 
Continuing up the valley is Weathercote Cave, a popular attraction in the 18th 
Century, but rarely visited today. 

In the adjacent valley is Yordas Cave which, like Weathercote Cave has 
seen better days. In 1817 a waterspout partially filled the entrance with mud 
and stones, but the magnificent chamber inside 180 ft. (55 m) long and 80 ft. 
(24 m) high is still worth a visit. 

On the eastern edge of the Yorkshire· Dales is Stump Cross Cavern. Dis
covered by lead miners, the cave is virtually free of mining· and contains some 
fine formations. Going further east, to Knaresborough is Mother Shipton's 
Cave. The good lady was a seer and is reputed to have lived in the cave in the 
16th century. A ''petrifying''· well nearby is also part of the attraction. 

CONCLUSION 

In this short article the author has only briefly touched on the British Com
mercialised caves. For full details the reader is referred to a recent publications: 
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Disco�ering Caves, a Guide to the Show Caves of Britain, Oldham, T. & A. 1972.
52 p. illus. Shire Publications. 
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Great 1\1\ass\>n Mine
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Spe(!dwcll <..:avcrn
Trcak <.:Iiff Cavcr1,

Dev<>n-Kents <.:avcrn 
Kitlcy Show Cave 
Philp's Cavern 
Watermouth Cavt!s 

. 

Dorset-Tilly Whim Caves 
Dumfriess- Bruce•s Cave 
Gloucester-Clearwell Caves 
Hertford-Royston Cave 
Kent- Chiselhurst Caves 

Margate Grotto 
Margate/Vortigern 

Merioneth-Llechwedd 
Slate Caverns 

Pembroke-Lydstep Caverns 
Somerset - Cox's Cave 

Gough's Cave 
Waterfall Cave 
Wookey Hole Caves 

Surrey-Barons Cave 
Sussex-St. Clements Cave 
Sutherland-Smoo Cave 
Yorkshire-Yordas Cave 

Ingleborough Cave 
Stump Cross Caverns 
Weathercote Cave 
White Scar Cave 
Mother Sihpton's Cave 

• 

Length of Total length 
Show Cave of cave 
metres metres 

328 240() 

2400 9700 

90 37() 
60 60 

300 370 

370 3i() 

800 2400 
• 

3200 varies 
330 1600 

180 180 

360 800 

150 210 

460 2500 

150 210 

370 910 

150 300 

37 97 
60 60 

150 150 

4 4 

460 16000 

6.1 6.1 

800 2400 

91 91 

80 80 

800 40200 

150 150 

90 95 

270 1040 

90 90 
I 210 1600 

180 180 

400 400 

60 70 

900 1000 

550 2000 

400 2400 

120 670 

800 2400 

6 6 

RESUME 

Guide Lighting Length of ·rour 
Provided Tour. mins 

. 

. 

Yes Electric 40 
Yes Electric 40 
No None 20 
No Electric 30 
Yes Paraffin 30 

Pressure 
Nu Electric 30 
Yes Electric 45-60
Yes None 30 upwards 
Yes Electric 45 
No None reqd. 15 
Yes Paraffin 30 

. 

Yes Electric 30 
Yes Electric 30 
Yes Electric 20 
Yes Electric 20 
No Electric 30 
No Electric 15 
No None 30 
No Electric 15 
Yes 

. 
None 5 

Yes Electric 30 
No Electric 10 
Yes Electric 40 
Yes Electric 20 
Yes Electric 20 

. 

Yes Electric 45 

No None 40 

Yes Electric 25 

Yes Electric 30 

Yes Electric 15 

Yes Electric 25 

Yes Electric 10 

Yes Electric 30 

No None 20 

No None 10 

Yes Electric 30 

No Electric 20 

No None 10 

Yes Electric 30 

No None 5 

II y a 40 grottes ou cavernes ouvertes au public en Grande Bretagne. Dans la plupart on y 

circulera sur de petits sentieres eclaires a la lumiere electrique. La majorite de ces grottes sont 

des proprietes privees. 90 % de la population de Grande Bretagne habite a une heure de 

route de ces grottes, elles sont done une industrie touristique importante a l'interieur du pays 
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Fe 027 

SPATIAL RECREATIONAL SYSTEM AND THE TASKS

, 

OF GEOGRAPHY 

V. S. Preobrazhensky

Institute of Geography, Academy of Sciences of the USSR, Moscow, USSR 

Spatial recreational system is a social geographical system heterogeneous by 
composition and consisting of interconnected subsystems: holiday-makers, 
natural and cultural complexes, engineering constructions, service personnel 

and a managing body; it is characterized by a functional (the state of subsystems 

is conditioned by tl1e function of the !:iysrem as a whole) and spatial completeness 
\Vitl1in the limits of some scale of threshold criteria. Thus, by its concept the 
spatial geos1'stem is broader than the recreational system (h.e. it includes an 
additional indication of� spatiality -- belonging to the class of geosystems), and 
by its volume it is narrower (h.e. a part of real recreational systems does not 

belong to the category ·of spatial systems). 
Recreational systems are something complete possessing a certain set of 

social functions. They are equivalent of productions complexes and systems 

of settlement. It is well known that the social division of functions is accom- · 
panied by spatial differentiation, it leads to the formation of specialized areas -

regions of industrial., agricultural and settlement significance. 
Within spatial recreational systems a considerable part of the properties 

of recreational systems undergo a peculiar spatial refraction. For instance, 
holiday-makers are characterized by spatial selectivity. ''Capacity'' is also 
a specific feature of natural and cultural complexes. The set of links between 
holiday-makers and other subsystems is growing· here into a spatial recreational 
structure. Every link of a recreational technological proccess which is qualitati-
vely peculiar requires special ''grounds'', zones, etc. 

It should be noted that while we use only a monosystem model when 
studying the structure of a recreational system (1968), in case of a spatial stru
cture we may use both monosystem and polysystem models ( the elements of the 
latter may serve as: a) functional zones; b) spatial recreational systems of a 

lower order). 
It is important that spatial systems are stable and that they can develop. 

The category of ''reliability'' may also be applied to them. 
The study of spatial recreational systems cannot be undertaken by traditional 

geograpl1ical sciences alone; already nowadays there is the need to develop 
a particular branch of knowledge - ''recreational geography''. 

Spatial recreational systems of all types and orders are the subject-matter 
of recreational geography, which defines the following regularities: 

261 



- interaction of SRS with other geosystems;

- formation, dynamics, evolution, variability, and distribution of SRS;

- their morphological structure;
- spatial differentiation and integration;
- inner interconnections (structures) conditioning the completeness

of SRS; 
- links between SRS.

It forecasts: 
- spontaneous and purposeful changes.

It works out: 
- a system of scie!ltific methods.

Together with other sciencies recreational geography works out: 
- proposals as to: a) an optimum functioning of a system, b) designing of

systems with given properties;
- spatially differentiated norms;
- a system of methods for studying and projecting SRS; and it defines

recreational requirements. It also forecasts consequences o.f creating the systems 
and that of their functioning, and_ it provides society with information regional 
characteristics of SRS. 

Recreational geography belongs to the family of social geographical sciences 
(as the main f11nction of recreational systems is social). It does not mean that 
recreational geography cannot use methods of other sciences. 

Recreational geography has only recently come to the scientific arena 
which fact conditioned the development of a number of its peculiarities. It has

' 
. 

a very strong constructive tendency and it is directed to an active participation

in the transformation of studied phenomena. This, however, does not make it 
an applied science, as· the defining of objective regularities in the formation

and development of SRS is the principal task of recreational geography. 
Recreational problems are insufficiently studied by other sciences, so 

recreational geography had to actively master ''strange fields'' of knowledge

and to occupy itself _with ''somebody else's matters''. Thus, within the science 
. 

. 

_ a conception has formed and a hypothesis has been put forward of a r e c -
r e a t i o n a l s y s t e m  a s a n o b j e c t  f o r  i n t e r d i s c i p l i n a r y  
s t u d y  (1971). Such step seemed necessary for clearing up the object of 
studying. 

The second step was t h e d e f i n i n g o f t h e s u b j e c t - m a t t e r 
the spatial recreational system. 

Recreational geography does not solve all geographical tasks associated 
with the designing of SRS. The scope of recreational tasks arising before

geography dies not coincide with the field of recreational geography. 
The third step, namely t h e f o r m u 1 a t i o n o f s c i e n t i f i c 

r e q u i r e m e n t s t o o t h e r s c i e n c e s , outlined the scope of problems 
which are not the object of recreational geography, but the answers to which 
are necessary for solving geographical recreational tasks. A study of the ''resis-
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Distribution among geographical sciences of responsibilities for recreational problems when studying the properties of SRS 
' 

Properties and Geographical sciences . 
Geographical sciences . 

characteristic of 
SRS Recreational geography I Medical geography Geography of populat. I Economic geography I Physical geograf. I Engineering

I I 
. 

I I
Aspect of study-

social I ecological settlement 
• 

naturalistic technical • 
. econo1n1c 1ng 

I. Links of SRS witht the embracing system · Areas of the requir- Spatial aspects of eco-
cments of population 

• 

functions of nom1c 
1. Needs of the Functions performed by SRS Spatial aspects of the and recreational 

• 
SRS ranging of func-IDl- - -

embracing medico-biological func-
• 

(the priority 
• 

grauons uons 
system tios of SRS of some function) . 

. 

2. Effectiveness

I I 
Medico--biological ef- Economico-geographi-

I
efficiency 

Iof SRS f ectivencss cal: efficiency . . 
. .

II. SRS as a whole
3. Completeness 1. Interrelation of the sub-

system of SRS when there are
different outside effects on SRS
2. Technological structure of
SRS . . 

3. Hierarchical structure The influence of SRS 
4. Individuality of SRS on other anthropologi- The influence of SRS The influence of SRS The influence ·of SRS 
5. The influence on SRS of cal and ecological · on the system of set-

• 
the surrounding on economico-geo- on 

other systems systems tlement graphical SY$tems natural complexes 

4. Functional

I Function�! types of SRS I diversity

5. Dynamicity 1. Formation, change and deve-
lopment of SRS, its techno- . 

logical and hierarchical struc-
tures.
2. Reaction of SRS to the
change in character of impact.
3. Seasonal character of SRS

. 

. 

6. Stability and
reliability

Safety and reliability of techno-
logical and' · hierarchical stru-

. 

ctures ensuring the fulfilment . . 
. . 

by SRS and its subsystems of . 

assigned functions . 
. 

..,, 
ID 
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Division of labor among geographical sciences when solving problems of recreation 

in the study of the properties of SRS subsystems 

Geographical 
. 

. 

sciences 

The aspect 
of studying 

. 

Holiday-makers 
1. Selectivity

2. Satisfactoriness

II. Natural com
plex and cultural
complex
1. Comfortability

2. Stability

3. Capacity
,. 

. . . 

III. Technolo
gical system
1. Capacity

• 

2. Comfortability

IV. Service
1. Capacity

2. Economic ef
ficiency

3. Comfortable
ness

V. Managing
1. Reliability
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I 
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tance'' of natural systems to recreational impact is a good example. It is one of 

the tasks new to the complex of pl1ysico-geographical sciences which has been 
put forward by recreational geography. , .. 

It is quite evident that studying geographical aspects of the organization 

of leisure, recreational geography should perform the function of a generator 

of ideas and that .of a client-organizer. 
Tables 1 and 2 show the division of labor among geographical sciences in 

studying properties of SRS. All the main geographical sciences. undertake the . 

study of SRS as a whole or their separate parts. While recreational geography 
consideres SRS mainly as a complete system, the existence and behavior of 
which is determined by a social function, otl1er geographical disciplines take 
other aspects of studying SRS depending on the class ( type) of a_ geosystepi 
which is their subject-matter. At the same tin1e recreational geograpl1y consideres 
the consequences of the impact on SRS of other types of geosysterris comprising 
its environment and playing the role of the elements of an embrasing system. 

The majority of properties included into the table do not reflect the substrate 
of subsystems, but their relations. It resulted in the completeness of the system, 
thanks to which subsystems are essential for recreational activities and interesting 
for sciences, first at all, by their participation in the execution of the general 
function of a system . 

. Methods of' recreational geography develop in a specific way. Completeness 
of SRS and heterogeneity of their subsystems in the sphere of research methods 
correlate with a complex, systems approach uniting individual methods of 
various origin. The social character of SRS predetermines the important role 
of methods developed by social and medico-biological sciences (methods of 

I 

definite social investigations, psychological measurements, physiological methods 

etc.). 
As the systems are Spatial, general and individual geographical methods 

should be used. These are the following: field studies, mapping of studied 
phenomena, the use of the technique of the spatial comparative analysis. 

As many relations of subsystems ''wind up'' on man and ''are tested'' by 
the efficiency of fulfilling social functions, such scientific method as evalution 

is extremely important (Mukhina, 1970). 
Multiplicity and heterogeneity of the methods considerably aggravates 

the problem of legibility and efficiency of research programme; here the neces
sity to see the whole way to the general result comes out quite distinctly. Hence, 
a considerable attention to the modelling of research activities. The latter will 
allow to diminish the number of prospecting programmes, but it does not de
crease in the least (probably, it even promotes the broadening) os the volume of 
geographical investigations prior to designing. Their task is to provide designers 
with comprehensive information on a region for comparing it with norms in 
order to come to a decision on the fate of SRS. And although methods used 
in this case are more or less traditional, the investigator should solve the pro·blems 
of optimising programmes for studying a region in the interests of practice. 
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Studying its object recreational geography interacts not only with other 
geographical sciences, but also with other recreational sciences (recreational 
architecture, recreational psychology, recreational sociology, recreational 
economics, etc.). 

All geographical aspects of studying SRS are not embraced by recreational 
geography and also the broad field of recreational problems cannot be covered 
by the systems of geographical sciences. At the same time it would be dangerous 
to lessen the role of geographical sciences in the study of one of the most im
portant phenomena of the present time. 
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CAVES IN YUGOSLAVIA, THEIR ROLE IN TOURISM 

AND NATURE CONSERVANCY 

Viktor Riehak 

Sarajevo, Yugoslavia 

l:>roblems of environment protection have been accute especially in the developed 
countries, but recently there is not a single co11ntry in the world that is not 
interested in them. There is no doubt that the year 1970 - the Year of Environ
ment Protection - gave vigorous impuls to different ways of approach and 
solutions of the problem, and the Stockholm Conference caused that all the 
countries began to be interested in the problem of improvement and protection 
of environment to their utmost. Man has every right to 11npolluted environment, 
primarily unpolluted air, water, forests., food and escape from noise. But on 
the other hand, it is being proclaimed that anyone authorized to utilize earth, 
water and other sources of human life and health, must work on the preservation 
of man's natural environment. Therefore., it is necessary to apply sanctions 
against pollution and distruction of nature, as well as the abuse ·or it. Thus 
pollution of water., soil and air as well as other sources of life and health of 
people, should be punished. 

Obviously all the above mentioned applies to Yugoslav Carst. As a matter 
of fact, the creation of carst on the large areas of our country has come about 
as a result of refusal to respect and apply the protective measures on the part 
of man and various abiotic factors. 

Since caves belong among the most important carst phenomena, they will 
be treated in this paper as objects of nature very important for tourism. With 
regard to the total land area of Yugoslavia - 255 804 km2

, the area under carst.,
amounts to 56 618 km2 or 22 % , i.e. one fifth of the entire area of the country. 
The main carst area is spread as a wide belt along the Adriatic litteral, through 
Slovenia., Croatia, Bosnia and Herzegovina and Montenegro. It includes all 
the ranges of the Dinaric system with Adriatic Islands, and is also known as 
''Dinaric or Adriatic Carst Region''. The harmful influence of man and various 
natural causes (geological, pedological, climatic, etc.) have degraded the area. 
Thus because of its bareness., left without its forests, it became underdeveloped, 
and newdays it is the first-rate economic and technological problem. 

However, it is of great importance that this carst region coincides with 
the tourist area of Yugoslavia, i.e. the most important tourist regions are 
located along the narrow coastal strip of Istria, Dalmatia, Montenegro and 
Herzegovina, and also the islands. Natural characteristics of carst and the econo
mic problems of the area are prominent but the region also has the oldest 
tradition in international tourism. 
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The fact is that. tourism and sports are the XXth century phenomena.

What we have now is mass tourism, it is no longer the privilege of the wealthy

few nor is medical treatment in health resorts its aim. Tourism has become.

a physical and cultural need of all classes of society, it n� longer means heal�h

resorts, and as a result; large numb�rs · of urban population °:ove to mountain

and seaside resorts for relaxasion and recreation during certain seasons of the

year. • .
After these few general observations, about the importance of protection

and improvement of environment, and the expansion of tourism in the XXth

century, the present paper will deal briefly with opportunities for tourism,

offered in our carst region, and particularly in the underground. What is the 
importance of caves and how can they be included in the general trend of the 
development of tourism. Undoubtedly, sport has assumed more humane and 
more valuable role within tourism, so it is expected that sports will become 
an essential part of holiday making and recreation in the future. Visits to caves 
are by all means restful, refreshing and entertaining. Postojna Cave is a part 
of other scenic places such as Predjamski Grad, Pivka, and Crna Jama, and 
with their surroundings they fit into the landscape beautifully. Neighbouring 
forests, springs, mountain peaks, for est clearings off er plenty of opportunity 
for hiking and enjoyment. In every way, this is the first-rate resort as far as the 
improvement and protection of environment is concerned. For the time being, 
there are no schemes or works which might endanger or disturb natural bala11ce, 
or anything that would imminently lead to pollution, damage and destruction 
within the cave itself or in its surroundings. 

Skocijanske Caves in Slovenia, which are also one of the most attractive 
tomist.ic spots, are of different kind, in the sense that they have remained 
untouched since ancient times and that their natural shape is intact. As such ·

they are of great importance for relaxation, recreation and enjoyment of nature. 
It is unfortunate that the cave. has been polluted by the chemicals from the 
Notranjska River that flows through the cave, and thereby, the basic principle 
of protection of human environment has been violated. In order to preserve and 
protect Skocijanske Caves in their full beauty, importance, and attractiveness, 
it is planned that the whole area be included into a national park, in order to 
categorize the natural reservation of the protection of surroundings. 

Resavka Cave on the Belgrade-Nis road, which was opened to public 
only in 1972, belongs among the top tourist attractions. However, because of its 
properties, the cave has so far been visited by over 200 000 tourists. The sur
rounding countryside and the fores ts off er an extraordinary opportunity for
relaxation and recreation in the nature. . 

·

Carevacke Caves by Split, as well as Vranjaca, are already very attractive
spots of the environment protection and tourism. Bearing on mind that they
are situated in the heart of carst, and in the vicinity of other important carst
phenomena, the caves are the first-rate objects from the standpoint of the
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protection of environment. There are no harmful schemes that might devalue
them. I 

Although they still are not open for public, Lipska Cave in Montenegro 
and Araninska Pestera in Macedonia attract a large number of tourists, so 
their conservation will mean the gain of the two -very important places of interest. 

There is a large number of caves, it is believed that there are about 2000 of 
them, but so far, only 200· or 10 % have been registered. The largest and the 
most important among them is Vjetrenica Cave at Popovo Polje in Herzegovina. 
With its 7503 meters of explored canals, bigger and smaller lakes (Big Lake 
is 250 meters long), bays, draperies, petrified waterfalls and other decorations, 
Vjetrenica is counted among the rarest and most beautiful spots of Yugoslav 
Underground.· 

It has been lit up in the length of 1000 meters, whi_ch is quite sufficient 
for tourist requirements, and it has been visited by the masses of tourists. 
As far as the protection of environment goes, Vjetrenica Cave is an exceptional 
spot, for it offers its visitors unsurpassed easthetic enjoyment in relaxation and 
recreatton. 

Biambar Caves near Srednje in Bosnia, which are considerably smaller, 
with wonderful surroundings of conifer forests, springs, forestclearings, brooks, 
etc., attract a large number of tourists. The forming of natural reservation 
of the environment protection in the area of about 1500 hectars, which would 
include the caves, is planned. This will, undoubtedly, be one of the first rate 
examples of landscape planning with the aim to protect surroundings. 

This complex will off er possibilities for rest and recreation, especially 
since the area offers plenty of opportunity for various kinds of sports (football, 
basket-ball, tennis, skiing, etc.). 

The potential tourist areas are hidden in the following caves: Hrustovaca 
near Sanski Most, Vagan near Sipova, Rastusa near Teslic, Ruspija near Neve
sinje, and Lednica near Bosa.nsko Grahovo. The caves are being studied with 
the aim to be developed and protected. There can be no doubt that among 
other carst phenomena, caves will become some of the most important and 
most interesting natural objects, as far as protection and development of human 
environment is concerned. 

In the end it should be poirited out that permanent conservation and 
development of caves will be the most effective way of preserving and protectjng 
them. 

269 



• 

l 

, 

•

• 



International Speleology 1973, VII, sub-section Fe: Geography of tourism in the karst 

Fe 029 

NAHERHOLU NG ZWISCHEN SOLITARSTADT 
UND INDUSTRIELLER AGGLOMERATION 

. Peter Schnell 

Universitat Munster, lnstitut f. Geographie u. Landerkunde, Munster, BRD 
, 

Das Erholungsgebiet, auf das sich die f olgenden Aussagen beziehen und das 
den Namen ,,Davert'' tragt, hat eine Flache von ca. 75 qkm und liegt im Zent
rum der Miinsterischen Bucht, die abgegre_nzt wird durch die aus Schichten 
der Unter- und Oberkreide bestehenden Hohenziige des 1 .. eutoburger Waldes, 
der sich von Nordwesten nach Siidosten erstreckt, des Eggegebirges im Siid
osten und des Haarstranges, der in das Sauerland iibergeht, im Siiden (Abb. 1). 
Die Verkehrsanbindung ist als gut zu bezeichnen, denn die Davert ist mit der 
Abfahrt Ascheberg an die Nord-Sud-Autobahn Bremen-Koln (E 73) ·und die 
Ost-West-Autobahn Berlin-Oberhausen (E 3) angeschlossen und auch iiber 
gut ausgebaute Strafien zu erreichen. Als Bedarfsgebiete kommen einerseits die 
etwa 15 km vom Zentrum der Davert entfernt liegende Stadt Munster, die als 
Solitarstadt von einem Iindlich gepragten Umland umgeben ist und rund 
200 000 Einwohner zahlt, und andererseits die industrielle Agglomeration des 
Ruhrgebietes, in dem rund 1/3 der Bevolkerung des Landes Nordrhein-West
falen lebt (1), in Frage. Die unterschiedliche Struktur dieser beiden Hauptbe
darfsraume wird vor alien Dingen aus den Daten zur sozialokonomischen 

• • 

I 

• •  

�fif��- Munster 

Abb. I. Lage des Untersuchungsgebietes. 

. 
. 
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Situation der Bevolkerung ersichtlich. In Munster leben 23,_l 0/o der Erwerbs
tatigen bzw. 18,3 °/4 der Wohnbevolkerung von einer Tatigkeit im primaren 
und sekundaren Sekto·r, wahrend es im Ruhrgebiet 59,3 bzw. 50,7 °/4 sind. 
Ahnlich groB sind die U nterschiede hinsichtlich der Stellung im Beruf, denn 
in Miinster sind 65,9 o/0 der Erwerbstatigen Beamte oder Angestellte und 24,9 °I� 

Arbeiter, wahrend letztere im Ruhrgebiet 53,8 o/
0 stellen und die Gruppe der 

Beamten und Angestellten nur 37,7 �/0 ausmacht (6). Diese Angaben mogen 
geniigen, um die sozialokonomische Struktur der beiden wichtigsten Besucher-
herkunftsgebiete zu charakterisieren. 

Da die Davert im von der Landesregierung von Nordrhein-Westfalen im 
Jahre 1970 verabschiedeten ,,Nordrhein-Westfalen-Programm 1975'' als Tages
erholungsgebiet ausgewiesen ist und im Rahmen dieses mittelfristigen Hand
lungsplanes der Landesregierung ausgebaut werden soll (2), wurde im Sommer 
dieses Jahres eine Fragebogenaktion durchgefiihrt. Das Ziel war, Aufschliisse

zu bekommen iiber den Einzugsbereich des Erholungsgebietes, iiber die sozial
okonomische Struktur der Besucher und iiber ihre Besuchsgewohnheiten und 
Anspriiche an ein Erholungsgebiet. Ausgegeben wurden rund 2000 Fragebogen, 
von denen rund 1100 oder 55 % ausgefiillt wurden. Die nachfolgenden Aus
fiihrungen sollen einen atiszugsweisen Uberblick geben iiber die Ergebnisse und 
die angewandten Methoden. Erganzend wird Bezug genommen auf statistisches 
Material, das aus Erhebungen aus dem Jahr 1972 und von einer Befragung, die
in diesem Jahr an einem Erholungsschwerpunkt in unmittelbarer Nachbar-
schaftslage zur Davert durchgefiihrt wurde, stammt. 

Der Einzugsbereich der Davert ist durch die 60-Minuten Isochrone sehr 
deutlich abgegrenzt, denn nur 6 % . der Befragten benotigen mehr als eine 
Stunde fiir die Anfahrt. Gleichzeitig zeigt sich an diesem raumlich sehr be
grenzten Einzugsbereich, daB es sich bei der Davert tatsachlich um ein Naher
holungsgebiet handelt. Dieser Sachverhalt wird auch dadurch unterstrichen, 
daB sich die Besucher mit sehr schnell nach aufien abfallenden %-Werten auf 
die .15-Minuten Zeitzonen verteilen. Will man den Einzugsbereich kreisformig 
abgrenzen, dann betragt der Radius des Kreises, innerhalb dessen 25 % leben, 
13 km. Um 50 % zu erfassen, muB der Radius um nur 4 km auf insgesamt 
17 km vergrofiert werden. 75 % der Besucher schliefilich leben in einem Um
kreis von 33 km. Der Radius wachst zwar erheblich, doch ist die Flache des 
Einzugsbereiches immer noch relativ gering. An der Gesamtheit der Besucher 
ist Munster mit 1/3 und das Ruhrgebiet mit 1/4 beteiligt. ·

Die anfangs aufgezeigte unterschiedliche Struktur der Herkunfts bereiche

der Befragten lieB erwarten, daB sich diese Strukturunterschiede auch in d�n 
Erholungsgewohnheiten und im Erholungsverhalten aufiern und dadurch zu 
raumlich unterschiedlichen Verteilungsmustern fiihren. Diese Vermutung stiitzt 
sich auf die Erkenntnis, daB diejenigen Besucher, die die Woche iiber iri einen 
relativ monotonen manuellen ArbeitsprozeB eingespannt sind, an den Wochen
enden Kontakte suchen und Orte vorziehen, wo Abwechselung und ein reges 
Leben herrscht, wahrend diejenigen, die eine abwechslungsreichere Tatigkeit 
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ausi.iben, dahin tendieren, sich zu isolieren und eine individuellere Art der 

Erholung zu betreiben (3). Diese Erkenntnis scheint gerqdezu gemi.inzt zu sein 
auf die beiden Herkunfts bereiche Ruhrgebiet und Munster. Schon die Auswer
tung einer Parkplatzzahlung bestatigte die oben genannte Vermutung, denn die 
Besucher aus dem Rul1rgebiet waren vor allem in cl.en mit gastronomischen 
Betrieben gut ausgestatteten siidlichen Davert-Randgemeinden und bei Gast
statten generell anzutreffen, wahrend die Miinsteraner vornehmlich an den 
Ausgangspunl,ten fiir Spaziergange und den isoliert liegenden Gaststatten im 
nordlichen Bereich der Davert vertreten waren, in den siidlichen Randgemein
den j edoch l,aum noch eine Rolle spiel ten. Diese U nterschiede werden noch 
deutlicher, wenn man die Einzugs bereicl1e der isoliert· liegenden Gaststatten 
einerseits und von Davensberg, einer der si.idlichen Randgemeinden, anderer
seits vergleicht. Allein 52 % der Gaststattenbesucl1er wohnen in der ersten 
15-Minuten Zeitzone; bei Davensberg dagegen sind es nur 18 o/0• Wahrend bei 

den Gaststatten 86 o/0 der Besucher innerhalb von 30 Minuten zuhause sind, 
sind es bei Davens berg nur 51 %- Am deutlichsten wird die unterschiedliche 
Strul,tur der Einzugsbereiche, wenn man die dritte Zeitentfernungszone (30-

45 Minuten) gegeniiberstellt. In dieser Entfernung wohnen namlich nur noch 

7 % der Gaststattenbesucl1er, jedoch 30 o/0 der in Davensberg Befragten. Auch 
die unte1·schiedlichen Anteile der 4. Zone, auf die 4 �/4 der Gaststattenbesucher, 
aber 10 °/4 der Besucher von Davensberg entfallen, und des Bereiches mit mehr 
als 60 Minuten Anfahrtszeit (3 °/4: 9 %) verdeutlichen diesen Sachverhalt. 

Der offensichtliche Zusammenhang zwischen de1· Zahl der Besucher und 
der jeweiligen Entfernung vom Besuchsort bietet die Moglichl,eit, mittels des 
IZorrelationskoeffizienten einen Index zu ermitteln, de1· es erlaubt, Aussagen zu 
n1achen iiber den Bekanntheits- und Attraktivitatsgrad ei11es Naherholungsge
bietes oder seiner Teilbereiche. Eine Einfach-I(o1·relation lafit zwar eine Reihe 
von Faktoren at1Ber Acht, die sich auf die Besuchsgewohnheiten auswirken 
konnen und den F'aktor ,,Entfernung'' aufheben l,onnen, <loch diirfte sie auf 
jeden Fall wenigstens einen Anhaltspunkt vermitteln. Ein hoher negativer Kor
relationsl,oeffizient besagt, dafi es sicl1 um ein echtes ,,Nah''-Erholungsgebiet 
handelt, <lessen Einzugsbereich nur lol,al ausgebildet ist (z. B. Davert Gast
statten: 1· = -0,97). Mit abnehmender Hohe des I<.01·relationskoeffizienten 
nimmt der Bel,an11theitsgrad zu, die Bedet1tung des Erholungsgebietes ist iiber
ortlich, regional (z. B. Davensberg: r = -0,32). Die Zahl der Testfalle ist noch 
zu gering, u1n exakte Schwellenwerte angeben zu 1,onnen, doch scheinen auch 
die Verande1·ungen der f olgenden Daten die Theorie zu stiitzen: 

Ni IP tHF+r ?&SCMOCiBK-NA10hi F k JCY:»-1-ISWI P'.!lrldh4..z,a::a:w.:.A- ii.4.fJiiiC.►-red#?H I SiiP2f&ii.-:n: 

Herl<unft der 
Besucher 

Davert
gaststatten 

Davens

berg 

Munster 

Dortmund 
Ruhrgebiet 

45 % 
2% 

12 °/. . 0  

18 o;, ,o 

20 % 
47 % 
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Auch die fiir den Gesamtbereich der Davert schon vorgestellten Radien

der Kreise, innerhalb derer 25 %, 50 % und 75 % der Befragten wohnen,

weisen Unterschiede bei den Gaststatten und bei Davensberg auf, die ganz in

Einklang stehen mit dem oben angesprochenen Indexcharakter d.es Korrela-

tionskoeffizienten: 

Radius in km 
Besucheranteil 

I Davensberg' Gaststatten 

25 % • 12 19 
sa % 14 31 
75 % 19 46 

Eine andere Moglichkeit, den Attraktivitats- und Beliebtheitsgrad eines 
Erholungsgebietes relativ exakt zu bestimmen, besteht darin, die Zahl der bei 
Parkplatzzahlungen erfaflten Personenkraftwagen nicht prozentual auf die Her
kunftsbereiche aufzuteilen, sondern sie in Relation zu setzen zu der Gesamtzahl 
der im Herkunftsbereich zugelassenen Personenkraftwagen. Auch hier liegen 
genaue Schwellenwerte noch nicht vor; hohe Werte belegen jedoch eindeutig, 
dafl ein Erholungsgebiet bei der Bevolkerung gut bekannt ist und haufig ai1.�e
fahren wird. 

• 

• 

Die Grofle des Einzugsgebietes verandert sich mit dem Wochentag. Gleich-
zeitig ergeben sich aber auch Strukturunterschiede bei d·en Besuchern. So ist 
der Einzugsbereich samstags kleiner als so�ntags, was seinen Grund darin hat, 
dafl samstags die Freizeit, d. h. die wirklich frei verfi.igbare Zeit, geringer ist als 
sonntags, da der Vormittag gewohnlich zu Arbeiten verwandt wird, zu denen 
man in der Woche keine Zeit hat. An den Samstagen ist der Anteil der Beamten 
und Angestellten erheblich hoher als an Sonntagen. Dies kommt auch im Aus
bildungsstand zum Ausdruck, denn der Anteil der Besucher mit einem abge
schlossenen Universitatsstudium liegt samstags um rd. 50 % hoher als sonntags. 
Als Grund fiir die geringe Mobilitat der Arbeiter an Samstagen !assen sich drei 
Erklarungen anfi.ihren: 1. der Samstag wird haufig dazu benutzt, um <lurch 
Schwarzarbeit das Einkommen aufzubessern, 2. traditionsgemafl ist der Sonntag 
der Feiertag, an dem man eine �usflugsfahrt unternimmt, und 3. samstags 
finden im Ruhrgebiet eine Reihe von Sportgroflveranstaltungen, besonders 
FuBballspiele, statt, die �achgewiesenermaBen eine hohe Attraktivitat gerade 
in Arbeiterkreisen genieBen (5). 

Der Aktionsradius der Besucher ist je nach Herkunftsgebiet unterschied
lich. Der Mi.insteraner, dem ein grofles Angebot an schnell erreichbaren Erho
lungsgebieten offensteht, ist weitaus · weniger mobil als der Bewohner des Ruhr
gebietes. Wahrend der Aktionsradius des Mi.insteraners relativ lokal begrenzt 
ist, ist die Ruhrgebietsbevolkerung beweglicher und unternehmungslustiger, 
was sich anhand der angefahrenen Erholungsgebietsalternativen belegen Ia.flt. 
IIinerhalb des Erholungsgebietes wirkt sich das Milieu des Herkunftsgebietes 
insofern aus, als die Besucher, die in der Stadtlandschaft des Ruhrgebietes 
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zu hause sind, wo nur 120 m2 Wald auf jeden Einwohner im Vergl�ich zu 
I 200 m2 in der Bundesrepublik entfallen ( 4), offensi_chtlicl1 e1n leicht gestori.es 
Verhaltnis zur freien Landschaft haben. Das kommt einmal darin zum Aus
druck, dafi vor allem Gaststatten . und Aktivitatszentren angefahren werden, 
driickt sich and_ererseits: aber auch in den Vorstellungen von der Ipeal
ausstattung eines Erholungsgebietes aus, wo ausgeschilderte Wanderwege, 
die einen festen Belag • hab_en, sich fiir kurze Spaziergange eignen und die Ge
fahr, dafi man sich verlauf en konnte, gar nicht erst aufkommen lass en, in der 
Wunschliste an vorderer Stelle rangieren, gefolgt von Einrichtungen, die 
Sport- und Spiel und anderen Ak.tivitaten dienen. Natiirlich ist der Wunsch 
nach markierten Wanderwegen zum Teil aber auch darauf zuriickzufiihren, 
dafi das einzelne Erholungsgebiet seltener angefahren wird und daher weniger 
gut bekannt ist als bei dem Miinsteraner, der haufiger kommt und dem das 
Gebiet von den Eltern oder der Familie und Bekannten her vertraut ist. Im 
Ruhrgebiet dagegen ist der Anteil derjenigen, die iiber einen Tip am Arbeits
platz auf die Daver_t aufmerksam geworden sind, recht hoch, und die Familie 
spielt fiir das Kennenlernen des Gebietes kaum noch eine Rolle. SchlieBlich sei 
noch erwahnt, daB die mangelhafte Ausstattung des Herkunftsbereiches nut

groBraumigen Erholungsgebieten, die den Eindruck der freien Landschaft:·· 
vermitteln, sich natiirlich auch dahingehend auswirkt, daB die Bewohner des 
Ruhrgebietes bereit sind, viel langere Anfahrtszeiten - bis zu 2 1/2 Stunden � 
in Kauf zu nehmen, um ein attraktives und gut ausgestattetes Erholungsgebiet 
zu erreichen, als der Miinsteraner, fiir den maximal 30-60 Minuten Fahrtzeit 
in Frage kommen. 

' 
. 

Die Auswertung der Fragebogen hat ergeben, daB ein Erholungsgebiet, 
das im Spannungsfeld zwischen Solitarstadt und industrieller Agglomeration 
gelegen ist, nicht nur fiir den Bedarfsraum, der rein entfernungsmaBig am 
nachsten liegt, geplant und ausgebaut werden darf, sondern daB es Funktionen 

. fiir zwei unterschiedlich strukturierte Bereiche erfiillt und daB die Bediirfnisse 
dieser beiden Bereiche bei der Planung sowohl raumlich wie auch ausstattungs
ma.Big zu beriicksichtigen sind. 

LITERATUR 

1. Abgrenzung des Ruhrgebietes nach: Statistisches Landesamt Nordrhein-Westfalen: Stati
stische Rundschau, 25. Jg., Heft 5, 1973, S. 203-208. 

2. CZINKI L. und ZUHLKE D.: Erholung und Regionalplanung. Analyse des Erholungs
wesens unter besonderer Beriicksichtigung des Ruhrgebietes. In: Raumforschung und 
Raumordnung, 24. Jg., 1966, Heft 4, S. 155-164. 

3. Landesregierung Nordrhein-Westfalen: Nordrhein-Westfalen-Programm 1975. Diissel-

dorf 1970. 
4. OLSCHOLSY G.: Kiinftige Aufgaben der Umwelt- und Landespfl�ge. Manuskript des

Vortrages anlaf31ich einer Arbeitstagung des Amtes fiir Landespflege im Landschafts
verband Westfalen-Lippe am 24. 10. 1972 in Munster, S. 10. 

5. Siedlungsverband Ruhrkohlenbezirk (Emnid-Institut: 'Freizeit im Ruhrgebiet. Text- und
Tabellenband. Essen). Bielefeld 1972. 

6. Statistisches Landesamt Nordrhein-Westfalen: Beitrage zur Statistik des Landes Nord
rhein-Westfalen, Sonderreihe Volkszahlung 1970, Heft 3b. Diisseldorf 1973 . 

. 

275 



• 

• 

•



International Speleology 1973, VII, sub-section Fe: Geography of tourism in the karst 

Fe 030 

SCHAUHOHLEN. WERBUNG BEi JUGENDLICHEN 
• 

Kurt Siebert 

Verband Osterr. Hohlenforscher Landesverein f. Wien u. N. b., Wien, bsterreich 

Ein Hinweis ist zu Beginn meines Referates notig: alle gebrachten Fakten und 
Vorschlage sind aus osterreichischer Sicht zu verstehen; allerdings glaube ich, 
daB in anderen Landern die. Dinge ahnlich liegen. 

Schauhohlenbetriebe sollten so verwaltet werden, da13 sie sich finanziell 
selbst erhalten konnen, oder, wenn moglich, einen Gewinn herauswirtschaften . 
Betriebe, die durch grofien Idealismus Einzelner oder kleiner Gruppen ohne 
<las genannte Ziel gefiihrt werden, sind in der heutigen Zeit immer seltener 
anzutreff en. 

Die vordringlichste Aufgabe einer Betriebsgesellschaft besteht also darin, 
die Besucherzahl so hoch als moglich zu halten, ja sogar sie immer mehr zu 
erhohen. DaB hler vom Hohlenschutz her Bedenken angemeldet werden, diirfte 
bekannt sein. Ich komme auf dieses Problem noch einmal zuriick. 

Werbung erhoht die Besucherzahl, wenn sie geschickt eingesetzt wird und 
wissenschaftlichen l(riterien unterliegt. Ihre Wichtigkeit ist · im heutigen Wirt
schaftsleben unbestritten. Eine wissenschaftliche Arbeit iiber die Abhangigkeit 
der Besucherfrequenz von der Werbung ist meines Wissens von Schauhohlen 
noch ausstandig. Sie wiirde sicher interessante Ergebnisse bringen. 

. 

. 

Eine Zielgruppe mochte ich nun besonders herausgreifen, namlich J ugend-
liche. Diese anzusprechen, halte ich fiir besonders wichtig. 

1. SCHULJUGEND (6-18 JAHRE)

1, 1 lnformationen an die Lehrer 

1, 1, 1 Lehrerausbildung 

' 

In Osterreich sind in fast alien Schultypen sogenannte Wandertage behordlich 
vorgeschrieben. Die Gestaltung dieser sehr begriifienswerten ·Einrichtung hangt 
von der Initiative der Lehrer ab und bedarf der Genehmigung <lurch die Direk
toren der Schulen. Die fachliche und praktische Ausbildung der Lehrer hin
sichtlich der Gestaltung der Wandertage lafit derzeit viel zµ wiinschen iibrig. 
Forderung: Lehramtskandidaten miifiten entsprechende Unterweisungen erhal
ten, um Hohlen in <las Wandertagsprogramm einzubeziehen. Dies umso eher, 
wen� der Staat reich an Hohlen ist. Besuche von Schauhohlen miifiten ver
pflichtend i11 die Studienordnung auf genommen werden. Klingt es wirklich 
einseitig, wenn man bei Lehrern den Besuch einer Schauhohle als Teil der 
Allgemeinbildung betrachtet? 
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1, 1, 2 Lehrerfortbildung 

Lehrer, die schon langer im Dienst stehen, nehmen ziemlich oft an F ach
tagungen, Kongressen und Seminaren teil. Diese werden meist aufgelockert 
<lurch Besuc-he kultureller Objekte, wie Ausstellungen usw. Warum werden so
selten Hohlenbesuche eingeplant? Wahrscheinlich wegen mangelnder Inf or
mation der verantwortlichen Leiter solcher Veranstaltungen. Es ergibt sich 
auch hier ein Ansatzpunkt fiir Werbung. 

1, 1, 3 Direkte Werbung durch Schauhohlenbetriebe 

Hier sind die Moglichkeiten vielgestaltig. In erster Linie kommen wohl 
Prospekte in Frage, die an die Lehrerschaft aller Schultypen verteilt werden. 
Die Herstellung dieses Informationsmaterials ist zunachst ein finanzielles 
Problem. Konkurrenzangst und· Neidgefiihle miiBten zuriickstehen. Ein Zu
sammenschluB regional nahe gelegener Hohlen wiirde sich finanziell gfinstig 
auswirken. Objektivitat ware oberstes Gebot, qualitative Wertung einzelner 
ObJekte miiBte unterbleiben. Prospekte fiir Lehrer miiBten ganz anders be- -
schaffen sein als normale Prospekte fur den Fremdenverkehr. Organisatorische 
Hinweise sind besonders wichtig: Anfahrtsmoglichkeit, Fiihrungsdauer, Teil
nehmerzahl usw.; eher mehr Einzelheiten als zu wenig. Da bereits Prospekt
werbung betrieben wird, ware nur eine Differenzierung notig. Der Slogan: Das 
Schulkind von heute ist der Besucher von morgen! --- hat sicher Bedeutung. 
Viele Schiller besuchen spater mit ihren Eltern oder selber als Erwachsene mit 
ihren Kindern Schauhohlen, · die sie wahrend ihrer Schulzeit kennengelernt 
haben. 

' 

Ein Vorschlag am Rande, der mir aber, da ich die Mentalitat der Lehrer 
kenne, wichtig erscheint: J eder Lehrer miiBte in Schauhohlen freien Eintritt 
haben und zwar auch dann, wenn er ohne Schulklasse kommt. Mit Schiilern 
ware es eine selbstverstandliche Forderung. Leider trifft dies nach meiner 
personlichen Erfahrung noch lange nicht bei allen Betrieben zu. 

Ein weiterer Vorschlag, der sehr profan und realistisch klingt, aber durch
aus ernst gemeint ist. Viele Betriebsgesellschaften fiihren Gaststatten. 1st ein 
Bon fiir ein kostenloses Mittagessen nicht besonders werbewirksam? Diese Idee 
habe ich einem Gastwirt abgeschaut, der an schonen Wochentagen · bei einer 
StraBenbahnenstelle wartet und jedem Lehrer, der mit einer Schulklasse eine 
Wanderung beginnt, einen solchen Bon in die Hand driickt. Sein Geschaftsgang 
in der betriebsarmen Zeit hat sich sehr gebessert . 

.

1, 1, 4 Informationen durch die Hohlenvereine

J e alter der Lehrer wird, des to mehr scheut er das Risiko, seinen Wandertag
anders als gewohnt zu gestalten. Die Hohlenvereine konnten Informationsma
teri�l auflegen, das den Lehrern , entweder privat oder iiber die Behorde zur
Verfiigung gestellt werden kann. Hohlenf orscher miiBten aktiv an die Behorde

. herantreten, um in Dia-Vortragen den Lehrern die Gefahrlosigkeit eines Schau
hohlenbesuches vor Augen zu halten. 
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1,2 lnformationen an die Schulbehorde 

Hier gibt es viele . Parallelen zu dem bisher Gesagten. Dem Lehrer uil
mittelbar iibergeordnet ist der Direktor einer Schule. Er entscheidet iiber die 
Ziele, die die Lehrer ttlr die Wandertage aussuchen. Hohlenbesuch�n steht er 
in der Regel etwas skeptisch gegeniiber, weil er iiber die Gefahrlosigkeit zu 
wenig inf ormiert ist. Von seinem Standpunkt aus handelt er richtig. Immerhin 
tragt er di� Verantwortung seiner vorgesetzten Behorde 11nd den Eltern gegen
iiber. Da aber auch Direktoren ihre regelmaBigen Zusammenki.infte mit ihrer 
·vorgesetzten Dienstbehorde haben, konnten ihnen auf diesem Wege unsere
Probleme nahegebracht werden. · ·· 

Schon der Beruf des ,,Staatlich. gepriiften Hohlenfiihrers'', den zu be
sitzen wir in Osterreich sehr gliicklich sind, miillte die Direktoren iiberzeugen, 
daB ein Schauhohlenbesuch gefahrlos ist. Leider ist das Wissen um diesen 
Beruf auch in Osterreich noch wenig verbreitet. Seine Tatigkeit miiBte so 
publik werden wie die eines Bergfiihrers oder Schilehrers. 

1,3 lnformationen an die Schuler 
• 

Diese Art der Werbung sollte im Schuler den Wunsch wecken, in Beglei
tung der Eltern eine Schauhohle zu besuchen. Plakate und Prospekte miiBten 
altersstufengemaB gestaltet werden; sicher keine leichte Aufgal)e ·rur Graphiker, 
Padagogen und Hohlenfachleuten. Der Freizeitgestaltung kommt.immer groBere
Bedeutung zu. Die Bequemlichkeit der Leute wird durch die Tatsache unter
stiitzt, daB die meisten Schauhohlen mit Verkehrsmitteln leicht erreichbar sind. 
Der Anreiz ist also eher gegeben, zumal Hohlenbesuche wetterunabhangig sind. 

Wer Schulkinder schon in Hohlen gefiihrt hat, weiB, wie stark der Drang 
nach Romantik wirkt. Wenn die Moglichkeit besteht, Kinder in gefahrlosen 
Hohlen nur kurze Zeit herumklettern zu !assen, wird diesem Drang etwas ab-
geholfen. . 

Die Karstkunde wird im Geographieunterricht je nach Interesse · �es Leh-
rers mehr oder weniger oft zur Sprache kommen. Farbdias erganzen haufig den 
Frontalunterricht, Dias von Hohlen erregen besondere Aufmerksamkeit. Nur 
wenige Geographierlehrer besitzen solche Dias. Es gibt zwar staatliche Leih
stellen, ihre Inanspruchnahme ist aber meist etwas kompliziert. Hier konnte 
eine Initiative von den Schauhohlenbetrieben ausgehen. SchlieBen sich einige 
Betriebe zusammen und versorgen sie Schulen mit Farbdias - es geniigen pro 
Hohle 2 bis 3 - ein Werbeerfolg ware sicher gegeb�n. 

Die wohl giinstigste, aber sicher .seltenste Konstellation tritt ·dann ein, 
wenn ein Lehrer zugleich Hohlenforscher ist. Durch das personliche Engage-
ment wird ein hoher Grad der Werbewirkung erreicht. In einem solchen Fall 
konnte es der Lehrer sicher · verantworten, mit seinen Schiilern Hohlen zu 
besuchen, die nur touristisch begehbar sind. 

Als ein · vielleicht utopisch klingendes F ernziel ware die Moglichkeit, im :· -
Unterrichtsfach ,,Leibesiibungen'' auch das Hohlenforschen in irgendeiner · 
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Form unterzubringen. Wandern und Bergsteigen ist in den oster�eichischen 
Lehrplanen bereits vorhanden. . . .

Ich selbst unterrichte am Technologischen Gewerbemuseum 1n Wien, 
einer technisch gewerblichen Lehranstalt, Leibesiibungen und Geographie. 
Seit 5 Jahren fiihren wir ini Rahmen des Faches Leibesiibungen einen· Freige
genstand, der sich ,,Bergwandern'' nennt. ·In diesem· werden interessierten 
Schiilern die Grundbegriffe d�s Bergsteigens vermittelt. Wahrend der uhgiin
stigen· J ahreszeit haben wir mit den Schiilern wiederholt Hohlen besucht und 
damit erweiterte Werbung fiir die Hohlenf orschung und damit auch fiir S_chau
hohlen betrieben. 

2. STUDE�TISCHE JUGEND

2, 1- Wissenschaftliche Ausbildung 
\ 

. ' 
" 

• 

, 

In einem hohlenreichen Land miifite die Karstkunde alien Lehramtskan
didaten, die Erdwissenschaften insl,ribieren, zur Pflichtvorlesung gemacht wer
den .. Pflichtexkursionen in Hohl en halte ich fiir noch wichtiger. Ansatze in 
dieser Richtung mogen vorhanden sein, !eider aber noch zu wenig. 

2,2 Universitatssport 

Gute Erfahrungen wurden in Osterreich mit dem freiwilligen Universitats-
. 

' 

sport gemacht. Er wird von den Studenten selbst finanziert und bietet die 
Moglichkeit der Ausiibung fast aller Sportarten. 

Seit' J ahren fiihre ich an der U niversitat Wien Hohlenfahrten <lurch. Aus 
bekannten technischen Griinqen kann die Teilnehnierzahl nur sehr niedrig 
gehalten werden. Ihre Erhohung ware leicht moglich <lurch verstarkte Werbung 
und vermehrten Einsatz von Fiihrern. Manche Teilnehmer werden fiir die 
wissenschaftliche Forschung interessiert, viele aber besuchen spater auch Schau
hohlen. 

2,3 Sonstige Moglichkeiten 
• 

.

.

Dieser Punkt geht etwas iiber den Rahmen der Jugendarbeit hinaus, trotz
dem gibt es Verbindungen. 

Da ware zunachst der Einsatz der Kommunikationsmittel. Die Zusammen
arbeit zwischen Schauhohlenbetrieben auf der . einen Seite, Presse, Rundfunk 
und Fernsehen auf der anderen, .miiflte intensiviert werden. Die genannten 
Medien sind an Material sehr interessiert. Es darf aber nicht erwartet werden, 
dafl die Initiative von ihnen ausgeht. Wir selbst miifiten aktiver werden, sicher 
oftmals erfolglos" Trotzdem, gekrankte Eitelkeit wegen einer abgelehnten Story 
ist hier f ehl am Platz. . 

Filme iiber Schauhohlen sind sicher nicht leicht zu produzieren. Ich bin 
··: aber iiberzeugt, dafl die hohen Gestehungskosten sich <lurch die verstarkte Wer-
. bqng amortisieren. ·
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Bergsteigen und Schilauf nehmen in den Kommunikationsmitteln einen 

immer grofieren Raum ein; warum nicht die Hohlenforschung? 
Ein weiterer Gedanke, der fiir die Werbung ausgeniitzt werden konnte: 

die Medizin im weitesten Sinne. Berichte iiber Heilungen oder Besserungen im 
Krankheitsbild <lurch den Aufenthalt in Hohlen wiirden sicher einen bestimm

ten Personenkreis ansprechen und diesem Hohlenbesuche nahelegen. 
. 

. 

Oder die Kunst. Ware es so abwegig, in einer Hohle eine Ausstellung von 

Gemalden oder Skulpturen zu veranstalten? Der Versuch mit Musik wurde 
in J aita schon gemacht. Die heutige Zeit verlang eben nach Sensationen und 

ausgefallenen Ideen. Darf ich zuletzt einmal das Problem des Hohlenschutzes 

anschneiden. Bei grofitem Verstandnis fiir kommerzielles Denken, ohne das 

ein Leben in der heutigen Zeit nur schwer moglich ist, sollten wir niemals 

vergessen, dafi <lurch hohe Besucherzahlen oftmals Schaden in Hohlen auf

treten. Kommerzielle Nutzung und Erhaltung des natiirlichen Zustandes -
beides auf einen Nenner- zu bringen ist sicher nicht leicht. Wird dieses Problem 

des Umweltschutzes nicht gelost, wiirden uns vielleicht einmal unsere Kinder
und Kindeskinder die schwersten Vorwiirfe machen . 

• 
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rEOrPA<I>H�CKOE IlOJIO)KEHHE IIE�P 
B CP CEPBHH H HX TYl'Hc·1·uqEcKoE 3HA �HHE 

CJio6oAaH CTanq 
MHCTHTYT oxpaHbI npHpO,n;hI, Ee.rrrpa,z:i;, IOrocnaBHH 

Cep6HH 3aHHMaeT noaepxHOCTb 88 361 KM 2, H3 KOTOpblX npH6JIH3HTeJibHO 16 TbICHq
2 KM IlOKpbITbl H3BeCTHHKaMH H ,D;OJIOMHTHbIMH nopo,n;aMH pa3JIHqHOH MOI.QHOCTH.

Ha Bcex 3THX IlJIOI.Qa,D;HX pa3BHT THilHqHblH I<apCTOBbIH pem,ecp co BCeMH conpo

B0)1(,D;8IOI.QHMH noaepxHOCTHbIMH H no,n;3eMHbIMH cpopMaMH. Ho noaepxHOCTI, rro,n; 

H3BeCTHHI<aMH He rrpe,n;cTaBJIHeT 0,D;HO :QeJioe, KaK 3TO HanpHMep OTMeqaeT B .I(H

HapCKOH KapCTOBOH o6JiaCTH' a 3TO He6oJiblIIHe OTHOCHTeJII,HO H30JIHpOBaHHbie 

paHOHbI. 
. 

Ilo CBOeMy perHOHaJibHOMy pacnpocrpaHeHHIO I<apcT Cep6HH MO)l(HO pa3,n;e-

JIHTI> Ha 3 paiioHa: BocToqHaH Cep6HH, 3ana,n;HaH Cep6HH H Kocoao. Cne,n;yeT 

rrpH3HaTb, qTo 1<apcTOBbie paHOHbl BCTpeqaroTCH H B ,n;pyrHX o6JiaCTHX, HO 3)];eC.b 

OHH 3aHHMaIOT JIHIIIb He60JiblIIHe H30JIHpOBaHHbie OCTpOBa, B CBH3H C qeM H J<apcro

Bbie cpopMbl MeHee pa3BHTbl. 

B o c T o t.I H a H C e p 6 H H HBJIHeTCH 06.nacToIO B IOrocnaBHH c HaH6om,

lllHM qHCJIOM rrem;ep. B H3BeCTHHKOBbIX CBHTax 3TOH o6naCTH H8XO,D;HM YCTbH MHO

rHX rrem;ep, c pa3JIHqHoii: ,n;JIHHOH, cpopMoii H CTPYKTypoii, c orrpe.n;eneHHbIMH 

rH,n;porpaq>Ht.IeCKHMH CBOHCTBaMH. BoJI.bIIIe Bcero HMeeTCH rrer:Qep C HCTOqHHI<aMH, 

BCTpeqarom;HeCH Ha CKJIOHax H B)];OJII, I<OMnaI<THbIX 30H. TaK}l(e HMeeM 3HaqHTeJib

HOe qlfCJIO peqHblX rrem;ep, B I<OTOpbIX rrpoTeI<aIOT IlOCTOHHHbie, nepHO,D;HqecKHe 

HJlli. BpeMeHHbie IlOTOI<H H peI<H. Bee 3TH neI.QepbI OTJIHqaroTCH 3H8'l!HTeJibHOH 

,D;JIHHOH Il0)];3eMHbIX I<aHaJIOB H rrpOXOAOB, pacrrpe,n;eneHHbIX IIO raJIJiepeHM. He1<0-

TOpb1e H3 HHX HMeIOT BH,D; HaCTOHID;HX l10,D;3eMHbIX K8HbOHOB. Cym;eCTBYIOT T8K}l(e 

rrem;epbl C HblpHIOID;HMH peI<aMH, HO HX MeHbIIIe, t.IeM C HCTOqHHKaMH H 06b1qHbIMH 

peKaMH, a HX YCTbH HaXO)];HTCH B HH}l(HH:x; qacTJIX BbICOI<HX I<apCTOBbIX yaaJI H B0-

pOHOK. IleI:QepHbie y1<parneHHH B rrer:Qepax BocToqHoii Cep6HH OTJIHqaroTCH He 

TOJibKO CIIe:QH(pH'l!eCI<HMH cpopMaMH CTaJiaI<THTOB H CTanarMHTOB; OHH BeCoMa pa3HO

o6pa3Hbl no CBOeii: CTpy1<Type, 01<pac1<e H 6oraTbl HIOaHC8MH - OT CHe}l(HO 6eJibIX 

AO KpaCHbIX KpHCTaJIJIOB. 

IIem;epbI BocToqHoH Cep6HH H3BeCTHbI Ta1<me no 6HocrreneonorHtJec1<HM Hc

cne,n;oBaHHHM. 3AeCo Haii,n;eHa BeCoMa HHTepecHaH peJIIIKTOBaH nem;epHaH cpayHa 
a:0.n;oa Sphaeromides, Trichoniscus, Hylomiscus H ,n;p. Menoaoro H paHHe TpeTHtJ

Horo aospacTa. 

B 3 a n a A H o ii C e p 6 H H H3B ecTHHKH He HMeIOT Ta1<yro MOI.D;HOCTb, H6o 

3aHHM8IOT MeHol.lIHe noaepXHOCTH H MeHee MaCCHBHbI, B CBH3H C tJeM 3,n;eco He 
38MetJaeM KapcT�Bbie HBJieHHH C xapaKTepHbIMII KJiaCCHtJeCKHMH pa3MepaMH. ll3-

BeCTHHKOBbie MaCCbI B 3TOH o6nacTH He CKOHqeHTpHp0B8Hbl, a pa36pocaHbI Ha 
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orpOMHOM npocTpaHCTBe B BH�e H30JIHpOB8HHblX 1<apcTOBbIX paHOHOB · IleI.IJ;epbI 

-c.ram;e BCero BCTpe-c.raIOTCH Ha HeIIpHCTYIIHbIX CI<JIOH8X I<aHI:,OHOB H )J;HI<HX TPYAHO

npOXOAHMbIX ym;eJinHX. B cpep;HeM 3TH nem;epbl Hl\1�IOT MeHnlllYIO .r(JIHHY IIO cpaB

HeHHIO c BocToqHOH Cep6:0en:, a y1<pallleHHH 1-1e TaI< 6oraTbI no co.n:ep>I<aH:010 H 

pas1-1006pasHro • cpopM H 01<pacI<H. 
H a K O C O B e H3BeCTI<OBbie MaCCbI pa36pocaHbI H 60Jiouie HMeIOT cpopMy 

He60JinlllHX OCTpOBOB. B 3TOH o6JiaCTH HapH,n:y C rrem;epaMH H HMal\1H BCTpe-c.raIOTCH

TaI<me rrpe1<paCHO pa3BHTble IIOBepXHOCTHbie 1<apCTOBble cpopMbI: 1<aHI:,OHbI, BO)J;O-
. V 

na,n;bI, osepa H np. 3,n;eCI:, HeT 60JI.blllOrO t.IHCJia nem;ep, HO Te, I<OTOpbie HaH}];eHbl 

.n:o Hac.-:TOHI.IJ;ero BpeMeHH BeC.bMa IIpHBJieI<aTeJinHbl M Ba)I(Hbl co crreneonorHl.JeCKOM 

TOl.JKH 3peHHH. 3,n;ec.b OTI<pb!Tbl rrem;epbI C Tyq:>OBbIMH 6accei1HaMH orpOMHbIX pa3-

MepoB; oco6oe 3Hal.JeHHe HMeeT OT1<pb1TaR He TaI< ,n;aBHO nem;epa B6JIH3H ropo,n;a 

IlpHlllTHHa C BeCI:,M8 CJIQ)i(HbIMH no.n:seMHbIMH I<aHaJiaMH, OTJ1Hl.J810ll(8HCH 6oraT

CTBOM yKpallleHHH pa3JIHl.JHOH cpopMbI, np11qeM, qTO BeC.bMa B8)KH0 ,[(JIH HayKH, Bee 

y1<pallleHHH, paBHO .KaI< H BCH rrem;epa COCT8BJieHa H3 MpaMopa. 

B ·Cep6HH .n:o H8CT0Hll(ero BpeMeHH HCCJie,n:oBaHO npH6JIH3HTeJII:,HO 150 6onee 

B8)I(HbIX nem;ep, a Cl.JHTaeTCH, l.JTO HX eCT.b 6onee TbICHt.IH pa3H006pa3HOH cpopl\1bl 
. 

H CTPYI<Typbl. 

Bee 3TH rreI.IJ;epbI BeC.bMa B8)I(Hbl M HHTepeCHbI ,[(JIH TypH3Ma, H60 }IapH,n;y co 

CBOHMH ecTeCTBeHHbIMH npHBJieI<aTeJioHOCTHMH H Kp8COT8MH OHM H8XO,D;HTCH B6JIH-

3H rnaBHbIX TYPHCTHl.JeCI<HX JIHHHH B Cep6HH. Ha BOCTOKe Cep6HH naxo,n;HTCH 

JI.mep.n;anc1<11i1 TYPHCTHl.JecKHH pai1oH, Ha 3ana.n:e - pai1oH ropbI Tapa c 1<aHnOHOM 

peI<H ,Il.pHHbl, a Ha KocoBe 3TO IlpOKJieTHe C PyrOBCKHM yI.IJ;eJI.beM, 38TeM o6JiaCTH 

IlpHlllTHHbI, Ilp11speHa H ,n;p. 

B 3TOM H3JIO)KeHHH Mbl sa.n:epmHMCH JIHIIIo Ha KapCTOBbIX oco6eHHOCTHX o6-

JI8CTH BocTOl.JHOH Cep6HH. 

KapcTOBbie pai1oHbI BocTOl.JHOH Cep6HH Haxo.n;HTCH Mem,n;y ,II.mep}];arrcI<HM 

ym;en.oeM Ha ceBepe, .n:onHHOM MopaBbI \Ha sanap;e, p;oJIHHOH pe1<H HnIIIaBbI Ha rore 

H .r(OJIHHOH THMOI<a Ha BOCTOI<e. 3Ta o6naCT.b KOTOpaH, 6naro}];apH CJIO)KHO.H reoJIO

rHl.JeCKOH CTPYKType, OTJIHl.JaeTCH oco6bIM pen.oeq:>OM H pa3H006pa3HOH rH}];porpa

cpHeH, l.JTO ee 6naro,n;apH MHOrOl.JHCJieHHbIM ecTeCTBeHHbIM pe,n;I<OCTHM 6HOTHl.JeCKOro 

H a6HOTHqec1<oro THrra, J];enaeT HCI<JIIOl.JHTeJI.bHO HHTepeCHOH c TypHCTHqecKOH TOl.JI<H 

speHHH. ropbl 3TOH o6JiaCTH HBJIHIOTCH MOJIO)];bIMH CKJia,n;qatbIMH ropaMH aJI.bIIHH

CKOro THna, npHH8}];Jiemall(HMH 1{ KaprraTo-EaJIKaHCI<OH CHCTeMe. 0HH o6pa30B8Hbl 

npeHMyI.IJ;eCTBeHO Me3030HCI<HMH H3BeCTHHI<aMH. Ha TeppHTOpHH 3THX ropHbIX 

M8CCHBOB BCTpel.IaIOTCH BCe I<apCTOBbie cpopMbI, OT Tpell(HH, 6opos,n;, BOpOHOI<, 

yBaJI ,n;o 60JI.bIIIHX I<aH.bOHOB' HCTOqHHI<OB H BO.r:(Ona.n;OB' a l{OHel.JHO HaH6onee 

HHTepeCHbIMH HBJIHIOTCH MHOI'Ol.JHCJieHHbie new;epbI. Hccne.n;oBaHO TIOl.JTH 100 rre-

1.[(ep cpe,n;H I<OTOpblX OI<OJIO 10 HBJIHIOTCH B8)i(HbIMH ecTeCTBeI-II-lbIMH r(elIHOCTHMH. 

Ta1<me BeC.bMa HHTepeCHbI 11 pe,n:KH B Harnei1 o6naC'fH <<npepaCTbI>> - ecTeCTBeH

Hble KaMeHHbie MOCThl Ha peKax 3aMHa H BpaTHa. 

Ha CJIHH)J;8X Mbl I10K8}I<�M HeKOTOpb!e H3 3THX KapCTOBbIX HBJieI-IHH. 

1 . KaHI>OH peKH PecaBa. - 3To 1<aH.bOH c I<PYTbIMH BepTHI<aJII>I-IhIJ\'lH cTopo

HaMH, BbICOTOH 300-400 MeTpOB. Pycno sarpOMO}K)J;eI-IO. 6oJinlllH1"1H I<YCI{81\1H OTOp-
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BaBlllHXCH CI<aJI, 'l!TO p;aeT TIOTOI<y oco6yro npeneCTb. Oco6o HHTepeceH orpOMHbIH 

Ka.i\i1eHHhIH 6noK, ynaBlliHH qepe3 Y3I-<HH KycoK KaHbOHa peKH tt o6pa3oBaBllIHH 

CBOeo6pa3HbIH ecTeCTBeHHhIII l\'lOCT. 

2. I{aHI>OH peKH CyBa.H, BJIHBa1oru;encH n TOJihI-<o t.ITO yKa3aHHy10 I.)ecaBy.

3,n;ecb Bo,n;a npoTeI<aeT no Been ,D;JIHHe JIHUib BeCHOH, BO BpeMH CT8HB8I-IHH CHerOB 

B OKpeCTHhIX ropax Ii BO BpeMH CHJibHbIX ,D;Ollip;en, i,160 3Ta peKa B BepxHeH qacTH 

Hblp.HeT H ,n;anee TeqeT no,n; 3eMnen. CTopOHbI 3TOro KaHbOHa T3K)l{e BepTHKaJibHbI, 

B03Bbllll8IOTC.H Ha 500 MeT. a pycno BeCbMa Y3KO. Ha CTOpoHax K8HbOHOB 3aMeTHbI 

BbIXO,D;bI MHOrOl.!HCJieHHbIX neru;ep. 

3. Bo,n;onap; JIHCHI-Ie - Henocpe,n;CTBeI-IHO nepep; Bnap;eHHel\'1 O,D;HOHMeI-IHOH

peI<H B Pecaay oHa Ha cKanax o6pa3yeT BeChMa BenttqecTBeHHhIM ao,n;ona,n;. 

4. <<IlpepaCT)) Ha BpaTHe - HMeeT cpopMy KaMeHHbIX TpttyMcpanbHbIX BOpOT.

5. <<IlpepacT>> Ha BpaTHe - pe,n;Koe ecTeCTBe1-1Hoe .HBneHHe.

6. IIeru;epa PecaBa - o,n;Ha H3 Ha116onee I<pacHBbIX neru;ep B IOrocnaBHH.

I{oppH,n;op1>1 H rannepeH pacnonO)I<eHbI B TpH Hpyca. IIeru;epa BeCbMa 6oraTa pa3110-

06pa3HhIMH YI<pameHHHMH, a ycTpOeHa ,n;nH noceru;eI-IHH TypHCTOB (rroKa3aHO Il.HTb 

CJI.HH,[(OB). 

7. l1poq11e neru;epbI (B ,Ulliep,n;arre, 1-1a M11poqe, Ha Ee11.Ha:0:u;e).

B 3TOM COBCeM KOpOTKOM H3J10}KeHHH Mb! XOTenH y1<a3aTb Ha 6onnUIOe q:0:cno

I<apCTOBbIX HBJieHHH, oco6eHI-IO, I-Ia rreru;epbI C pa3H006pa3HblMH neru;epI-IbIMH yKpa

meHHHMH no ¢op Me H CTPYI<Type, a TaK}l-(e Ha 6oJibllIOe 3Hal.leH:He rreru;ep B CP 

Cep6HH c HayqHoiI, r<ynoTypHO-BocnttTaTeJibHOii: H Typ:0:cT:0:qecKoii: ToqeK 3peHHH. 
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PRECONDITIONS OF KARST REGIONS OF SLOVAKIA 

FOR THE TOURIST TRAFFIC DEVELOPMENT 

AND T.HEIR EMPLOYMENT 

Emil Sipka .., 
Komensky University, Faculty of Paedagogy, Chair of Geography, Trnava, CSSR 

The functional employment of a geographical country in the tourist traffic is 
conditioned first of all by its character and development of a material-technical 
base. The task of this work is to compare localizational and realizational pre
conditions of the I<arst regions of Slovakia with their attendance of visitors, 
expressed by the attendance at the Slovak caves and other locations connected 
with the Karst phenomenon open to public. 

I. POTENTIAL PRECONDITIONS OF THE KARST REGIONS OF

SLOVAKIA FOR THE TOURIST TRAFFIC DEVELOPMENT 

Out of all possible preconditions the Karst regions of Slovakia dispose of, in 
the first place, physical-geographical preconditions from which geological 
structure and relief of the country are of the greatest importance. The Karst 
relief can be seen mainly in the inner Carpathian mountains whose main struc
tural element besides crystalline and Paleozoic are the Mesozoic Carboniferous 
strata groups. The Carboniferous rocks form also a narrow strip of cliff zone 
which separates the inner Carpathian mountains from the outer Carpathians. 
The spatial distribution of these rocks, however, is determined by the tectonic 
relations which are the result of several orogenetic stages of the Alpine folding. 
On the territory of the West Carpathians they cover more than 2,700 km2

, what 
is 9/10 of the whole I<arst area in the C.S.S.R. 

The degree of karsting of Carboniferous rocks is dependent on the climatic 
conditions. For the development of the Karst in Slovakia they are quite favour
able and though they are changeable with regard to considerable vertical dif
ferences, no differences became evident. From the climatic aspect the Karst 
regions of the West Carpathians belong mainly to the Karst of the mild zone 
of the middle-European climatic region and only a part ( the islets of the highest 
mountains) belongs to the Alpine l(arst. 

The Karst regions relatively depressed are rich in water and have a per
manent surface of ground water, but the raised regions (in spite of the vegetation 
cover and relatively great amount of precipitation) have less favourable hydro
logical conditions - the permanent level of ground water is either completely 
absent or extremely changeable. 

The I<arst regions of the Ore mountains territory and basins are often 
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deforested, the regions of other territories are mostly wooded, in higher lo-

cations by coniferous and in lower locations by deciduous �oods: . . .
According to Mazur (2) the I<.arst of the West Carpathians 1s divided into

two main groups which are further divided into: 
1. the middle-mountain I(arst of the mild zone
2. the Alpine Karst

1. The middle-mountain Karst of the mild zone

a) The plateau IZarst is spread on the territory of the Slovak Ore mountains
and ·it is divided into the Slovak Paradise, Muran IZarst, Tisovec IZarst and 
Slovak IZarst (further it is divided into Plesivecka, Silicka:, Zadielsl,a and 
Jasovsl,a plateau). It has the developed both underground and surface IZarst 
forms and a unique hydrological regime. Its surface· is mostly deforested. In 
the northern part there are 122 underground Karst locations, mainly caves 
(20 caves longer than 100 m) and only 8 abysses, in the southern part there are 
87 underground l(arst locations, out of which there are 40 caves ( 19 caves longer 
than 100 m) and as many as 37 abysses (15 deeper _than 50 in). Out of all 154

caves 48 caves have full or weathered I(arst decoration. The region of Slovak 
Paradise is rich in the surface I(arst formations. 

b) the divided Karst (intermediate I(arst). The IZarst of monoclinic
ridges is spread in the region of the core mountains. It has developed mainly 
underground, less s11rf ace Karst formations. It can be found on the northern 
slopes of the Little Fatra, in the Choe mountains, on the northern slopes of 
the High Tatras and the Low Tarras (mainly in the region of Demanovska and 
J anska valleys), in the Great Farra and in the southern part of the Little Car
pathians (Borinsky, Plavecl,y and Smolenicky Karst). In the Tatras curve there 
are 62 underground l(arst formations including 45 caves ( except 9 they are all 
little and without stalactite and stalagmite decoration). On the northern side of 
the Low Tarras arc there are 98 underground IZarst formations including 87 
caves (30 of them with the stalactite and stalagmite decoration) and 11 (mostly 
small) abysses. As for the number of large caves (27) this territory belongs to 
the most interesting Karst regions of Slovakia. The IZarst of these regions is 
noted for remarkable fluvial-I(arst canyons in Vratna valley in the Little Farra, 
in Prosiecka and IZ vaeianska valleys in the Choe mountains, in Gaderska and 
Blatnicka valleys in the Great Fatra and in the valleys of the Low Tatras. 

The IZarst of horst and combined fold-faulted structures is noted fo1· its 
duality: there are regions with the Karst similar to that of monoclinic ridges 
but because of the little area with less developed underground IZa1·st formations, 
and regions with the Karst of plateau (Mojtinsl,y, Slatinsl,y, Ziarsl,y I(arst and 
that in the northern part of the Little Carpathians). In relation to the extent of 
the area there are not many underground Karst formations (58). They are 
represented by short caves (50 °/o with the stalactite and stalagmite decoration) 
and less by shallow abysses. The Cachticka cave is the most remarkable I1ere. 

The basin Karst is dependent on the depressed complexes of carbonate 
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rocks .
. 
There are very few underground Karst formations here and they are 

exclusively short caves. The most remarkable is the Liskovska cave. 

2. The Alpine Karst

This type of the Karst is represented by lapies, pits, caves mostly in the 
vertical direction. It is spread in the highest locations of the inner Carpathians. 

In 1972, according to Drop pa ( 1 ), on the territory of the West Carpathians 
there were known 508 individual underground Karst formations, out of which 
there were 424 caves ( 146 with the stalactite and stalagmite decoration and 278 
without it) and 84 abysses. 

From the mentioned Karst regions, the regions of the plateau Karst and 
those of the Karst of monoclinal ridges ( especially northern valleys of the Low 
Tatras) with both surface and underground Karst formations and the valleys 
of the Great and Little Fatra and the Choe mountains with bea-utiful fluvial
Karst canyons have the highest degree of attraction and the highest potential 
preconditions for the development of the tourist traffic. The isolated Karst 
plateaus amidst horst and folded structures are less attractive. Though many 
regions dispose of a great many Karst formations, the fluvial-Karst canyons 
from the outer formations and from the underground formations - the caves 
open to public are the most important for the tourist traffic. In the region of 
the Slovak Karst it is Domica, Gombasecka, J asovska and Ochtinska aragonite 
caves, in the region of the Slovak Paradise Dobsinska ice cave, the cave Bystra 
on the southern side of the Low Tatras, on the northern side of the Low Tatras 
Vazecka, Demanovska ice and Demanovska cave of Freedom (and the Museum 
of the Slovak Karst in Liptovsky Mikulas), the cave Izbica in the Great Fatra, 
Driny in Smolenicky Karst and Belanska cave in the Karst of the Belanske 
Tatras. Other caves and abysses and surface forms of the Karst relief are in the 
centre of tourist attention only of experts whose number, however, is very 
small. 

II. REALIZATIONAL PRECONDITIONS FOR THE DEVELOPMENT OF
• 

THE TOURIST TRAFFIC IN THE KARST REGIONS 

The attendance itself and the extent of the attendance at the Karst regions or 
other locations open to public are dependent on their position with regard to 
the main transport routes and their material-technical basis. All Karst regions 
are situated on the main transport routes of Slovakia or in their vicinity. By-roads 
are often constructed in such a way that it is not necessary to go back to the main 
route on the same road but ( with a few exceptions) it is possible to travel further 
on (usually through the Karst country) and then join the main route in its next 
section. Getting through the canyons' Karst valleys and caves during a visit 

· is the question of walking and in our opinion it should not be replaced by
another form of transpor_t devastating the long-term work of nature. A visit to
the Karst regions is carried on along the tourist marked paths.
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DEVELOPMENT or VISITING or SLOVAKIAN CAVES SINCE 1945 TILL 1972
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Fig. 1. Development of visiting of Slovakian caves since 1945 till 1972. 
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The attendance of visitors at the Karst regions and caves called forth the 
construction of accommodation and restaurant establishments. But the Karst 
territories are usually ( except the Slovak Paradise and the Slovak Karst) con- . 
nected with the territories with the Alpine smoothly modelled relief or middle 
mountainous relief and the I<.arst phenomenon is not the only attraction of the 
tourist traffic regions in Slovakia. And therefore the accommodation establish
ments of the Karst regions in Slovakia though being often localized at the caves 
(Driny, Demanovska valley and others) serve the tourist traffic which was 
caused only by the Karst phenomenon only rarely (in the Strazovske mountains, 
Slovak Paradise and Slovak Karst). Their guests are also and mainly interested 
in the pecularities of the high mountain relief. This connection of the Karst 
territories with the Alpine ones into the tourist traffic wholes increases their 
gravitation power and enables the better use of the accommodation establish
ments on one hand, but on the other hand it makes the valuation of the visitors' 
attendance caused only by the I<arst phenomenon impossible. Therefore it 
would not be conclusive to evaluate the accommodation capacity in the Karst 
regions, their employment and structure of visitors according to the place of 
the stay. 

Ill. THE INTENSITY AND SPHERES OF INFLUENCE OF THE KARST 

REGIONS IN SLOVAKIA 

The attendance at the caves open to public is the only indicator of the attr�ction 
of the Slovak Karst regions� The number of tourist traffic participants called 
forth by the I<.arst phenomenon has been increasing both by the general growt�1 
of the number of tourist traffic participants in Slovakia and the gradual opening 
of the Slovak caves. The oldest cave opened to public is Jasovska (1843), Dob
sinska ice (1871), Belanska (1882-1915), Demanovska cave of Freedom was 
opened in 1924, Vazecka and again Belanska in 1928, Domica ( 1932), priny 
(1934) and after World War II Harmanecka (1950)., Demanovska ice (1952), 
Gombasecka (1954), Bystrianska (1968) and Ochtinska aragonite cave (1972). 

The number of participants of the tourist traffic caused by the opening of 
the caves was gradually gro�1ing and in the pre-war period it reached its climax 
in 1910-1912. During the World War I it fell to minimum. After the war it 
began to grow again, in the years 1927 -1928 it reached the pre-war state and 
in 1936-1937 the climax. During the World War II it fell rapidly due to the 
freezing of the tourist traffic from the Czech lands and affiliation of the Slovak 
Karst to Hungary vvhich caused the absence of visitors from Slovakia. The 
years 1942-1943 represent maximum of the attendance in this period, when 
the number of tourists is in the scope of 30-50 °/4 of the inter-war peak. With 
the introduction of the socialist political system and with the growth of the 
living standard in the post-war period, the number of the tourist traffic partici
pants grew rapidly till 1961 _.__ 1962, then there was gradual decrease till 1968 
and since then again a rapid growth. The development of frequency can be 
seen in fig. 1. 
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The development of frequency of attendance in individual caves is similar
to each other. The development of frequency of attendance similar to that of
the general attendance can be found in Driny, Dobsinska ice and Demanovska
cave of Freedom, the development curve of Domica, Vazecka and Belanska 
caves reaches maximum frequency in 1961 and the first (main) minimum in 
1963 and the second (minor) in 1967-1968, and the curve of Demanovska ice, 
Harmanecka, Gombasecka and J asovska caves has similar but more balanced 
(without the second minimum in 1967) course. It is typical for the newly opened 
caves that the curve of frequency of their attendance reaches its climax in the 
first years of their opening and only then it ·has the similar course as the curve 
of the preceding group. The season of such a state lies in the fact that the caves 
in the first years of their opening are visited also by older participants of the 
tourist traffic since they had not seen them, and then only by common tourist 
traffic participants; and thus the curve of their frequency gets the curve form 
of other caves. The decline of attendance at Harmanecka cave as the cave of 
this type is caused by the fact that it is situated far from the road and therefore 
there arises a need to build up a cableway. 

Generally ( on the basis of the statistical data about the attendance at caves 
and estimates for the years 1920-1950 done according to index of the growth 
of the attendance at caves whose data were preserved) the Slovak caves were 
visited by 12,346,263 tourist traffic participants out of who in the years 1870 to 
19.19 179,177, i.e. 1.4 %, in the years 1920-1944 193,132 i.e. 6.6 % and in 
the years 1945-1972 11,371,056, i.e. 92.0 %-

Out of the whole number of visitors the majority fell on the oldest caves: 
altogether 80.1 % (Demanovska cave of Freedom 41.8 % - 5,144,590, Dob
sinska ice 19.0 % - 2,350.,355, Domica 11.9 % - 1,465,265 and Belanska 
cave 7.4 % - 915,757). In 1972 684.;349 visitors visited the Slovak caves and 
the Museum of the Slovak Karst in Liptovsky Mikulas out of whom 30. 7 °/4 
(209,685) visited Demanovska cave of Freedom, 15.0 % (102,726) n·obsinska 
ice, 10.6 % (76,626) Domica, 13.1 % (89,567) Belanska cave and 9. 7 % (66,418) 
Demanovska ice cave. In the recent years the share of the Museum of the 
Slovak Karst, Vazecka, J asovska and Driny caves has been rapidly growing, 
but on the other hand that of Harmanecka cave ( the cause was already mentioned) 
has been lowered. The opening of new caves in various regions of Slovakia 
enables the tourist traffic participants to include the Karst phenomenon into 
their programme, and only in the regions with a great number of caves (Dema
novska valley, the Slovak Karst) they may cause stagnation or decline of the 
absolute number of visitors in the older caves. But this fact lowers the rush 
during the season and raises the level of excursions in highly attractive caves 
for the equivalent counter-value: Therefore the total number of visitors of the 

Slovak caves is growing. 
The course of the attendance during the year is shown in fig. 2 and in the 

enclosed chart. The ice caves, Gombasecka, J asovska and Ochtinska caves are 

only seasonal. Of interest is a high frequency of attendance at Belanska cave 
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The time Course of the Tourist Traffic in Slovakia Caused by the Karst Phenomenon in 1972 
.

Mo n t h
Cave 

I I ' I I I I I 1 2 3 4 5 6 7 8 

Belanska 2 994 3 474 4 439 2 411 4 533 12 639 21 297 26 081 
Deman. Ice Cave . 1 590 9 236 31 638 22 536 
- '' -Cave of Freedom 2 91i 3 690 5 185 4 872 19 883 46 441 53 949 44 913 
Vazecka 24 68 135 133 841 3 263 4 889 3 232 
Museum of Slov. 405 945 851 600 1 738 4 008 3 512 4 324 
Harmanecka 8 250 5 210 4 541 
Bystrianska 185 

• 

196 407 216 770 2 543 4 946 4 219 
. 

Dobsinska Ice Cave 4 365 24 336 39 927 32 269 
Domica 83 32 270 598 7 047 21 735 20 095 16 405 
Jasovska 11 58 794 3 466 2 233 2 367 
Gombasecka 323 1 525 8 492 5 991 4 908 
Ochtinska Aragonite 7 226 5 366 
Driny 99 270 321 451 2 018 15 109 6 280 4 554 

. 

Altogether 6 702 s 675 I 11 619 9 662 45 104 159 518 207 193 11s 715 I 

-
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in winter months which is tantamount to that of Demanovska cave of Freedom. 
The curve of the total attendance has a normal course with a slight decrease in 
April. The mentioned course of the attendance proves the fact that the Karst 
phenomenon is not the only but only one of many objects of the tourist traffic 
and therefore its attendance is not equable but it changes together wit� the 
frequency of the total tourist traffic. 

The gravitational hinterland of the Karst regions in Slovakia can be· judged 
by the structure of visitors· and their residence. Out of the total number of 
684,349 visitors of the Slovak caves in 1972, 562,036 i.e. 82.1 °/0 were native 
inhabitants and 122,313 i.e. 17.9 % from abroad - including 109,954 from 
the socialist countries (mainly the visitors from the G.D.R. and Pola'nd who 
visit Belanska and Demanovska cave of Freedom and the visitors from Hungary 
who visit mostly Domica and Dobsinska ice cave) and 12,359 from the capitalist 
countries (especially tourists from the G.F.R., Austria, France and Benelux 
or even the U.S.A. who visit mostly Belanska cave, less Vazecka and Dema
novska cave of Freedom during their recreational stay in the High and Low 
Tatras or on their way to these regions). 

The spheres of the influence of the Slovak caves on the territory of the 
·c.S.S.R. can be defined according to the structure of the visitors of the total
tourist traffic in Liptov (3) which can be considered to be a model of visito!·�'
structure in the northern and south-eastern part of Slovakia. Thus South West
Bohemia or South-eastern and East Slovakia can be considered to be the regions
of the lower frequency and the western part of Slovakia and Moravia are con
sidered to be th_e regions of the high frequency while the most of the visitors
come from the biggest towns of both republics of the C.S.S.R. and their hinter
lands.

To conclude we can say that: 
a) the Karst regions of the monoclinal ridges and the plateau Karst have

the best preconditions for the development of the tourist traffic of the
Karst regions in Slovakia,

b) the tourist traffic develops in accordance with these preconditions,
c) these preconditions by their gravitational power influence not only the

territory of the C.S.S.R. but also that of other countries thus forming
an extensive gravitational zone which participates in the national income
of the C.S.S.R. to a great extent,

d) even if the tourist traffic called forth by the Karst territories has been
growing, this tourist traffic is 1·elatively low, especially out of the main
summer tourist season but by improving propagation, organisation and
material-technical basis of the total tourist traffic in these regions, it can
be increased.

Plate 1 in enclosure 
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Fe 033 

OLOMOUC COM ME CENTRE DU TOURISME ET POINT 
. DE DEPART POUR LA REGION KARSTIQUE 

DE LA MORAVIE DU NORD 

Stanislava �princovi 
Universite d'Olomouc, ln.stitut de Geographie, CSSR 

Me conformant a une tradition bien etablie des Congres internationaux, je 
voudrais avant que le programme de notre subsection soit i n a u g u r e, vous 
faire connaitre un _peu la ville d'Olomouc qui abrite le Congres present et qui 
vous o f f  r i r a son hospitalite p e n d a n t plus de huit jours. 

Ma communication doit avant tout vous permettre l'apl'roche des facteurs 
propres a la ville et a sa region, qui ont permis le developpem�nt du tourisme. 

Commen�ons par quelques renseignements generaux 
Olomouc occupe aujourd'hui avec ses quatre-vingt trois I,11ille habitants 

la huitieme place parmi les villes tchecoslovaques. Ce centre administratif, 
culture! et economique de tradition millenaire etait devenu en 1573 centre 
11niversitaire., le plus ancien apres Prague dans notre pays. 

Olomouc doit son origine, son developpement et son importance a un site 
geographique favorable au carrefour des routes de direction ouest-est, c'est-a
dire de l'Europe occidentale par Prague vers la Hongrie, !'Ukraine et la Russie 
et de la route de direction sud-nord de la cote adriatique par Vienne vers la 
Pologne et la cote baltique. Cette route avait pour !'Europe centrale une impor
tance analogue a celle de la route Rhone - Rhin pour !'Europe occidentale. 

Ce site favorable aurait exerce une grande influence sur le developpement 
d e s f o n c t i o n s u r b a i n e s d' 0 1 o m o u c. Notons - en quelques 
unes : 

Depuis le 9e siecle Olomouc existait comme c h a t e a u f o r t surveillant 
le gu� sur la riviere Morava, utilise par les routes. commerciales mentionnees. 

Depuis le onzieme siecle Olomouc est r e s i d e n c e d e s P f e m y s -
1 i d e s  d'Olomouc, Princes de la dynastie des seigneurs de Prague., devenu 
plus tard rois de Boheme. Un vaste faubourg avec un marche important se 
developpait a cote du chateau au 11 e siecle. 

En 1063 Olomouc devient m e t r o p o 1 e e c c 1 e s i a s t i q u e, 11n 
eveche y est constitue. Le chateau, l' eglise et le marche ont etabli la trilogie 
urbaine initiale au 11 e siecle deja. 

Au 13e siecle, a l'epoque ou les villes de type feodale sur le modele occiden
tale se creent en masse en Europe centrale une grande ville est construite au 
voisinage du faubourg. Cette nouvelle ville englobait toutes les constructions 
existantes sur le territoire du quarrier medievale d'Olomouc dont l'eten.due 
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depassait 100 hectares, avec un nombre de maisons qui atteignait 1 000 et avec 
un nombre d'habitants qui, en ce temps-la, permettait de compter Olomouc 
parmi les grandes villes d'Europe. Au 13e siecle Olomouc devient capitale de 
la Moravie et le resta jusqu'a !'occupation suedoise en 1642. 

La richesse de la ville etait fondee sur le commerce et su� les metiers. La 
riche clie�tele - princes,· noble.sse, ecclesiastiques, couvents et commer9ants 
a provoque l'etablissement de celebres a�eliers �rtistiques. 

. , . 
Le developpement favorable a ete interrompu par l' occupation suedo1se 

qui mena9ait de se terminer par la destruction complete de la ville, sa recon
struction dura plusieurs dizaines d'a11nees et lui donna !'aspect general que nous 
lui connaissons aujourd'hui. Elle a ete reconstruite en style renaissance et surtout 
en style baroque, mais sauf le faubourg sur les ·fondements romans et gothiques. 
Ce plan a ete conserve jusqu'a nos jours. 

Un autre evenement dont les consequences se montrent encore aujourd'hui 
fut la transformation de la -ville en f orteresse autrichienne contre la Prusse sous 
la regne de l'imperatrice Marie-Therese au 1se siecle. Cette forteresse de type 
Vauban a interrompu tout le developpement demographique de la ville a 1' epoque 
de la revolution industrielle du 19e siecle et au moment de sa demolition Olomouc 
ne posedait que 5 entreprises industrielles qui comptaient ensemble 200 em-
�loyes. 

. . 

La constructions des chemins de fer qui ont relie Olomouc a Prague et 
a Vienne et plus tard aux villes de Mora vie du Nord, a la Silesie et a la Pologne, 
!'abolition de la forteresse en 1886 et le grand mouvement culture!, provoque 
par la revolution de 1848 ont permis la renaissance des activites economiques. 
La demolition des .fortifications rendit possible !'integration administratif d'Olo-
·mouc a:vec 12 communes incorporees en 1919, ce qui augmentait non·seulement
le nombre des habitants mais aussi elargissait la base industrielle.

Olomouc meme si elle ne possede aucune vraiment grande entreprise est 
devenue au cours de la premiere moitie du · 2oe siecle un important centre 
industriel. Cette fonction se developpe surtout pendant la periode de !'industria
lisation· socialiste. L'ensemble des industries represente plus de 15 milles eni
ployes. Aux branches les plus importantes appartiennent la fabrication des 
pompes hydrauliques, des tuyaux, des machines-outils des patins a glace, !'instal
lation d'usines completes, l'industrie alimentaire de toutes sortes, l'industrie 
pharmaceutique et polygraphique. 

A present, c'est !'importance d'Olomouc comme centre de la region agricole 
tres productive, de la << Hana >> qui augmente sans cesse. La transformation de 
!'agriculture traditionelle en agriculture industrielle a commencee par la socia
lisation, c' est-a-dire la formation des cooperatives en 1949 a exige un grand 
nombre de services centraux, techniques, economiques et administratifs. Olo-
moue est prevue comme centre modele et doit etre amenagee pendant les 
deux prochains plans quinquennaux. 

L'importance d'Olomouc comme centre economique se manifeste aussi dans
le domaine des transports (L' Administration centrale des chemins de fer)., du
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batiment (22 entreprises ), du commerce ( 45 organismes d'importance regionale ). 
Olomouc comme centre culture! est caracterise surtout par l'Universite, 

par un certain nombre d'institutions professionelles ( telles que le theatre, une 
grande bibliotheque scientifique avec 1 million de volumes, l'orchestre sympho
nique un riche musee, le jardin zoologique, l'observatoire astronomique, la gale
rie des beaux arts etc.). 

Je pense que cela suffit pour Les c a r  a c t  e r e  s g e n e r a  u x. Passons 
main tenant a I' ensemble des f onctions de la ville a u p o i n t d e v u e t o u-

• 

r 1 s m e. 

A mon avis il faut considerer comme primordiale la f onction de v i 11 e 

e t a p e. Olomouc est situee sur la route nationale de Prague a Vysoke Tatry 
qui represente un axe touristique d'importance federale reliant les deux 
endroits les plus recherches en Tchecoslovaquie c'est-a-dire Prague et les Hautes 
Tarras. Cette route est importante aussi au point de vue internationale parce 
qu' elle fait partie des itineraires des groupes touristiques sovietiques en direction 
de Prague et elle est utilisee par les touristes venant de Republique dem. alle� 
mande, qui representent la majorite de la clientele etrangere vers les Hautes 
Tatras. Pour les touristes qui font leur voyage avec !'intention d'apprendre 
a connaitre les beautes du pays, son histoire, ses tresors d'architecture ainsi que 
la vie contemporaine, Olomouc sert de ville etape avantageuse, eloignee de 
250-300 km des importants centres urbaines de !'Europe centrale tels que
Prague, Bratislava, Vienne, Cracowie, Katowice et des centres de loisirs des
Hautes Tatras.

L'attractivite d'Olomouc comme v i  11 e d' a r t  c 1 a s s  e e est donnee 
surtout par les monuments historiques. 224 batiments du centre historique, 
c'est-a-dire plus du tiers sont proteges a titre individuel, 57 sont des monuments 
de premiere classe. Parmi eux !'hotel de ville, plusieurs palais et maisons en 
style renaissance et baroque, la colonne de la sainte Trinite, les f ontaines �aro
ques, le complexe des edifices de l'ancienne Universite, plusieurs eglises ainsi 
que les murs des fortifications medievales. La ruine du palais principal fut 
declare monument national, parmi les 30 monuments les plus importants de 
notre histoire nationale. 

L'importance culturelle et historique de !'ensemble du centre de la ville 
est beaucoup plus grande que la somme des valeurs de chaque monument en 
particulier. 

Un plan historique conserve exceptionellement exact, des relations harmo
nieuses entre edifices et emplacements publiques, un ensen1ble de f ontaines et 
de sculptures baroques placees sur les places publiques, une cohesion impres
sionante des dominantes architecturales, des murs medievaux entoures d'une 
ceinture verte de jardins publiques, plantes au lieu des fortifications baroques 
- tout cela sont les signes, cites au hasard comme exemple, dont il faut tenir
compte afin de juger la valeur culturelle et historique du quarrier historique
d'Olomouc.

Mais Olomouc n'est pas seulement ville etape au point de vue touristique. 
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La ville sert aussi de but touristique. Les formes prealables du tourisme Y sont 
·les suivantes : Preniierement : 1 e s v i s i t e s d' e x p o s i t i o n s. Ce sont
surtout les expositions internationales des fleurs appellees FLORA qui sont
organisees tous les deux ans a Olomouc. Elles disposent d'un emplacement tres
attractif represente par les jardins publics domines par le noyau historique de
la ville. Les expositions FLORA sont, d'apres le nombre des visiteurs qui de
passe 7 cent mille, les plus frequentees en Tchecoslovaquie a pres les f oires de
Brno et les grandes expositions publiques de Prague. J'ai analyse avec les etu
diants et avec les etudiants de Prof. Klopper de l'U niversite de Gottingen le pays
d'origine des visiteurs. Les resultats ont ete publies. En ce qui concerne la
clientele internationale, la majorite des visiteurs vient de RDA, suivit par les
visiteurs de l'URSS, de la Pologne, de 1' Autriche et de la Republique federale
d' Allemagne. La clientele indigene vient de tous les regions de Tchecoslovaquie
en preference des regions de la Mora vie et de la Boheme orientate ( surtout les
villes de Brno et Ostrava).

Chaque annee augmente le nombre des c o n g r e s, symposiums et 
differentes reunions avec participation regionale, nationale ou internationale. Ce 
fait est influence par l'Universite, par !'existence de plusieurs instituts de re
cherche et par les societes scientifiques et institutions culturelles de la ville. 
Bien en ten du la ville n' est equipee que pour des reunions comptant jusqu' a
300 participants. C'est la premiere fois qu'un congres mondial englobant plus 
de 800 participants y a lieu. 

La construction d'une Congres hall et de plusieurs hotels s'est indispen
sable pour utiliser les avantages d'Olomouc comme ville de congres. 

La 3e fonction touristique d'Olomouc c'est celle de la v i  11 e e m  e t  r i c e. 
Olomouc dispose d'une vaste region de loisir quelle peut etre divisee dans 
plusieurs zones. 

Dans mes etudes sur la re.gionalisation du tourisme, j'ai essaye de delimiter 
autour d'Olomouc les zones suivants : 

- La zone limitrophe a la ville ( Stadtrandzone)
- La zone proche de la ville (Stadtnahezone)

\ - La zone de weekend (W ochenendzone)
- La zone de sejour (Aufenthaltszone)
La zone limitrophe permet d'utiliser le temps libre apres la fin du travail 

quotidien, la distance du centre ne depasse pas 10 km. Les moyens de transport 
public sont en majorite les autobus urbains. Dans cette zone nous trouvons les 
etangs utilises pour les sports nautiques, pour les jardins de plaisance et pour 
les promenades. 

La zone proche de la ville est characterisee par les f ormes de Ioisirs en 
forets, par les excursions a pieds les Picknicks et les visites des attraits histori
ques et culturels. Dans cette zone on peut trouver plusieurs localites a residences 
seco�daires �o�t les origines sont a rechercher, encore avant l'epoque de l'ex
pans1on tour1s t1que. 11s ont en general la f orme de bungalows. 

Pour parvenir aux stations touristiques de cette zone, on a besoin de deux 
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heures au maximum en se servant des moyens de transport public. Pour les 
touristes motorises, les activites sont les memes que dans la zone limitrophe, · 
mais les ressources sont plus riches. Cette zone nord autour d'Olomouc forme 
un croissant dont les pointes sont representes par les villes de Prostejov et 
Prerov. La zone occupe les contref orts des Basses J eseniky. (partie orientale des 
Sudetes Moraves Gesenke und Odergebirge) et de Drahanska vrchovina. 

J'ai organise avec mes etudiants quelques recherches sur les formes du 
tourisme dominantes dans cette zone. Au cours de !'Excursion le 7 Septembre 
on aura l' occasion de visiter une partie importante de cette zone, surtout les 
chateaux Bouzov et Sternberk et les grottes de Mladec et J avoricko. Les localites 
citees ainsi qu'un certain nombre d'autres n'ont pas seulement une fonction 
touristique pour les habitants d'Olomouc mais aussi une fonction dans le tou
risme regionale et nationale qui, dans le cas du chateau de Bouzov et des grottes 
de J avoficko, est dominante a plus de 7 5 % .

L a  z o n e  d e  w e e k e n d  - s'etend de 50 a 100 km. A mon avis la 
critere de la distance ou du temps necessaire au trajet ne peut etre generalisee. 
Il differe selon !'importance de la ville emettrice, selon la f orme du tourisme, 
selon les mo yens de transports et leur vitesse, selon 1' etat des routes etc. C' est 
pourquoi les distances indiquees par Ruppert et Maier pour Munich, c'est-a-dire 
60 km pour les loisirs de demi-journee et 120 km pour la journee paraissent etre 
trop grandes pour les villes moyennes comme Olomouc. Un site moins favorable 
peut egalement influencer le critere (par exemple les habitants de Brno sont 
obliges au printemps d'e:ffectuer pour faire du ski, 75 km de plus que les habi
tants d'Olomouc meme s'il s'agit de loisirs d'11ne journee). 

Cette zone englobe les parties les plus elevees des Hautes Jeseniky (Les 
Sudetes Moraves, Altvatergebirge, Ash-Mountains). Pour proteger les qualites 
naturelles et hygieniques, le noyau de cette zone a ete declare p a r c n a t u r e I. 
Son amenagement est severement reglemente. Le nombre des residences secon
daires est limite. On prefere mettre les maisons abandonnees par suite de la con
centration de la population dans les centres industriels et urbains a la disposition 
des losisirs. Les agriculteurs quittent la campagne pour devenir travailleurs 
industriels, les citadins les remplacent pendant le weekend pour reprendre des 
forces physiques et psychiques. 

L e s  p r  i n c  i p a  1 e s  a c t  i v  i t  e s  sont sur tout les s p o r t s  d' h i v e  r, 
le tourisme de randonnee dans les montagnes et les sej ours de weekend. Les 
moyens de transports sont avant tout les voitures privees, les autocars de plai
sance et le chemin de fer. La f onction de zone de weekend n' est pour les J ese
niky qu'une des nombreuses fonctions touristiques parce qu'il s'agit d'un terri-
toire d'importance nationale. 

Grace a son site geographique, Olomouc a encore une autre f onction dans 
le tourisme de transit. Elle appartient aux plus importantes villes de d i s t r i
b u t i o n d e f 1 u x t o u r i s t i q u e d' a pres la terminologie de Pierre 
Defert - non seulement pour les Jeseniky, mais egalement pour les Beskides), 
pour les regions touristiques du massif de Boheme et des Carpathes Slovaques 
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Occidentales, ainsi que pour le Karst Morave, le champ d� bataille d' Austerlitz 
(Slavkov) et les stations touristiques de la Moravie centrale. 

Cette fonction devrait etre un de nos sujets de recherches pour les annees 
' . a ven1r. 

Enfin je voudrais mentionner brievement la fonction d'Olomouc comme 
p o i n t  d u  d e p a r t  p o u r  1 a r e g i o n  k a r s  t i  q u e de la Moravie 
du Nord. De cette raison il faut tout d'abord s'occuper par la question de l'origine 
des visiteurs des grottes du Karst de Moravie du Nord, c'est-a-dire de Javoricko, 
de Mladec, Zbrasov, Pomezi et Spicak. A cet effet j'ai fait quelques enquets avec 
mes etudiants. Les resultats de ces recherches demontrent que la provenance 
geographique des visiteurs des grottes du Karst Morave du Nord, excepte 
Mladec et Zbrasov depasse la region. La participation des habitants d'Olomouc 
est tres forte : En general elle atteint au mo ins 20 <�;�. La provenance des visi
teurs est determinee - moins par la qualite des grottes que par leur site geo
graphique. Les grottes aragonites de Zbrasov ainsi que la station de l'homme 
type Cromagno.11 dans la grotte Mladec sont d'importance· nationale. 

Ceci peut etre explique dans le cas des grottes de Mladec par le voisinage 
de sites plus ·attractifs, p. ex. les grottes de J avoricko, le chateau de Bouzov et 
celui d'Usov. Les grottes de Zbrasov sont situees sur une route tres importante 
pour le tourisme, sur la route qui relie Prague aux regions de loisirs des Beskides 
et des Hautes Tatras. Mais les touristes pressees de parvenir le plutot possible 
au prochaine point d'etape, passent le long de ces grottes interessantes sans 
s'arreter. Au contraire les gens du pays depassent d'assez de temps au cours 
de leurs excursions et visitent ces grottes avec plaisir. 

Les grottes de Pomezi et de Spical,, situees dans un site peripherique ont 
une clientele d'origine geographique tres variee et depassent le cadre regional 
parce qu'elles sont visitees surtout par les clients des villes d'eaux de Jesenik 
( Graf en berg) et de Lipova. 

En concluant on peut constater que pour les grottes de J avoricl,o et· Mladec 
Olqmouc represente le point de depart de la majorite decisive de leurs visiteurs, 
pour Zbrasov de plus de 50 o/0 des visiteurs tandis que pour les grottes Na 
Pomezi et surtout Na Spicaku la participation des visiteurs venant d' Olomouc 
ne se manif este pas d'une maniere extraordinaire. 

Meme si les grottes du Karst de la Mora vie du Nord· n' ont pas la meme 
importance pour le tourisme du pays d'Olomouc comme les grottes du Karst 
Morave pour le district de Blansko ou les grottes du Karst de Demanova pour 
la Slovaquie centrale, il ne faut pas negliger leur attractivite pour les touristes 
sejournant dans les environs ou pour les touristes du passage. C'est pourquoi je 
suis d'accord que les recherches communes des geographes et speleologues sont
utiles et que la proposition de Mr. Trimmel sur la mise au programme des
aspects touristiques dans le cadre des Congres internationaux de speleologie est

, . necessa1re. 
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HISTOIRE DE LA DECO UVERTE DES GROTTES 
DE JAVORICSKE JESKYNE 

Jan Vavra 

Helfertova 33, Cerna Pole, Brno - C.S.S.R. 

' 

INTRODUCTION 

La commune de J avoricko avec ses grottes et sa celebre et malheureusement 
tragique histoire, se trouve au sud-ouest de Litovel et au sud du chateau de 
Bouzov sur la riviere Tfebuvka. La commune est traversee par le. ruisseau 
J avoricka qui coule sous la commune avec le ruisseau Spranek et se perd dans 
les profondeurs. Les eaux perdues affluent jusque dans le bassin de Horno
moravsky uval entre Litovel et Cervenka. 

Les grottes Javoricske jeskyne font partie de la region du Karst de la Mo
ravie septentrionale et sont developpees dans des calcaires devoniens. Elles 
appartiennent aux plus grandes valeurs de notre pays. Elles ont ete decouvertes 
en 1937. Depuis longtemps !'attention des habitants de cette localite etait attiree 
par la quantite de phenomenes karstiques de surface et par les eaux qui se 
perdent, et ils etaient persuades que, sous J avoficko dans la crete calcaire de 
Spranek se trouvent de grands espaces souterrains. Depuis toujours on con
naissait des. petites grottes dans cette crete. 

On trouve les premieres mentions ecrites sur ces grottes dans !'article de 
F. Chalupa << Z Vyletu na Moravu, Jeskyne u Buzov na Morave >> (D'une ex
cursion en Moravie dans les grottes pres de Buzov en Mora vie) qui a ete pub lie
dans la revue << Svetozor >> en 1873. En 1938 par l'intermediaire d'une revue
de I' Association Nationale des Musees a Olomouc, le directeur de l'ecole de
Litovel B. Burian attire !'attention des lecteurs sur cet article.

Par l'une des grottes Na Spranku connue depuis tres longtemps et nommee 
Svecena dira (Trou benit) on est descendu pour !'exploration des travaux et 
c' est de la qu' on a decouvert tout le systeme des grottes J avoricske jeskyne. 

LA DECOUVERTE DES GROTTES JAVORfCSKE JESKYN� 

Fr. Chalupa dans cet article pub lie une gravu.re de ce << Trou be�it >> et le decrit 
• • 

a1ns1 : 
On nous a informe de grandes grottes rocheuses qui se trouvent pres du 

village Brezina. Nous partons a la recherche de ces grottes sans pouvoir les 
trouver. Nous apprenons que les cles de ces grottes ·-sont en possession du 
forestier de Brezina. Celui-ci nous accompagne jusqu'a la grotte et nous som111es 
tres surpris de voir une petite maison que nous avions contournee plusieurs 
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fois en allant a la recherche des grottes. Cette maison cache l'entree de la grotte 
pour que des visiteurs eventuels ne brisent pas les stalactites. La grotte servait 
autrefois de repaire aux vagabonds et aux tziganes. Plusieurs accidents s'y sont 
produits par la faute de curieux qui s'aventurerent dans les espaces inconnus. 

Le forestier nous ouvre la porte de sa maison et nous penetrons dans la grotte. 
En allumant nos torches la grotte nous apparait dans toute sa splendeur. Le 
reflet de la lumiere fait briller des milliers de stalactites qui pendent du plafond 
rocheux, ses parois apparaissent comme couvertes de pierres precieuses. Nous 
avons !'impression de nous trouver dans un palais d'une reine des fees ou d'ondi
nes des roches et forets. Nous sommes meduses et dans l'attente de voir appa
raitre une fee qui nous demanderait pourquoi on s' est a venture dans son royaume 
et pourquoi nous empestons son palais avec la fumee de nos torches. Nous pro
menons nos regards sur les f ormes pittoresques des sintres. Les stalactites nous 
rappellent les orgues des geants et nous craignons a tout moment d'entendre 
leur voix, tellement nous sommes fascines. C'est une feerie pour nos yeux. Nous 
voyons en realite toutes les histoires fantastiques et les contes de fees qui se 
racontent au sujet de ces grottes. Apres un hon moment nous reprenons nos 
esprits •.. 

On nous dit que la grotte est tres vaste et irreguliere, et que a droite elle 
change en un profond abime, tandis qu'ailleurs il y a des escarpements, des 
ravins et des trous ou un profane pourrait facilement se casser les jambes. 
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Les grottes s' etendent loin sous la surface et forment des couloirs f ortement 
ramifies et pour leur inaccessibilite elles ne sont pas suffisamment explorees. Le 
<< Trou benit >> servait d'abri sur aux habitants et leur mobilier durant le temps 
fatal de !'incursion des Mongols, des guerres des hussites et des guerres de 

30 ans et de 7 ans. Tous ceux qui ne pouvaient se montrer au grand jour et 
fuyaient la justice s'y cachaient egalement ... 

Pres du << Trou benit >> on organisait chaque annee des matinees et des fetes 
populaires ou se rencontraient les gens des villages environnants. Avec le temps 
la petite maison au-dessus de la grotte se delabrait et des gens peu raisonnables 
detruisaient les beaut es de la grotte, les fees et les on dines des roches et fore ts 
se sauvaient dans des espaces souterrains avec leurs tresors. La grotte devint 
deserte et les abimes et les couloirs disparaissaient sous des tas de terre .. ·. 

L'idee de l' en tree dans les couloirs sou terrains a travers le << Trou benit >>

etait depuis longtemps envisagee par !'administration forestiere de Bouzov et 
par les travailleurs des f orets. L'initiateur de l' exploration etait le travailleur 
des f orets A. Brozinger de J avoricko. Sous des tas de terre il decouvrit un gouffre 
profond et en 1937 apres de grandes difficultes il y est descendu jusqu'a une 
prof ondeur de 60 m. B. Burian decrit cette descente dans un article publie dans 
la revue de l' Association Nationafe des Musees a Olomouc en 1938. 

Fig. 2. Adolf Brosinger et sa femme (archives de famille). 
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Plus tard l'administrateur des forets de Javoricko V. Svec s'est charge des 
travaux de cette exploration. .

Le 15 Avril 1938 le jour ·du Vendredi saint A. Broz1nger descend dans 
le gouffre jusqu'aux splendides domes. Le plus grand avait 150 m de lo�g,
40 m de large et de nombreux stalactites, stalagmites., col�nn�s et draper�es.
Entre temps V. Svec et ses fils s'occuperent de deblayer les debris dans la doline 
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effondree de Zatvorice ou its cherchaient une communication avec le << Trou 
benit >> eloigne de 200 m environ. 

Sur le projet de V. Svec, l'etudiant des Hautes Ecoles des Mines de Pribram, 
· Fr. Meisl elabore le pian schematique des grottes decouvertes. D'apres ce plan
on continue l' exploration.

B. Burian f ournit par s_es conseils une grande aide a A. Bro zinger pour
avancer dans !'exploration. Ces recherches etaient du point de vue physique 
extremement difficile_s. II fallait surmonter des passages inaccessibles et percer 
des communications avec de nouveaux espaces. A. Brozinger et tous les membres 
de sa famille, surtout son fils Alois et sa fille Marie ainsi que J. Zapletal et le fils 
de celui-ci de J avoficka ont travaille le plus a I' exploration de la grotte. C' etait 
l'idee initiale de A. Brozinger pour entamer les travaux d'exploration. Seule
ment, le precedent administrateur des- f orets, Verejka, ne lui en donna pas 
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l'autorisation proclamant qu'il n'existait pas de grottes. C'est seule1nent lorsque 
le nou·vel administrateur des forets V. Svec est entre en fonction qu'il donna 
l'autorisation a A. Brozinger pour commencer les fouilles. Celui-ci fit tous les 
travaux avec le plus complet desinteressement et gratuitement, c'est seul l'amour 
des grottes qui l'a pousse a remplir les devoirs si importants pour notre speleo-
logie. 

Le fait qu'il ait pu descendre lui-meme le premier dans ces espaces souter-
rains le jour du 15 Avril 1938 le Vendredi saint, est reste pour lui la date la plus 
importante de sa vie. Cependant avec la decouverte de la grotte les travaux 
etaient loin d'etre termines. 

Les decouvreurs se trouverent devant un grand probleme : comment ame
nager la grotte et la rendre accessible au public, et aussi trouver du dehors 
l'endroit pour une entree appropriee le plus pres de Javoricko et assez pres 
d'une route pour que les visiteurs puissent arriver commodement clans Ies plus 
grands domes qui etaient par la voie souterraine des explorateurs a hsolument 
inaccessibles. 

, 

AMENAGEMENT DE LA GROTTE 

Les explorateurs et !'administration forestiere de Bouzov avaient un grand interet 
a l'accessibilite de la grotte. Pour determiner un endroit convenable pour une 
entree commode il fallait realiser encore une semblable expedition. Sur !'initia
tive de B. Burian, A. Brozinger, V. Svec et !'administration forestiere de Bouzov, 
un groupe d'hommes courageux s'est forme, qui s'est fixe ce devoir perilleux 
le 1 er Mai 1938. Les membres de ce groupe etaient : A. Brozinger, V. Svec, 

• 
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ing. J. Nepustil de Litovel-Chorelice et ing. Dr. J. Vavra d'Olomouc (l'auteur 
de cette communication). L'ingenieur J. Nepustil avait demande a l'ingenieur 
J. Vavra de se joindre a eux pour !'exploration, etant collegues d'un meme
bureau a Olomouc. Pour faire plaisir a l'ing. J. Nepustil l'ing. J. Vavra accepta
ne sachant pas quelles souffrances l'attendaient.

Le groupe s'est rendu a 7 h du matin le 1 er Mai 1938 a Javoricko. La 

descente clans la grotte a travers le << Trou benit >> etait decidee pour 8 h. Pour 
determiner 1' endroit approprie de la nouvelle en tree il fallait faire plusieurs 
travaux de preparation et prendre des mesures de la surface. Comme on s'etait 
entendu au prealable le terrain presume au-dessus des espaces souterrains etait 
marque d'un rectangle d.e 400 m sur 200 m. Le terrain avait ete choisi seulement 
d'apres les suppositions et sur la base du plan schematique de F. Meis!. Les 
angles de ce rectangle etaient numerotes de 1 a 4 dans le sens de gauche a droite . 

,, ... . 

' 

. . ' . 
.. 
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Fig. 6. Chauve-souris dans le Dome des debris. 
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Dans chaque angle on a depose des charges explosives et mis des observateurs. 
Ceux-ci etaient charges a tour de role de lancer les explosifs des que le groupe 
du souterrain arrive au dernier dome et donne le signal du lancement des ex
plosifs dans le souterrain. Un intervale de deux minutes etait prevu apres !'ex
plosion souterraine et un intervale d'une minute entre chaque explosion de 
la surface. Les observateurs avaient la tete collee au sol pour ne pas manquer 
d' entendre l' explosion souterraine. 

Le groupe .d'explorateurs commen9ait la descente par le << Trou benit >>

a 8 h. 11 ne pouvait se charger que de l'equipement strictement indispensable 
tels : des lampes de mineur, des lampes electriques, des bougies, des boussoles, 
des carnets, des cordes, des echelles et des explosifs. Impossible d' em porter 

· de la nourriture et des boissons a cause des difficultes du chemin a faire. Malgre
.

le froid les explorateurs etaient habilles de bleus legers.
Le groupe est descendu dans le gouffre par l' echelle et avan9ait a travers 

un labyrinthe en avant. II marquait la trace pour revenir avec la suie des bougies. 
A pres deux heures il arrivait au point le plus critique de cette trace. C' etait 
une haute cheminee et un grand abime << Vlei jama >>. A part V. Svec et A. 
Brozinger personne n'avait jamais traverse ce gouffre. Pour cette raison aussi 
le plan etabli par Fr. Meisl se terminait ici. Sous la cheminee et au-dessus du 
gouffre il n'y a qu'une petite plate-forme d'une largeur de 50 cm, celle-ci donnait 
tres peu d'espoir pour pouvoir grimper a l'aide d'une corde dans la cheminee. 

Le courage nous manquait pour cette attaque pleine de risques surtout 
lorsque notre lampe electrique nous echappa et tomba dans l'abime ouvert 
au-dessus duquel nous etions plein d'apprehension. La chute de la lampe ne 

Fig. 7. Cimetiere turc. 
• 
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donnait qu'un faible son dans l'eau au fond de l'abime. Dans cette obscurite, 
l'humidite et la faim qui nous tenaillait nous eprouvions les sentiments d'inse
curite et de desespoir. II etait deja plus de IO heures et on ne voyait pas encore 
le but de notre expedition. Nous ne sommes plus que deux en vie aujourd'hui 

. , . 

qui avons vecu ce moment trag1que. 
Apres un petit temps nous avons quand meme repris courage. A. Brozinger 

et V. Svec ont attache, courageusement., dans la cheminee., a une hauteur de 
15 m environ, une corde. A l'aide de celle-ci l'ing. J. Nepustil de 15 m environ.,

une corde. A l'aide de celle-ci l'ing. J. Nepustil est descendu le premier, mais 
• 

' 
-�:
' 

·/

Fig. 8. Stalagmites perforees. 
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a mi-chemin il est revenu completement epuise et tout tremblant sur cette petite 
plate-forme au bord de l'abime. A aucun prix il ne voulait refaire ce chemin. 

Apres ce moment dramatique je me suis decide a faire ce· chemin. J'ai pris et 
controle les objets necessaires que j'ai enfouis dans le bleu de travail et je me suis 
mis a grimper. J'ai fini exactement comme mon collegue avant moi. De nouveau 

nous nous trouvions sur cette petite plate-forme reunis et indecis, je craignais 

une autre experience mais je ne pouvais pas monter seul a la surf ace car un 
homm.e seul ne pourrait pas arriver en haut par ses propres moyens. Mes col

legues me persuadaient de refaire le trajet, sinon tout ce qui avait deja ete fait 
. 
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pour l'amenagement de la grotte etait inutile. II ne me restait done plus qu'une 
possibilite et c' etait de faire un dernier grand effort et recommencer ce que 
j'avais deja fait. A. Brozinger grimpait le premier dans la cheminee, ensuite moi 
puis V. Svec. J e reposais mes pieds sur les mains de V. Svec et petit a petit je 
suis arrive au haut de la cheminee ou me retenait A. Brozinger. Malgre nos 
encouragements l'ing. J. Nepustil est reste au bord de l'abime et nous a attendu 
jusqu'a notre retour. 

Nous avions trio mp he de la cheminee mais une plus grande difficulte nous 
attendait. De la cheminee menait un tuyau horizontal tres etroit et s'est montre 
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etre le plus grand obstacle de toute !'expedition. C'etait au-dessus de mes forces 
de passer a travers ce tuyau, quoiqu'alors mes proportions n'etaient pas du tout 
ce qu'elles soot maintenant. 11 me fallait de nouveau !'aide de mes collegues. 
A. Brozinger me tirait a travers le tuyau par les mains et V. Svec me poussait
par les pieds. Ils m'ont ainsi tire et pousse petit a petit aux moments ou j'expirais
l'air des poumons, ainsi ma cage thoracique se rapetissait. Heureusement ces
quelques metres de passage difficile etaient passes.

Un grand trajet a travers blocs et debris nous attendait mais le pis etait 
derriere nous. Vers 11 heures nous arrivions dans le Dome appele auj ourd'hui 
Sutovy d6m (Dome des debris). Nous avons remarque qu'il y avait de la vie la. 
Une quantite de chauves-souris reposaient au plafond. Nous n'avions pas le temps 
d'admirer toutes ces formes bizarres de sintres de cet espace, mais nous pou
vions nous desalterer avec l'eau tombant des stalactites et nous continuames 
a tracer le plan commence par Fr. Meisl. Ensuite j'ai mesure !'orientation du 
dome et j'ai indique les endroits les plus appropries pour y deposer. la charge 
explosive. 
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Apres le lancement de l'explosif il y a eu une enorme detonation. Le 
tremblement du massif nous a fortement impressionne et effraye quoique nous 
etions tres eloignes de la place ou l'explosion s'est produite. L'explosion aurait 
pu detruire et faire tomber tout l'espace souterrain et nous n'y etions pas pre
pares. L' explosion a ete clairement entendue a la surface et nous aussi entendions 

parfaitement les explosions de la surface. Nos collegues dehors et nous dans 
le souterrain avons compris que notre supposition etait exacte et que le Sutovy 

d6m se trouve dans le rectangle marque sur la surf ace. Cette realite nous 
a tellement encourages que nous avons rapidement termine la determination 
des directions a l'aide de boussoles et avons localise la place de la prochaine 

en tree. Elle serait situee sur le cote du rectangle tourne vers J avoricko. 
L'exploration detaillee de l'endroit determine pour l'entree a demontre 

que cette partie du Dome se trouve pres de la surface car des racines d'arb1·es 
passaient a tr avers le plaf ond de la grotte. 

Ce succes nous a tellement rejouis que le trajet retour nous semblait meme 

agreable et court. En passant nous avons pris l'ing. Nepustil et apres huit 

d' efforts nous sommes passes par le << Trou benit >> a la surface. 
Dans un apres-midi ensoleille de Mai nous attendait une foule de gens 

qui n'esperait meme plus nous revoir. 
Au soleil chauffant nous avons bientot oublie tout ce que nous avions 

endure dans le souterrain, ce silence effrayant, l'oscurite et la· faim. Au milieu 
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Fig. 12. Krakonos., l'ame des Monts des Geants. 
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des. festivites nous nous sommes rendu compte qu'au fond des tenebres nous 
etions bien petits et impuissants. Apres avoir surmonte quelques faiblesses j'ai 
mesure et indique sur la surface I' endroit de I' en tree. Le lendemain l' Administra
tion des f orets de Bouzov a donne I' ordre d' en tamer les travaux necessaires, 
apres avoir enleve 3 m de terre et de debris les travailleurs sont entres dans 
le Suiovy d6m. 

II m'a fallu quelques jours pour me remettre de mes emotions, de ma fatigue 
et pour soigner les egratignures, mais le resultat en valait grandement la peine . 

Fig. 13. La Galerie. 

CONC·LUSION 

J'ai revu _les grottes apres 9 ans en 1947. Elles etaient deja tres bien amenagees,
elles ava1ent des couloirs pourvu de rampes, d' escaliers et une illumination 
coloree. Beaucoup de touristes, de jeunes et de specialistes et tous ceux qui 
aiment la nature s'y sont promenes confortablement. 
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Puis je suis alle voir ces grottes en 1963 avec une excursion de la Societe 
Tchecoslovaque de Geographie et on m'a prie de parler de mes souvenirs. J'y 
ai de nouveau trouve beaucoup de changements. La petite commune de J avo
ricko d'antan n'existe plus et ses habitants ont ete, un jour avant la fin de la 
2e guerre mondiale, fusilles par les nazis. La commune a ete incendiee et 
aplanie. Le destin de J avoricko - le Lidice-Ouradour - morave est lie au 
destin des explorateurs. A. Brozinger et ses collegues ont ete fusilles avec les 
autres habitants. 

En 1950 Dr. VI. Panos, actuellement secretaire general de ce Congres, 
a decouvert d'autres espaces dans les grottes de Javoricko qui ont ete aussi 
bientot amenagees. II a elabore des plans detailles de tout le systeme et a publie 
ses experiences dans de nombreuses etudes et publications. L'exploration du 
Karst de Javoricko continue a l'aide de nouvelles methodes modernes sous 
la direction du Dr. VI. Panos. Des professionnels et des amateurs y travaillent. 
On espere que les experiences riches des anciens et des nouveaux speleologues 
apporteront d'autres succes a cette region. 

Au debut les grottes de Javoricko etaient la propriete de l' Administration 
fores ti ere de Bouzov. A pres la Seconde guerre mondiale ell es sont devenues 
la propriete de la Cooperative f orestiere des comm11nes de Bouzov. Au printemps 
de 1951 sur la decision du Comite National de la Region Olomouc les grottes 

Fig. 14. Le Soleil des roches. 
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ont ete remises a la Cooperative Nationale _Speleologique du Karst de la Moravie

septentrionale. Cette cooperative a entrepris une reconstruction onereuse de

tout l'amenagement. D'autres espaces ont egalement ete amenages. Pres de

la grotte on a construit un hotel pour touristes. L'ancienne entree a ete aban

donnee et une nouvelle a ete construite plus bas pour garder le micro-climat

des grottes. On peut maintenant se rendre en voiture jusque devant la grotte.

L'administrateur actuel de la grotte est Madame Marie Sigmundova, la fille

de A. Brozinger, qui a survecu la tragedie de Javoricko. 

Fig. 15. Le Gateau a la creme. 
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Fe 035 

RECREATIONAL ACTIVITIES AS A BASIS FOR THE 
FORMATION OF TECHNOLOGICAL STRUCTURES 

OF SPATIAL RECREATIONAL SYSTEMS (SRS) 

Yu. A. Vedenin 

Institute of Geography Academy of Sciences of the USSR, Moscow, USSR 

Creating spatial recreational systems society strives to provide for maximum 
recreational requirements. The conception of recreational activities as a form. 
of satisfying recreational requirements of people helps to solve this task. The 
character of recreational activities is known to be conditioned not only by the 
requirements, but also by those facilities wh.ich make it possible to satisfy them. 
That is why mentioning a certain type of activities the organizers of leisure also 
set a certain spatial technological structure of future SRS .

.

In this connection, we should say some words about the definition of the 
concept of technological structure of SRS as an interrelated set of invariant 
and spatially manifested processes, conditioned by the purpose function of 
SRS. The technological structure includes the work of certain engineering 
constru�tions, transport facilities, the activities of service personnel, natural 
processes and_ phenomena used for recreation, and the activities of a managing 
body·. All these components are united by the fact that within SRS they are 
directed towards the realization of the recreational activities of people -- the 
principal subsystem of SRS. Correspondingly we should understand the 
necessity of studying recreational activities, their relations with a spatial rec-
reational system, with its separate subsystems and their properties. 

The recreational activities of people are a complic�ted system, which can 
be characterized by a set of occupations, their duration and sequence. Diversity, 
combination and recurrence are its principal features. Precisely these features 
condition the technological structure of recreational activities. 

Let us begin the consideration of the properties of recreational activities 
with diversity. As is generally known the functions of recreational activities 
cannot be realized by a single occupation. For instance the principle of com
plexity of resort treatment is based, first of all, on the diversity of occupations, 
when medical occupations (mineral baths, climatic treatment, medical physical 
culture, physiotherapy, medical feeding, etc.) are combined with walks, enter
tainments and excursions. It is also true of other kinds of recreational activities. 

The diversity of occupations predetermines the inclusions into SRS of 
a great number of various grounds and technical facilities and it bans territories 
with negative characteristics for man or incompatible with the technology of 
occupations. 
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The study of the evolution of recreational activities shows that t�ere is 
a fast growth in the diversity of occupations and grounds corresponding to 
them. The necessity arises to forecast new recreational occupations in order to 
reserve space for them (h.e. to include into the fund of recreational lands some 
natural complexes as potential grounds for new, projected kinds of occupation: 
underwater sport, special tourism, etc.). 

However, the diversity of occupations cannot be limitless; it is generally 
known that many occupations are incompatible with each other, and their 
joining in one system lowers the efficiency of activities. Thus it is necessary 
to proceed from the principle of combining occupations., h.e. from such a 
unification when they complement each other and increase the efficiency of the 
social functions of recreational activities. Combination may be carried out 
according to the principle of singleness of purpose ( only treatment or only 
physical training), or that of contrast (alternation of activities with physical and 
psychic efforts, passive and active, etc.). Namely this principle lies at the basis 
of the above-mentioned complex treatment in sanatoriums and health resorts. 

Combination of activities determines closeness, adjacency and continuity of 
various grounds involved in recreational systems, the necessity to create functional 
zones and the ,;haracter of their conjunction. 

But the character of recreational activities is conditioned not only by their 
diversity and combination, but also by their recurrence. 

Under the cycles of recreational activities or cycles of occupation we 
understand an isolated in time, stable combination of recurring sy�·tems of 
ocupation. In accordance with the function of recreational activities, this 
combination may be considered as some integral process. 

The names of cycles may be determined by their time scale: daily cycles, 
cycles of two days (it is important for describing activities on weekends) and 
still longer cycles, such as a cycle of week or month that most often coincide 
with a vacation period. This enumeration may be continued to one year, several 
years characterizing a certain life period ( childhood, youth, adulthood, etc.) 
or the whole life of man. 

Daily cycles and cycles of a vacation period should be specially emphasized 
as namely these cycles determine the spatial technological structure of SRS. 

Recreation activity during a day is a clearly isolated cycle, which may 
· recur during rather a long period from several days to a vacation or even
a number of vacation periods in the life of man. The daily cycle of occupations
is described by a set of occupations and complexes of occupations. The latter
appear because some of the occupations take place simultaneously. This factor
makes it possible to substantiate the necessity of taking into account multiplisity
�n the use of one and the same natural or cultural complex. To illustrate it we
can present the followting example: a man boating on a river may simultane
ously operate the boat, enjoy land�capes, take sun- and air-baths, and talk

, with his companions. Such multiple use of space dictates certain requirements 
to SRS and its subsystems. The complex of occupations considered above may 
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be put into practice when there is a sufficiently large basin with beautiful shores, 
favourable climatic conditions with the absence of discomforting noises. 

The vacation cycle of occupations is defined as a complete and limited by 
the longevity of the vacation combination of more or less clear functional 
periods with different daily cycles of occupations. It is described through the 
combination of successively linked daily cycles with the indication of their 
length. 

Daily and vacation cycles reflecting the most essential sides of recreational 
activity predetermine the choice of combinations of natural and cultural com
plexes, the set and distribution of engineering constructions providing for the 
realization of certain occupations in the cycle (sportive and dancing grounds, 
boat landings, entertaii;iment i11stitutions, etc.). It should be noted that the whole 
technology of the recreation activities. is reflected in the specificity of the oc
cupation cycle, while the kind of occupations, their relation and length are 
directly manifested in spatial aspects of the behavior of holidaymakers, and 
correspondingly, in the technological structure of SRS. The type of occupations 
conditions· the need in certain types of functional grounds. The continuance 
of occupations within daily or vacation cycles is reflected in the size of techno
logical zones or grounds. The order of interrelationship of occupations serves 
as a basis for · organizing a spatial combination of technological zones and 
grounds. 

The formation of the spatial technological structure of SRS is also affected 
by such specific features of the recreational activities as the character of their 
links with certain properties of the subsystems of SRS, the rigidity of the struc
ture and the diversity of occupation cycles. Occupations can naturally be 
performed either under strictly definite conditions, e.g. the hunting of forest 
game, or their demands to the environment may be very limited, e.g-. hiking 
may potentially take place almost in all spatial complexes. Similarly, we might 
illustrate the role of such factor as the rigidity of the structure of cycles which 
characterizes the degree of freedom in choosing occupations and grounds cor
responding to them. For instance, medical cycles with the most rigid structure 
and cycles for improving health where the freedom of choice of occupations is 
much less limited are a good example of contrasting pairs of cycles. None the 
less important is the recurrence of daily cycles, their duration, etc. 

All these factors should be taken into account when solving constructive 
questions of planning and designing SRS, while the first stage should be the 
working out of perspective variants of recreational systems of occupations and 
of their spatial aspects. 
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THE PROPORTION OF TOURIST TRAFFIC IN WEST 

BERLIN'S AIR TRANSPORTATION 

Friedrich Vetter 

I. Geographisches lnstitut der Freien Universitat Berlin, West Berlin

The attempt to isolate the proportion of tourist traffic from other modes of 
transportation ( e.g. business, journey-to-work, shopping trips) has always been 
a difficult undertaking. Whereas the overall number of tourists, their place and 
country of residence, their length of stay at an attractive place are given by 
official tourist trade statistics, quantitative data on tourist traffic flows to and 
from specific tourist centers are very hard to get hold of. Tourists making use of 
different means and lines of transportation today are going to prefer more and 
more the fastest means of transport, the airplane. 

The motivations of airline passengers, and mainly tourists, to visit or leave 
a metropolis like Berlin are manifold. The lack of readily available data on 
mett·opolitan air tourist flows forces to develop special methods, and to look 
at the phenomenon from different directions. 

INTRODUCTION 

West Berlin's geographical, political, and economic positions are unique in 
many aspects. In this context it is hypothesized that it will be possible to isolate 
s t  r u c t  u r a I and n u m e r i c  a 1 characteristics of West Berlin's air 
transportation, particularly its tourist proportion, by making use of a brief 
graph theoretic approach ( see Garrison and Marble 1965), by analyzing the 
available official statistical material, and by interpreting a survey which was 
initiated by airport authorities in 1971. 

In case of a meaningful isolation of the necessary data changes in network 
configuration, in the number of tourist air passengers and flights might be 
related to variations in general p o 1 i t i c a 1 conditions around the city. 
Finally the overall e c o n o m i c situation could be reflected in changing 
numbers of tourists. As a result the future quantitative development of air 
tourist traffic. in West Berlin might be extrapolated. 

NETWORK STRUCTURE OF CHARTER AND SCHEDULED AIR LINES 

Networks possess many different structural properties. In this case, at the most 
simple level of conceptualization, the airline network is t�ought of as composed 
of points and lines connecting the given points. Such models of the structure 
of transportation networks derived from graph theory facilitate analyses of 
networks in space (see Vetter 1970 a and b). 
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A brief glance at the two developed· simplified topological networks of 
undertaken charter and scheduled flights from the two West Berlin civil airports 
(Tempelhof and Tegel) during the three subsequent years of 1970, 1971, and 
1972 reveals several interesting facts and developments ( see fig. 1 and 2): 

1. The charter network increased considerably from 88 airports connected
with West Berlin in 1970 to 106 airports in 1971. From 1971 to 1972 it remained' 
relatively static however (101 airport connections in 1972). These connections 
include all single flights. In fig. 1, therefore, a weighting of airports is undertaken. 
All airports are omitted which are connected with Berlin by less than 10 flights 
annually in one .direction; this means about 1500 tourists per year. All tourist 
centers surpassing. this threshold value are included in the network as being 
meaningful tourist connections with West Berlin. They are presented as nodal 
points connected by an equal number of lines or topological edges with the node 
of West Berlin. 

Looking at the graph presentation of the major charter flight network and 
its changes from 1970 to 1972 (see fig. 1) the increase from 31 selected major 
tourist centers in 1970 to 39 centers in 1971 becomes evident. Nine centers were 
added, one was abolished. The network remained relatively static, however, 
from 1971 to 1972 growing only by one more connection. The scheduled flight 
network on the other hand having much fewer connections remained almost 
static during the whole period of time (see fig. 2). The single addition per year, 
mainly the one to Sylt, the island in the North Sea, is due to tourist demands. 

2. Both networks are centered entirely on Berlin. They show a characteristic
dead end structure looking at them from Berlin. Normally a big city would be 
situated in the center of a network the structure of which would include closed 
circuits or at least many topological branchings of line segments. There are 
actually no intermittent stops between Berlin and any of the other airport cities. 
Thus the graph presentation of both networks in part explains why West Berlin 
does not have any transit air passengers. 
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Fig. 1. Network structure of Charter airli11es leaving West Berlin airports. Source: Berliner 
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3. Both networks are directed towards the West., the scheduled flight
network even more so since the charter flight network extends a�i far Eastward
as Constanza in Romania., which is a swimming resort., and Istanbul 90 °1 of. ., /0 

the passengers on that route being Turkish laborers in Berlin going home for 
a holiday. With these exceptions the whole of Eastern Europe is not touched 
by both networks which leads to the assumption that all tourism to and from 
West Berlin is managed by airlines starting from East Berlin's airport Schonefeld 
which is in a similar dead end situation towards the West. The competing East 
Berlin network for air tourists is better off with respect to prices because Eastern 
European airlines do not belong to the IATA convention of Western carriers 
and off er flights which generally are much less expensive. 

4. The scheduled network connects West Berlin almost entirely with
short-distance West German airports. The only exceptions are the international 
airports of Paris, London, and very recently Amsterdam, where transfers of 
tourists from Berlin are very well possible. The mean distance (average edge 
length) of all charter flights is considerably longer than that of the scheduled 
flights New York City being the most distant non-stop destination. Most charter 
network destinations are situated in Southern Europe and North Africa where 
fair weather can be expected throughout the year. The highest rank of all 
tourist centers is occupied by Palma de Mallorca with 15 o/0 of all charter line 
passengers in 1972. Then follow Las Palmas/Gran Canaria., Teneriffa, Napoli, 
and Malaga subsequently. Colder climatic regions like Scandinavia are omitted 
with the exception of Stockholm which was added in 1971. Roughly speaking, 
in 1970 60 % of all flights (which also means passengers since charter flights 
generally are fully occupied) went to Spanish tourist centers, in 1971 it became 
50 °/4, and in 1972 only 40 °/4 of all flights went to Spain., another 20 % to Italy, 
and also 20 o/0 to England, which is amazing. A special case is Varna in Bulgaria 
which was added in 1971 but disappeared again in 1972 for political reasons. 

5. There is generally little ecol)omic reason for charter airlines to connect
West Berlin with West German;,cities since only scheduled flights are subsidized 
by the government which results in less expensive tickets offered. 

6. The scheduled network links Berlin with Western metropolitan centers
( exception is Sylt). Charter lines are focused on smaller places, sometimes only 
islands with few inhabitants. They are having problems with empty planes 
flying back to Berlin. There is no mutual attraction of central places. The 
application of a simplified gravity model would not work (see Todt 1965). A few 
Western capitals like Wien, Paris, Rome, and London are included in the 
charter system, however. Recently charter airline companies started a ca1npaign 
to visit Berlin for the weekend or a few days., daily sightseeing program included. 
First positive effects are reported, particularly during the last winter season. 

7. The two topological networks presented do not tell anything about the
number of air passengers, neither their tourist proportion. The shortest path 
in the scheduled network between Berlin and Hannover for example is by far 
the most frequented with respect to number of flights and passengers carried. 
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ANALYSIS OF OFFICIAL STATISTICS 

The simple structural investigations by just looking at. �he ap�rorriate network
models have to be supplemented by the analysis of official statist1cs. 

Tab. 1. Charter and Scheduled Flight Passengers from both West Berlin Airports 

All Passengers 
.

Scheduled Flight Passengers Charter Flight Passengers • 

% 10 .

1970 300 000 5 250 000 + - .12. 7

1971 510 000 5 610 000 + 10.3

+ 14.3 % 4 940 000 - 12% - 9.81972 583 000 

Source: Berliner Flughafengesellschaft, Pressedienst., Berlin 2/71, 2/72., 1/73. 
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Fig. 2. Network structure of scheduled .flights leaving West Berlin airports. Source: Berliner 

Flughafengesellschaft. 

The number of charter and scheduled flight passengers developed differently 
during the last three years (see tab. 1). Whereas charter flight service from West 
Berlin started only in 19.68 the number of passengers almost doubled between 
1970 and 1972 to more than half a Million, the growth rate being less pronounced 
with plus 14.3 % from 1971 to 1972. 

The amazing decline of scheduled flight passengers in 1972 has to be 
interpreted. It_ is mainly due to a decrease in political tensions around West 
Berlin following the signature of the Berlin travel agreements between East 
and West in June 1972. These included an overall reduction of controls at the 
border stations, the abolition of individual fees, and resulted in a much faster 
land crossing of East Germany. Though all flights between West Berlin and 
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West Germany remained government subsidized many potential airline passen

gers, including the tourist proportion, made use of alternative means of transpor

tation. From 1971 to 1972 highway traffic, which in West Berlin can also be 

exactly quantified, hiked up by 39 °/4 or almost 2.8 Mill. passengers which is 

an almost 10 °/4 increase of the proportion of all traffic crossing the city limits. 

Mainly the closest connection, the Hannover line, was affected by the decline 

in the number of scheduled air tourists. More than 10 daily flights were cancelled. 

The more distant Stuttgart line on the other hand even had to announce two 

more daily flights. 

As a result it may be stated that the larger distances of both charter and 

scheduled network are not affected at all by the Berlin travel agreements as the 

increasing number of charter passengers indicates (see tab. 1). The competition 

between automobile and airplane for more users can only be won by the auto

mo bile on short distances. 
A comparison of charter and scheduled passengers during the 12 months' 

cycle of 1972 (see fig. 3 and 4) confirms that the Berlin travel agreements from 
�, 
' .... 

the beginning of June have a stronger negative effect on scheduled flight bookings 
Normally the number of passengers of both flight systems should. have their 

peaks in July and August - during the summer vacation. The month of October 

is considered to represent a month with average tourist and business air traffic. 

Several general quantitative methods have been developed to estimate 
recreational surface traffic flows extracted from general traffic flows. These 
methods are not applied to scheduled flights in this context since they are very 

rough and would not allow to measure the proportion of winter tourism vvhich 

might be Zero in summer resort areas but is of rising importance in metropolitan 

tourism. Moreover 1972 was an atypical year of Berlin tourism because of the 
mentioned travel agreements. 

Actually official data on scheduled flight passengers do give almost no hint 
about the proportion of tourists. The general assumpti9n that the proportion 
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Fig. 4. Monthly scheduled flight passengers in 1972. 
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rises if overall air traffic flows increase is rather vague. In this situation a survey

undertaken by Marplan Studien in 1971 gives valuable aid. 

INTERPRETATION OF A SURVEY 

In July and October 1971 a number of 5600 take-off passengers from Tempelhof 
arid 1300 from Tegel were inquired. The airport of Tegel is primarily used for 
charter traffic, and Tempelhof for scheduled traffic. Similar pref e1·ences are valid 
in London where Gatwick and Luton a1·e reserved for charter services and 
Heathrow for scheduled, and Paris where Le Bourget is bound for charter and 
Orly for scheduled traffic. 

The answers (see tab. 2) showed that in scheduled flights tl1e percentage of 
tourists is amazingly high and ranks from about 70 �6 in July - including 

The question was: Are you travelling primarily for business or private reasons? 
The answers were: 
Tab. 2. Reasons for Travelling 

Tempelhof Tegel 
July Oct. July Oct. 
% % % % 

Private 1'rip divided into 
Holiday Trip ....................... 36.1 10.2 88.0 68.8 

Other Private Reasons .............. 33. 9 42.1 9. 7 24.1 

Business Trip ...........•............. 29.3 47.5 2.0 6. 7 
The question was: Is Berlin (West) a place of residence/employment or a visiting place of 
your trip? The answers were: 
T a b. 3 . Place of Residence or Visit 
Place of Residence/Employment ........... 53.7 50.6 95.7 91.6 

Visiting Place .......................... 46.1 49.3 4.3 8.3 

holiday trips and other private reasons - down to about 50 % in October which 
is average. Charter flights are reserved almost entirely for tourists. Assuming 
a similar percentage for 1972, and tal,ing 50 % tourists in scheduled flights and 
100 °/0 in charter flights for granted (see tab. 2 and 3) an overall number of air 
tourists (3.053 Mill.) which is more than 55 % of all air passengers in Berlin 
( tab. 1) transportation can be extracted. 

This proportion is a relatively rough approach to exact figures which are 
not obtainable and has to be treated with utmost care: 

1. As mentioned 1972 is not a typical year of air transportation figures.
2. The tourist proportion figure does not only include genuine holiday

trips but all other vacation and private trips which are not business trips. In 
practice several motivations for travelling would come together, tourist interests 
might dominats, business or other activities be subordinate. 

. 3. The found out proportion of tourists does not say anything about the 
foreign laborer portion visiting their home country like Turkey,_ Yugoslavia, 
Italy, or Spain. Turkish laborers for example would have to waste tl1ree full 
days in order to reach Istanbul by train. 

330 

• 

: 



4. The figure does not reveal the growing importance of French and
J aponese weel,end holiday makers who erect factories around East Berlin and 
help to let passenger numbers of Air France to Paris grow considerably. 1 .. hese 
special problems of Berlin's tourist traffic could be further investigated. 

5. Another survey could help to trace future trends. Surveys are expensive
though and cannot be repeated every year. 

Tab. 3 shows that the questioned passengers were Berliners by over 90 % 

taking off from the charter line airport of Tegel. Tempelhof take-off passengers 
were 50 % Berliners and visitors. 

These findings are valuable in several aspects. They confirm the assumptions 
derived from the above analysis of structural characteristics and official data 
that general political and economic conditions around Berlin regulate the 
demand for more expensive air tourism. 

Assuming stable political conditions and regularly rising private incomes -
at the moment there is no reason why there should not be a further progress in 
both fields - an extrapolation of the air tourist proportion to and from West 
Berlin until 1975 yields a less pronounced but steady increase in the number of 
air tourists of about 3 to 5 % . 

A proof of this could be that it seems justified to federal, city, and airline 
authorities to enlarge the tourist airport of Tegel. The first building stage with 
a capacity of 5 Mill. passengers per year will be finished in 197 4. The second 
stage will enlarge the capacity of Tegel up to 10 Mill. passengers per year. 

The handed in questionaires revealed several gaps in the undertaken future 
trend testing: One is the not yet completely evaluated effect of the Berlin travel 
agreements giving way to more opportunities: 

a) for the use of competitive fast rail and private automobile transportation;
b) to visit the geographical hinterland of West Berlin which is composed

of East Berlin, parts of East Germany, and of Western Poland. 
Another gap is the airport of Berlin-Schonefeld situated just outside the 

city limits on the territory of the German Democratic Republic, which enjoys 
more and more increasing tourist numbers from West Berlin and even West 
Germany. No exact figures on this rising stream of tourists mainly to Eastern 
Europe are available but it is assumed that more than 300 000 Western passengers 
made use of Schonefeld in 1972. 

A third factor of instability is the intention of West Berlin as well as West 
Germain authorities to include West Berlin into the international airline net
works. Western as well as Eastern reservations which serve the interests og their 
own national airlines make it doubtful that quick solutions will be reached. 
A proposed air convention, however, might be able to solve this particularly 
difficult problem also in the interest of West Berlin and its tourists. 

CONCLUSION 

,An overall reduction of political East-West tensions would not only enable 
West Berlin to have better air connections, but also stimulate air tourism to 
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Eastern Europe which so far was handicaped by administrative restrictions and 
poor service. Today tourism to Eastern Europe is growing. More investment 

into recreational facilities in the various tourist areas as well as more and better 

advertisement of proposed tourist resorts could be valuable stimuli for tourist 

centers as well as growing numbers of passengers using all three Berlin airports. 

, 

LA PARTIE DU TRAFFIC DE TOURISME AU SERVICE AERIEN DE

BERLIN-OU EST 

, , 

RESUME 

1. La structure des deux reseaux aeriens (vols de charter et vols reguliers) de Berlin-Ouest
presentes comme graphs montre qu'ils sont orientes completements vers l'Ouest. Le reseau des 
vols reguliers est compose de chemins plus courts que le reseau des vols de charter. Les deux 
reseaux sont composes tres simple rayonnant de Berlin avec aucun arret intermediaire. 

2. II y a une reduction du nombre de passagers aeriens sur Ies vols reguliers depuis le
mois de Juin 1972 parce qu'il y avait des ententes de voyage qui rendaient possible une 
augmentation considerable du traffic automobile a controles reduits aux frontieres del' Alle
magne de l'Est. 

3. La situation politique et economique autour de Berlin-Ouest influence beaucoup le
developpement des fleuves touristiques qui presentent une partie d'environ 55 % de tout le 
service aerien de Berlin-Ouest. 6900 passagers aeriens etaient interroges sur leur motivations de 
voyager en av1on. 

4. Le nombre des passagers touristiques jusqu'a 1975 augmentera a peu pres de 3 a 5 %
par an. 
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METHODE A MODELE POUR L'EVALUATION

DES RESERVES DU MILIEU NATUREL DISPONIBLES 

POUR LES BESOI NS DU TOURISME 

Jadwiga Warszynska 
lnstitut de Geographie de l'Universite Jagelonne. Cracovie. Pologne 

.

L' evaluation des reserves du milieu naturel disponibles pour les besoins de 

recreation est l'un des principaux problemes d'etude de la geographie du tou
risme. Ce probleme acquiert une importance particuliere par suite de l'activite 

recreative de la population de plus en plus animee, ce qui a son tour - vu 
l'intensite croissante de l'activite economique et les changements dans le milieu 
nature! qui en resultent - implique la necessite de garantir des terrains appro
pries pour la recreation. 

L' evaluation des reserves du milieu nature! est une tache methodiquement 
difficile a accomplir. Les elements du paysage faisant son objet representent 
des valeurs qualitatives appartenant a la categorie des << immesurables >>. C'est 
pourquoi !'appreciation des valeurs touristiques n'est pas susceptible d'avoir 
un caractere absolu, mais plus ou moins precis, selon les criteres et les methodes 

adoptees. Par contre, le resultat de l' evaluation n' est pas une definition d'une 
valeur absolue mais une qualification obtenue par voie de comparaison suivant 
la methode d' evaluation choisie. 

Parmis les methodes quantitatives, c'est la methode d'appreciation par points 

qui est d'usage le plus commun. Elle consiste a attribuer aux diff erentes valeurs 
caracteristiques un nombre des points defini, suivant une echelle des valeurs 

choisie, le total des points constituant une base pour la qualification des unites 
spatiales etudiees. Cette methode, a cause de la facultivite dans le choix de 
l' echelle des ·valeurs ainsi que dans la definition des criteres, menace non seule
ment d'etre subjective mais aussi de donner des resultats erronnes. La methode 
a modele presentee par !'auteur consiste da·ns le tra�tement de !'information 
quantitative par une forme de fonction correctement choisie. Elle est prevue, 
en principe, pour les etudes a une echelle moyenne, dont le but est de deter
miner les conditions du milieu optimales pour le developpement de certains 
domaines d'activite sociale et economique. L'objet de !'evaluation constituent 
les valeurs touristiques du milieu nature! d'une localite - adoptee comme unite 
d' etude de base. En qualite de criteres d' estimation de base on a adopte : le relief 
du terrain, le reseau hydrographique et le boisement. 

Ces criteres ont ete exprimes en valeurs absolues, a l'aide des valeurs 
quentitatives telles comme : altitude, superficie, debit des eaux, etc. En adoptant 
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comme modele une f onction exponentielle dont la valeur to tale est exprimee 
par la f ormule 

y = x2

l'auteur a calcule les facteurs d'attraction pour les elements du milieu choisis. 

OU: 

Le f acteur d' attraction pour le relief : 

H-
1 

1 Hw - Hwi Ni
Nh = h H H 

w m 

- altitude maximum d'une localite << i >>
' 

- altitude maximum de la voi'.evodie
- altitude maximum relative d'une localite << i >>
- altitude maximum relative de la voievodie,
- index de la variete du relief.

Facteur d'attraction pour les cours d'eau : 

OU: 

Pei - pwi 
-

Pei 
N = r. 

w 

Qi - debit annuel moyen du cours d'eau de plus important de la loca
lite << i >>, 

Qw - debit annuel mo yen du cours d' eau le plus important de la voievodie,

Pei - aire totale de la localite << i >>
- aire occupee par les cours d'eau dans la localite
- nombre correctif (r< 1),

c - classe de purete de 1' eau.

(< i >) 

Facteur d'attraction du boisement: 

OU: 

1 • Fsw Fi

I p. F. 
1 Cl 

fi - superficie des forets dans la localite << i >>,

Pei - superficie totale de la localite << i >>,
' 

Psw - superficie moyenne des fore ts par une localite de la voievodie
1 - classe de boisement suivant la region. 
Puisque le degre d'attraction de differents elements du milieu est d'un 

caractere plutot relatif, on a entrepris d'estimer les valeurs du milieu du point 
de vue des saisons et des for mes du tourisme correspondantes, prenant comme 
base de determination trois saisons touristiques : 

1. saison de recreation generale; 2. saison de natation; 3. saison ·d'hiver.
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Comme il existe une connexite notable entre les formes du tourisme et 
les saisons, on n'avait pris en consideration parmis ces formes que le tourisme 
pedestre en montagne. Pour determiner !'attraction du milieu du point de vue 
des criteres cites plus haut, on a adopte le principe d' exposition du facteur 
le plus marquant, jouant le role preponderant dans une saison ou une forme 
du tourisme donnees. L' on a tante par ailleurs de prendre en consideration 
!'influence d'autres elements du paysage sur le facteur principal. Cette influence 
a ete exprimee par les coefficients NH, NL et N w qui furent rapportes aux 
valeurs moyennes determinees pour la voi:evodie, et notamment les valeurs : 
- - -

N-H, NL et Nw. 
Le coefficient d'attraction du facteur principal N;, avec la prise en con

sideration des autres elements, a ete exprime par la formule: 

oil << j >> est un index general, rempla�ant H, L, W.

Comme facteur principal pour la determination des valeurs du milieu du 
point de vue du tourisme de montagne pedestre on a apote celui de relief du 
terrain: 

N� = Nfl 

Pour la saison de natation !'attraction des eaux de surface : 

N'w = N� 

Pour la saison de recreation generale ort a utilise la moyenne quadratique de 
tous les elements composants 

N= 
0 

----------

N;,_ +Ni+ N[ 

3 

L'attraction de la saison d'hiver : 

OU: 

s2 
0 

s. 
1 

S0
- nombre moyen des jours de la dure de la couche de neige, dans

la voievodie;
Si - <lure de la couche de neige dans la localite << i >>.

La methode presentee plus haut avait et,e adoptee pour !'analyse des valeurs 
touristique du milieu naturel des terrains de la region de Cracovie. 1957 loca
lites ont ete etudiees au total et ensuite, en se basant sur les valeurs moyennes 
adoptees : 

- pour le tourisme de montagne pedestre (N-A) et la saison d'hiver (H
2

) -

0,46 (pour les deux cas NH > 0,46),
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- pour la saison de notation (Nw) - 0,22;
- pour la saison de recreation generale (N

0
) - 0,36, l�on avait elimine

des analyses ulterieures 627 localites, pour lesquelles la valeur de tous
les differents coefficients NH, H2 ,N0 et Nw n'atteignait pas les va-
leurs moyennes adoptees.

Les autres 1 330 localites, ou la valeur d'un seul coefficient au moins etait 
egale OU superieure aux. valeurs moyennes adoptees, avaient ete qualifiees pour 
!'analyse subsequente comme localites attractives du point de vue du tourisme. 

Ensuite, en se fondant sur la verification des valeurs des coefficients avec 
les materiaux de base, l' on avait determine le principe de classement ( 4 classes) 
suivant lequel les Iocalites ont ete qualifiees aussi bien du point de vue de 
l'importance des valeurs caracteristiques que de celui de la typologie. 

L' on a reparti Jes localites en celles d'une attraction surregionale ( el. I et II) 

et celles d'une attraction interregionale (el. III et IV). Les localites d'attraction 
surregionale, assurant les possibilites de developpement d'une f onction touris
tique a 1' echelle du pays, ont ete reparties en types suivants : 

1. Localites d'une attraction, universelle
a) englobant tous les facteurs NH, N2, N0 et Nw;
b) avec les facteurs NH, N z, N 0 •

2. Localites d'une attraction de recreation generale universelle (Nii, N 0,

Nw). 
3. Localites d'une attraction de recreation generale - en montagne (Nii,

No). 

4. Localites d'une attraction de recreation generale - notation (N0, Nw).)
5. Localites attractives durant la saison d'hiver (NH., N z).
6. Localites ne possedant qu'une seule valeur d'attraction.
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International Speleology 1973, VII, sub-section Fe: Geography of tourism in the karst 

Fe 038 

THE GEOGRAPHY OF OUT- DOOR RECREATION 

R. I. Wolfe,

J. Lowman

York University, Toronto, Canada 

We are in the process of writing a book on the above subject, and should very 
much appreciate receiving your views about it. The attached course outline 
and chart will give you some idea of the scope of the work as we now see it, and 
we hope that you will be willing to take some time to examine them, think about 
them, and discuss them, perhaps in some such terms as the following: 

Assume that it was you who were setting out to write the book: 
What would be its unifying theme or themes? (In our case, for example, it 
would be the primacy of spatial interaction in the shaping of recreational 
landscapes; to someone else it might be the character of the resource 
base; to a third party, the effect of perception ... ) 
What topics would you discuss, and in what order of priority? (E.g., should 
the book deal with all aspects of recreation and leisure, rather than restrict
ing itself to outdoor recreation?) 
Which authors must have their views included, and which of their publi
cations sho.uld be given extensive treatment? How far afield should our 
library search go: should we confine ourselves as much as possible to the 
geographic literature, or should we range as widely as the topic carries us ? 
Which methodological approaches should be exemplified, which emphasi
zed, which.downgraded? (E.g., field work, use of questionnaire, statistical 
analysis, biogeography, psychology of perception, sociological aspects of 
participation, etc.) 
In· your estimation, have any firm principles been established in the field? 
Can certain theories froni other areas of geography find useful application 
here? (E.g., implications of the central place hierarchy for patterns of 
recreational travel.) 
What methodological problems have been identified by researchers in the 
field? (E.g., some people believe that there has been over-enthusiastic use 
of the questionnaire - that the public has been exploited, and perhaps 
to some extent manipulated ... ) 
What have you seen in the literature, geographic or otherwise, in English or 
in other languages, that might help solve these methodological problems? 
How wide a geographical spread should the book have? Should it deal with 
just the one cot1ntry or continent, with a few, or with all countries and 
continents where recreational activities are significant? What proportion 
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-

of the book should take a macrogeographic approach, and wh·at proportion 
a microgeographic one? 

In the above set of questions frequent use is made of the deliberately 

- ambiguous phrase ''in the field''. How would you define this phrase?
It there an approach to the study of outdoor recreation that can be identified
as being specifically geographical? If there is., how can it be described?

Can this geographic approach be used in the study of other aspects of
recreation and leisure?
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